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ABRÉVIATIONS 


usitées pour l'indication des sources suédoises 


H. 8. H, — Handlingar rôrande Skandinaviens bistoria. 

Anv, — Inventarium uppâ de bref och acta, som ligga fürvarade in archivo regni 
uti Konung Johans skäp passerade ifrän den 29 septembris anno 1568... in till 
den 17 novembris 1592. 

Je R. -— Konung Johans Registratur. 

Johan HI Koncepter, — Konung Johan I 

KR. — Herig Karls Registratur. 

S$. R. 4. — Svenska Riksarkivet (Arch. Royales de Suède). 

Titularreg. — Titularregister (1522-1502). 

Hildebrand — Karl Hildebrand, 
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OBSERVATIONS 


Dans cet ouvrage, les sources imprimées ne sont indiquées que par le nom 
de l'auteur. Au cas où nous citerions plusieurs ouvrages du même auteur, nous 
ajouterans un abrégé du titre de l'ouvrage pour éviter les confusions, De cette 
façon il sera possible à nos lecteurs de trouver dans notre bibliographie le titre 
complet de l'ouvrage que nous citerons. 


Lorsque la Finlande appartenait à la Suède, les noms des villes et des pro- 
vinces étaient connus sous leur forme suédoise, qu'on trouve encore dans les 
documents historiques. C'est sous cette forme qu'on frouvera indiqués dans 
cette étude les noms des villes et pays. Les noms entre parenthèses désignent 
la forme actuelle finnoise. Par ex.: Viborg (Wipuri). 
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Jusqu'aujourd'hui, aucun historien n'a entrepris l'étude détaillée 
des relafions politiques de Jean IN et de Batory, et pourtant elles 
sont d'une si grande importance qu'elles méritent une attention toute 
spéciale. Dans notre travail, nous nous proposons de rechercher et 
d'élucider ces relations, de 1576 à 1583. 

Loin de nous la prétention de faire œuvre complète et décisive ! 
Nous voulons simplement tracer un plan général, en nous arrétant 
aux détails qui nous ont paru typiques. Nous aurons ainsi la satis- 
Jaction de présenter à nos lecteurs don nombre de points qui sont 
encore inconnus. 

Les sources de cefte étude ont éfé tirées de diverses archives 
et bibliothèques de Rome, ef principalement des Archives secrètes 
du Saint-Siège et de la Bibliothèque Vaticane. Nous avons, en outre, 
travaillé aux Archives ef à la Bibliothèque Royale de Stockhoim, 
aux Bibliothèques des Universités de Genève et de Lausanne, et 
avons pu recevoir d'importantes copies des Archives Impériales de 
Nürnberg et de la Bibliothèque de l'Université Royale d'Upsala. 

IL nous est agréable de témoigner ici notre reconnaissance à 
diverses personnes qui ont bien voulu faciliter nos recherches durant 
Les trois années que nous avons consacrées à ce travail. La première 
d'entre elles et qui voudra bien agréer nos plus chaleureux remer- 
ciements, c'est M. le docteur HENRY BIAUDET, notre compatriote, 
directeur de l'expédition finlandaise à Rome, qui a mis & notre 
disposition sa riche bibliothèque d'ouvrages spéciaux de cette époque, 
son abondante collection de copies, et qui, avec une infatigable 
activité, à guidé nos efforts et nous a aidé de ses conseils. Expri- 
mons encore notre vive reconnaissance à l'ancien directeur des Archives 
Vaticanes, feu Mgr PIETRO WENZEL, à son digne successeur 
Mer MaRlO UGOLINI au préfet de la Bibliothèque Vaticane 
P. FRANCESCO EHRLE, ainsi qu'à Mgr LE GRELLE, qui tous, 
avec la plus grande bienveillance, ont favorisé nos recherches. Nous 
devons faire de même pour le directeur des Archives Royales de 
Stockholm, M. EMIL HILDEBRAND, et les employés placés sous ses 
ordres, ainsi que pour les fonctionnaires des diverses archives et 
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bibliothèques que nous venons de désigner. Notre sincère gratitude 
va également au docteur GIOVANNI CIOFI DEOLI ATTI pour la 
peine qu'il a prise à fraduire avec nous les documents finlandais 
en langue italienne, ainsi qu'à M. Du Bois, consul de Belgique à 
Rome, auquel nous sommes redevable de la fraduction française 
que nous livrons aujourd’hui à nos lecteurs. Nos vifs remerciements 
iront aussi à notre compatriote, M. K. GROTENFELT, professeur à 
l'Université de Helsinki, qui nous a éclairé de son érudition. Enfin, 
merci à M" BERTHE NICOLLIER, correctrice, de son précieux 
concours dans la mise au poinf de notre ouvrage. 


Rome, 20 mai 1911. 
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INTRODUCTION 


Le gouvernement de Jean Ill (1568-1592) constitue une période 
de la plus haute importance dans l'histoire des pays du nord de 
l'Europe. Cette période fut aussi, dans l'histoire générale, et spéciale- 
ment au point de vue du mouvement religieux, l'époque des grands 
événements qui bouleversèrent toute l'Europe. En. France, ont lieu 
les fameuses guerres contre les Huguenots. Dans les Pays-Bas, la 
lutte pour la liberté s’inaugure et l’ancienne union avec l'Espagne 
est rompue, En Allemagne, le protestantisme s'étend comme le feu 
dans l'herbe sèche ; le catholicisme sort de son apathie et cherche à 
regagner ses positions perdues. Le Saint-Siège fait des tentatives 
pour réunir tous les princes chrétiens en une ligue et obvier au péril 
du Croissant. Dans l'histoire de la Suède, c'est l'instant critique entre 
tous, où la nation hésite entre les deux religions, au risque même de 
voir compromise toute l'œuvre du grand Gustave. En effet, si les 
projets de Jean Ill avaient prévalu, ce moment aurait marqué, pour le 
pays, la vicloire du catholicisme; maïs le jeune protestantisme fut 
assez vigoureux pour défier les efforts de cette réaction. Quoiqu'il en 
soit, la lutte entre les deux tendances était grosse de froissements et 
de sérieux conflits. Jean se montra parfois si véhément dans sa défense 
du catholicisme, qu'il alla jusqu'à multiplier autour de lui peines et 
-exils. Ceux pourtant, qui pensaient différemment, trouvèrent un puis- 
sant protecteur dans le duc de Sôdermanland. Son duché devint 
l'asile des persécutés. Ces événements produisirent dans le pays la 
fermentation qui donne un caractère et un ton tout particuliers à celte 
période de l'histoire suédoise. Aussi celle-ci abonde-t-elle en événe- 
ments intéressants qui n'ont pas manqué d'attirer l'attention des 
historiens. 

Nombreux sont ceux qui écrivirent sur cette époque. Nous négli- 
gerons de citer les vieilles chroniques qui manquent d’exactitude et 
critique, comme aussi tout ce qui a été publié sur Jean en tant que 
duc de Finlande, Nous ferons, au contraire, l'examen des études 
postérieures, nous bornant d’ailleurs, sur ce point aussi, À peu 
-de notes. Nommons cependant, en premier lieu, le suédois DALIN, 
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historien scrupuleux et qui appartient plutôt à une phase anté- 
rieure. Dans son histoire suédoise, il nous met sous les yeux beau 
coup de particularités qu'il ne nous est plus loisible de contrôler, 
les documents originaux ayant disparu. Grâce à Dalin, nous éon- 
naissons certains détails que nul autre historien ne nous peut 
fournir. Sa précision et sa sincérité sont reconnues ; elles parlent en 
sa faveur, bien qu'il accorde parfois trop de confiance à des auteurs 
qui sont loin d'être exacts comme, par exemple, Laurentius Müller. 
En même temps que Dalin, il convient de mentionner l'illustre THEINER 
qui, dans son livre Schweden und seine Sfellung zum heiligen Stukl 
unter Johann Ill, Sigismund HIT und Karl {X, nous donne une idée 
assez fidèle des relations établies entre le roi Jean et le Saint-Siège. 
Néanmoins ce livre a vieilli, surtout depuis la publication de l'histo- 
rien finlandais HENRv BIAUDET, Le Saint-Siège ef la Suède, t.1, bien 
que cette. dernière ait pour objet les affaires diplomatiques de ce pays. 
L’historien suédois KARL HILDEBRAND a écrit un livre de valeur, quoi- 
que d’un style lourd: Johan INT och Europas Kafolska makter, dans le- 
quel il traite des relations diplomatiques du roi Jean avec les puissances 
catholiques de l'Europe. En ce qui concerne, pourtant, les relations 
de ce dernier avec Batory, il ne donne qu'un petit nombre d'indica- 
tions. Un autre historiens suédois, AnLoUIST, à publié une étude 
intéressanie sur les rapports de l'aristocratie suédoise avec le roi. 
HAMMAROREN et l'historien finlandais PAJULA nous mettent au courant 
des conséquences produites par la publication de la Lifurgie ei des 
tendances catholiques du roi jean. KREUGER parle aussi du même 
sujet dans son Johan 1IT och den Katolska reaktionen, malheureuse- 
ment nous ne pouvons avoir confiance en son étude. Le célèbre 
historien suédois EMiL HiLDERAND a publié une étude sur le projet 
de ligue entre Jean Ill et Philippe IL Nous ne pouvons négliger de 
mentionner également le polonais KONECZNY qui nous met sous les 
yeux les rapporis du roi Jean et d'Anionio Possevino f/ear [11 Waza 
i missya Possevina) et Lusi KARTTUNEN, finlandaise, qui parle égale- 
ment des nombreuses entreprises de Possevino en faveur du roi Jean 
(Antonio Possevino, un diplomate pontifical au XVE siècle. Ce livre 
nous fournit plusieurs données intéressant notre travail. Pour con- 
clure, citons encore un historien suédois, qui a recueilli avec soin les 
détails de l'histoire suédoise de cette époque, et dont les publica- 
tions ne sont point des ouvrages de critique, mais des sortes de 
catalogues de sources. Ces exposés d'ÜDBERG abondent en détails. 
importants, qui ne sont pourtant pas toujours précis, mais nous n'y 
rencontrons aucune idée nouvelle, 
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D'après ce qui précède, et sans nous aftarder à une plus longue 
énumération, nous voyons que l'histoire de Jean Ill ne manque pas 
de commentateurs. Aucun d'eux, pourtant, n'a étudié ex-professo les 
relations diplomatiques entre ce roi et Batory. Les Polonais eux- 
mêmes ne s'y sont pas essayés, quoique nous trouvions chez eux des 
spécialistes de l’histoire de Batory, tels que Zakrzewski, Wierzbowski 
et Potkowski. Jusqu'à présent personne n'a écrit sur les motifs intimes 
qui ont déterminé la politique de Jean lil envers la Pologne; notre 
étude est donc le premier essai qui ait été tenté sur ce thème. 

Pour démêler cette politique, il était nécessaire, tout d'abord, 
d’avoir en vue la tactique du roi Jean en Livonie : voilà la scène sur 
laquelle les intérêts politiques de la Pologne et de la Suède parais- 
sent être en conflit. Si nous examinons attentivement les causes qui 
déterminèrent certains événements au-delà de la Baltique, nous pour- 
rons reconstruire, au moins dans leurs lignes générales, le caractère 
et l'importance des relations existant entre les deux pays. Pour en 
concevoir une idée exacte, il est nécessaire de se souvenir de certains 
événements extérieurs qui ont eu sur eux une puissante influence. 

Recueillir le plus grand nombre possible de faits, tel est le système 
que nous avons adopté: rien n'offre de fondement aussi certain que 
leur témoignage. Nous ne nions pas, toutefois, que ce système ne 
présente un danger, celui d'introduire, à côté de choses vraiment 
importantes, des détails qui le sont moins. Ce danger se présente plus 
réel encore pour un historien qui puise ses informations aux sources 
si riches du Vatican. Une quantité aussi énorme de documents exige 
un examen approfondi et un choix rigoureux de ce qui possède une 
absolue valeur critique. Pourtant, quand les matières recueillies sont 
nombreuses, l’auteur se sent saisi par la crainte de tomber dans la 
prolixité. Si le lecteur est frappé de ce défaut, qu'il veuille bien con- 
venir, à notre décharge, que nous avons pris soin de le prévenir par 
avance: « questa fia suggel, ch'ogni uomo sganni! » Notre système 
a, pour le moins, ceci de commode, que l’auteur peut se tenir en 
dehors des événements qu'il raconte, et partant, émettre sur eux des 
conclusions critiques ; ensuite que le lecteur, pour peu qu’il en prenne 
la peine, sera également à même de trouver quelque profit à celte 
moisson de faits et d'en former, pour sa part, la synthèse. Selon nous, 
d'ailleurs, un historien ne doit point tirer des conclusions de chaque 
détail, comme le fait un critique d'art ou un philosophe. Pour l'histo- 
rien, il suffit de transporter le lecteur dans l'atmosphère où s'agite et 
respire la vie passée. Ainsi, dans notre travail, nous ne déduirons les 
conséquences des faits qu'autant qu’elles nous paraîtront nécessaires. 











oogle 


x K. 1. KARTTUNEN 








Les sources des documents dont nous nous sommes servis sont 
d'origines diverses. Ils ont d’abord été empruntés aux vastes collections 
du Vatican: nous avons eu la bonne fortune d'y découvrir plusieurs 
documents inconnus, provenant spécialement des Nonciatures de 
Pologne et d'Allemagne. Quant à la confiance que méritent ces sources, 
elle nous semble absolue, puisque celles-ci consistent en le commerce 
épistolaire de diplomates qui ont pris part aux pourparlers polono- 
suédois, On doit artribuer une valeur indiscutable aux opinions de Pos. 
sevino et des nonces de Pologne Caligari et Bolognetti. Cette corres- 
pondance répand un jour puissant sur l'influence de la diplomatie 
papale dans les relations politiques établies entre la Palogne et la 
Suède. Parfois, elle fournit aussi des renseignements sur la situation en 
Livonie et les délibérations à propos de l'héritage Sforza. Ceite der- 
nière question nous reporte également à la nonciature de Naples, et 
nous apprend ce qui s'y décidait pour ou contre le roi de Suède. 
Notre étude n’est pourtant pas allée jusqu'à noter le cours des affaires 
pécuniaires du roi Jean en Italie. Il importait bien plus, pour notre but, 
de suivre le développement de ses prétentions financières en Pologne 
et de faire aussi quelque mention de l'affaire Sforza quand elle y 
revenait sur le tapis. 

En général, tout ce que nous avons trouvé, dans les archives 
vaticanes, qui concerne les légations polonaises en Suède, c'est-à-dire 
celles d'Herburt en 1576, de Goslicki en 1579 et d'Alamanni et Chris- 
tophe Warszewicki en 1582, contient des matériaux nouveaux pour l'his- 
toire. Ce qui se rapporte aux deux dernières légations surtout, semble, 
selon nous, assez important. Aucune d’elles, jusqu'à ce jour, n'avait été 
connue dans ses particularités, sice n'est celle d'Alamanni sur laquelle 
ont paru, de notre temps, deux études, l'une de l'historien suédois 
ALMQUIST dans Swensk Historisk Tidskrift, 1909, l’autre, celle que 
nous avons publiée sous le titre de: La légation de Domenico Ala- 
manni en Suède en l'an 1582 (Annales Acad! Scient. Fennicae. Ser. B, 
tom. I}. Faire connaître ces légations, ne fût-ce que dans leurs lignes 
générales, servirait déjà à nous éclairer sur les relations polono- 
suédoises. Ceite étude nous a permis également d'entrer dans certains 
détails qui seront peut-être de nature à intéresser le lecteur. 

Nous avons été obligé de prendre connaissance, au Vatican, 
d'une vingtaine de volumes des Lefferae au Principes, pour nous faire 
une idée de la correspondance papale avec les princes de l'Europe. Il 
s’en trouve une quantité adressée au roi de Pologne, mais peu au roi 
de Suède. Aussi nous sommes-nous décidé à un véritable tour de 
force, c'est-à-dire à étendre nos recherches aux Additamenta de la 
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nonciature de Pologne, dont nous avons parcouru les deux énormes 
paquets. 

Une partie considérable des sources vaticanes, qui a pareillement 
rapport à notre étude, fut reproduite dans les Monumenta Poloniæ t.H et 
HI, édités par l'illustre THEINER, dans ses Annales Ecclesiastici 1. Het 111 
et son Urkunden-Buch. Beaucoup de documents de valeur furent publiés 
par TURGENIEW, Hiséorica Russiæ monumenta t. If et [If et dans le 
Supplementum ad Historica Russiæ. ..... , Par WiErzBOWSKI, Véncent 
Laureo I et If, et par KojaLowirscH, Dnevnik posliedniage Pohoda 
Stefana Batoria na Rossiou (1581-1582) qui donne une correspon- 
dance importante entre Balory, Zamojski, Possevino et Pontus de la 
Gardie. Quant À celle de Passevine, elle se trouve, camme on sait, 
dans son livre Moscowia, dont RyKACZEwSKkI a réédité plusieurs lettres : 
Relacye nuncyuszow…... PIERLING a publié une riche collection de docu- 
ments dans son Bathory et Possevino. Nous ne voulons pas allonger 
cette liste; mais nous croyons que, grâce à elle, le lecteur pourra 
contrôler, au moins parliellement, les documents que nous avons 
cités, sans compulser directement les codes du Vatican. 

KarL HILDEBRAND a dit quelque chose de la propagande suédoise 
en Livonie. Nous aussi, en avons tenu compte, et ce que nous offrons 
renferme une certaine quantité de poinis nouveaux que n'a pas tou- 
chés Hildebrand. Pour autant que nous sachions, personne n'a parlé 
de l'excitation à la révolte que la Suède entretenait contre Batory dans 
certaines villes, comme, par exemple, à Riga. D'autre part, quant aux 
vues et aux projets de Possevino en Livonie, nous n'avons trouvé, 
chez aucun historien, la moindre trace de ]a colonie catholique que ce 
légat cherchait à créer en cette province. 

Passons, et jeions maintenant un coup d'œil sur les sources des 
Archives Royales de Suède. Nous y avons, tout d'abord, parcouru 
neuf volumes des Registres de la correspondance du roi Jean (1575- 
1585) et cing volumes de la correspondance du duc Charles (1574 
1584). Nous n'avons pas retiré de ces documents autant de matériaux 
que nous comptions y trouver. Les détails les plus intéressants étaient 
probablement contenus dans ces Registres latins qui furent perdus 
lors de l'incendie de Stockholm, en 1697. Des registres que le feu a 
épargnés, on a pu retirer diverses indications importantes. Ainsi, les 
lettres du roi à ses maréchaux, en Livonie, nous font connaître ses 
desseins transbaltiques ; les conseils du due Charles en matière de 
politique extérieure ont répandu un jour nouveau sur notre étude. Le 
Titularregister des années 1522 à 1592 a été, pour nous, de moindre 
intérêt. 1! renferme toutefois cet essentiel Polnske missiver ach resolu- 
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tioner, catalogue malheureusement incomplet des correspondances 
entre les Cours de Vilna et de Stockholm. Nous avons dû, en outre, 
examiner le « Diarium » et la correspondance de Catherine Jagellon 
(Svenska Drotningars bref), un paquet de la correspondance au roi 
de Suède Bref El Konung Johan frän diskilliga personer), rois 
paquets de lettres et minutes de Jean III (X. Johan 111: s Concepter ach 
bref) et un paquet de documents diplomatiques entre la Suède et l’Em- 
pereur (Cesareana 1500 - Taleb. L'Inventarium pé acta och bref i K. 
Jehan III Skäp a plus d'importance. Il contient divers sommaires de 
letires expédiées et reçues. À côté de ce dernier, se placent naturelle 
ment les « Polonica » qui n’ont pas moins de valeur. Il est déplorable 
qu'il nous reste si peu d'indications au sujet des diverses conférences 
qui ont eu lieu entre les Polonais et les Suédois, et sur le détail des 
légations qui furent pourtant nombreuses entre eux. La faute en est 
un peu à l'historien suédois ORNHIELM, qui eut entre les mains une 
quantité de papiers du plus haut intérêt pour écrire la vie de Pontus 
de la Gardie (1681), et perdit, hélas, plusieurs documents qui lui 
avaient été confiés par les Archives Royales de Stockholm. C'est ainsi 
que disparurent les instructions et pleins pouvoirs, donnés par le roi 
Jean dans les années 1581, 82 et 83, et divers autres papiers de consé- 
quence. La collection d'AnLQUIST, qui existe aux Archives royales de 
Stockholm, ne nous a fourni presque rien de nouveau, car nous en 
avons relrouvé les documents au Vatican. Cela suffit à donner une 
idée des sources des Archives de Stockholm. Pour ce qui est, enfin, 
des sources imprimées, on les trouvera dans notre bibliographie. 
Dans l'étude qui suit nous verrons comment, pendant des 
années, on a négocié entre la Pologne et la Suède une ligue contre la 
Moscovie et comment ce projet a fini par échouer. Ces indications 
feront ressortir la nature des pourparlers qui eurent lieu tantôt à 
Upsala, tantôt sous la tente de Batory, et tantôt encore à la Cour de 
Stockholm ou de Vilna. Batory et Jean faisaient échange de légations, 
de courriers et de lettres ; ils avaient pour objet de traiter non seule- 
ment de la ligue, mais aussi de la tactique de guerre en Livonie et des 
prétentions pécuniaires de la Suède. Parfois nous voyons les différends 
polono-suédois exposés en pleine diète de l'Empire, en d'autres temps 
on propose de les laisser à l'arbitrage du Pape. Ces traités, néanmoins, 
restent toujours sans conclusion, au moins aussi longlemps que vit 
Batory. L'idée de ce dernier était de considérer les prétentions pécu- 
niaires du roi Jean comme affaires privées des Jagellons et non comme 
affaires d'état. Quant aux autres différends, ce ne fut pas seulement 
la diversité de vues et d'intérêts des deux rois qui mit obstacle à 
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la bonne intelligence de ceux-ci, mais aussi les événements extérieurs. 
On ne trouvait pas de procédé convenable pour résoudre ces ques- 
tions épineuses. Cet arbitrage commun, auquel auraient pris part des 
commissaires polonais et suédois, ne fut qu'un beau rêve. On ne 
parvint pas à découvrir, comme intermédiaire, un prince étranger assez 
puissant. De 1à, l'impossibilité d'établir une amitié vraiment sincère 
entre les deux rois. De toutes ces conférences, dans lesquelles furent 
débattus les termes de cet accord, il ne nous reste rien que la nomen- 
clature des personnages qui y prirent une part active, D'une part, nous 
voyons Batory, homme énergique et brave, avec ses projets grandio- 
ses, et à ses côtés, un homme de la même trempe, le grand-chancelier 
Jan Zamojski, lun et l'autre des modèles de génie diplomatique ; 
d'autre part, Jean Ill, variable dans ses opinions, sans constance dans 
ses résolutions et ses projets. Celui qui est censé le seconder, ce n'est 
point le chancelier Nils Gyllenstjerna, mais le duc Charles. Un diplo- 
mate qui plane au-dessus des autres comme un aigle, c'est Pontus de 
la Gardie et après lui Erik Sparre. Viennent ensuite plusieurs hommes 
qui négocièrent pour le roi de Suède et particulièrement en faveur de 
la ligue polono-suédoise; ce furent Antonio Possevino et Anders 
Lorichs et encore les nonces de Pologne Caligari et son successeur 
Bolognetti. La valeur diplomatique de Possevino est de si grande 
notoriété que nous jugeons superflu d'en dire davantage. Anders 
Lorichs fut avant tout le serviteur de son roi, car en tant que diplo- 
mate, il émettait des idées par trop fantaisistes et était dépourvu d’un 
véritable esprit politique. Dans cette étude, nous comptons également 
faire connaître les motifs de la politique de Jean Ill et de Batory en 
Livonie ; nous montrerons comment, à ces mouvements politiques, se 
mélaient aussi les intérêts de la Moscovie et du Danemark. C'est en 
cela que consiste, pour ainsi dire, le principal objet de notre ouvrage; 
mieux que n'importe quelle autre chose, en effet, cette politique met 
en lumière et explique les relations polono-suédoises. 

Nous verrons encore comment la Livonie, qui tout d'abord fut, 
en quelque sorte, une citadelle européenne aux frontières de la barba- 
rie moscovite, déchoit peu à peu moralement et politiquement. Il y 
apparut de nombreux types d’aventuriers que nous aurons l'occasion 
de faire connaître au lecteur, comme par exemple Elart Kruse et Otto 
Uxkull. Cette compagnie n'était pas pour déplaire à un homme d'aussi 
peu de caractère que le duc Magnus, né, eût-on dit, tout exprès pour 
se laisser subjuguer et railler par les autres. Quel rôle ces personna- 
ges ontils joué dans les relations entre Batory et Jean III? Aucun 
hisiorien n’a, sauf erreur, éclairci ce point; nous donnerons donc 
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quelques renseignements à ce sujet. Nous désirons aussi montrer 
quelle importance aurait pu avoir une ligue établie entre la Pologne et 
la Suède, et combien il eût été facile pour elle de tenir la Moscovie 
éloignée de la Baltique. Nous faisons cependant remarquer que, ce 
faisant, les deux puissances coalisées auraient compromis le libre 
développement de la culture européenne, et qu'après tout, il n’y avait 
aucüne opportunité, pour l'Europe orientale, de laisser une nation 
demeurer en état de barbarie. On verra aussi que les pays transbalti- 
ques constituaient, pour la Suède elle-même, une charge trop lourde. 
Il eut mieux valu faire de ce pays un duché, sous la protection de la 
Pologne, et gouverné par un prince suédois, comme le proposait le 
due Charles. C'eût été une puissance qui, en certaines occasions, eût 
pu être secourue tant par la Suède que par la Pologne. Dans ce duché, 
les intérêts polonais et suédois auraient marché d'accord, ce qui 
aurait été très important, eu égard à la Moscovie. Sur ce point aussi 
les historiens n'ont pas dit grand chose. Nous nous efforcerons, pour- 
tant, de développer cette question dans notre étude. Pour le moment, 
nous nous bornons à en faire remarquer l'importance. On verra com- 
ment le duc Charles manifesta le désir d'obtenir en fief les territoires 
suédois au delà de la Baltique, et comment Jean se montrait disposé à 
céder ces places à son frère, ou à les vendre, soit à la France, soit à 
l'empire, soit encore à la Pologne. Ces dispositions, toutefois, ne se 
manifestaient que lorsque les troubles éclataient en Livonie; sitôt, au 
contraire, que la fortune semblait lui sourire, Jean II] ne voulait plus, 
à aucun prix, se dessaisir de ses conquêtes. C'est ainsi que nous 
pénétrons les motifs intimes de la politique de ce roi. 
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Coup d'œil sur les affaires de la Pologne et de la Suède. — Opposi- 
fion des intéréts de Jean HI et de Batory. — Lignes fondamentales 
de la politique extérieure d'Eric IV cf de Jean III. — Légation de 
Jan Herburt en Suède. — Négociations en Livonie. — Les affaires 
de la Suède présentées à la Diète de Thorn. — Négociations de 
Batory. — Légation de Pontus de la Gardie. — Possevino arrive 
en Suède. — Situation des rois Jean ILI et Batory au commencement 
de 1577. — Lorichs négocie les affaires de la Suède en Pologne. — 
Rapprochement entre Batory et Jean à l'occasion de la guerre de 
Livonie. — Proposition de partage des territoires livoniens entre la 
Suède et la Pologne. — Lorichs sollicite l'aide de Jean HI pour 
Batory. — Le roi de Suède et les bruits de la mort du tsar. — 
Traité entre le Danemark et la Moscovie. — Proposition de ligue 
polono-suédoise et sa possibilité. — Batory jait alliance avec le 
Sultan et avec le khan des Tatares. — Capitulation de Danzig. — 
Conclusion. 


La Suède, sous le gouvernement de Gustave Vasa, avait fai de 
grands progrès à l'intérieur. Aussi passait-elle, à l'étranger, pour 
un Etat de grand avenir, Et ce n'était pas sans raison. Gustave, aux 
jours de sa gloire, avait tenu les rênes de l'Etat avec succès et habi- 
leté. Sur le déclis de sa vie, cependant, il commença à perdre de sa 
clairvoyance politique et à commetire, tant dans sa politique intérieure 
que dans ses relations extérieures, des erreurs, qui avec le temps 
produisirent des fruits bien amers. Plusieurs historiens ont voulu 
rejeter ces erreurs politiques de Gustave Vasa sur ses successeurs ; 
mais les recherches historiques récentes en ont montré la vraie 
source. En s'attachant surtout à soigner les intérêts de sa famille, 
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Gustave Vasa avait perdu de vue ces hautes idées d'intérêt national 
qui avaient été auparavant sa seule et unique préoccupation. Lui qui 
devait connaître les tristes intrigues de la maison des Folkung, com 
promit l'idée unitaire nationale en attribuant À ses enfants des terri- 
oies pour ainsi dire indépendants, Et c'est pourtant cette idée de 
l'unité et de l'indépendance de la Suède qui avait été Le but de sa vie. 
Bien plus, les intérêts de sa famille lui firent renier la politique 
naturelle de la Suède. Lui qui, durant la meilleure époque de son 
règne, était toujours prêt à tenir tête à l'Occident, lui, toujours si 
cauteleux, si prudent à l'égard de l'Orient, permit à son fils favori, 
Jean, de s’ingérer dans les choses transbaliques. En Livonie, la 
puissance des Chevaliers teutons allait s'évanauissant. Plusieurs 
puissances avaient l'intention de partager entre eux ces territoires. 
Et la Livonie fit ainsi son apparition sur la scène politique, déjà bien 
préparée pour des jeux de cette nature. Aussi Jean, duc de Fin- 
lande, voyait au-delà de la Baltique une bonne occasion de rem- 
porter des avantages et de satisfaire son ambition. 

Gustave ne put voir les résultats désastreux de sa faiblesse ; mais 
deux ans ne s'étaient point écoulés depuis sa mort, que ces résultats 
étaient arrivés à leur comble et conduisaient son fils le due Jean à la 
prison. Erie XIV fut contraint, pour sauvegarder les intérêts suédois, 
à continuer la politique transbaltique. Il créa une flotte pour mener 
les Suédois au combat et à la victoire au-delà de la mer Baltique. 
C'est ainsi qu'il inaugura cefte longue lufte qui devait durer environ 
cent cinquante ans, bien que, pendant ce temps, elle eût changé plu- 
sieurs fois de caractère. En défendant ses lerritoires transbaltiques, la 
Suède dut guerroyer avec la Russie et avec la Polagne. Tout d'abord, 
c'est-à-dire sous le règne d'Eric XIV et sous celui de Jean Il, la lutte 
se borna à la possession de l’Esthonie ; mais dans la suite, quand 
Sigismond fut chassé de la Suède, elle se transforma en une guerre 
de succession, pour prendre enfin l'aspect d'une guerre de religion, 
réduite à la seule lutte entre catholiques et protestants. Tant qu'on 
combattit pour l’Esthonie, la guerre fut, pour la Suède, pour ainsi 
dire défensive’; mais au temps de Charles IX et de Gustave 
Adolphe, elle devint une guerre offensive. Nous devrons nous 
rappeler ces lignes fondamentales lorsque nous étudierons les relations 
politiques entre Jean Ill et Stefan Batory. Si nous voulons donner un 
aperçu général de l'état de la Suède au commencement du règne de Jean 
Il,nous pouvons dire qu'elle était un pays dont les grandes divergences 


1 Biscoer, SE. et Suède, chap. IL 
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religieuses troublaient le repos intérieur et qu'il y manquait une main 
vigoureuse pour dominer la situation. Jean n'était certes pas l’homme 
qu'il fallait. Il était plutôt théoricien que praticien, loujours prêt à 
former de nouveaux projets, sans avoir la constance de les mettre à 
exécution, La politique étrangère, spécialement alors, demandait beau- 
coup de clairvoyance et deforce de caractère, qualités qui n'auraient pas 
marqué à son frère le duc Charles ; malheureusement, le roi, soup- 
çonneux, donnait à ce dernier très peu d'occasion d'exercer suifi- 
samment son influence dans la politique de l'Etat. Nous rencontrons 
parfois, il est vrai, dans la politique de Jean, des moments plus bril- 
lants, mais ces éclairs de génie sont, il faut bien en convenir, attribua- 
bles aux conseils du duc de Sôdermanland. Où le roi se montre aussi 
énergique qu'infatigable, c'est dans les questions financières intéres- 
sant sa famille, ce qui pourtant ne lui fit oublier ni l'honneur de son 
pays, ni le progrès et l'extension de l'Etat. Malheureusement cette 
énergie ne durait qu'aussi longtemps que les choses marchaient selon 
son désir et que le succès des armes lui était favorable ; quand, au 
contraire, les événements prenaient une mauvaise tournure et que les 
chances de la guerre lui paraîssaient contraires, Jean se livrait aussitôt 
à des négociations diplomatiques qui aboutissaient rarement à des 
résultats satisfaisants. Somme foute, le roï manquait de force de carac- 
ière, mais sa politique ne manquait pas d'idées grandioses. Ainsi, le 
projet de dominer la Baltique en s'emparant de toute la côte livo- 
nienne, était une conception digne de former la base de la politique 
étrangère suédoise. 

Quant à la Pologne, sous le règre des derniers Jagellons, elle se 
trouvait, elle aussi, à cause des questions religieuses, dans la plus 
grande confusion à l'intérieur; mais elle était toujours une grande 
puissance en Europe. Le gouvernement d'Henri d'Anjou n'était, 
certes, pas fait pour arranger la situation, mais bien pour la com- 
promettre davantage. La Pologne n'était pas seulement bouleversée 
parles questions religieuses et ecclésiastiques, mais aussi par cetie jalou- 
sie des diverses nationalités dont elle était composée. La Pologne et la 
Lithuanie se combattaient vivement, cette dernière aspirant à l'autono- 
mie, La haute aristocratie était en conflit avec la petite noblesse pour 
Ia protection de leurs intérêts et privilèges respectifs. Pour remédier à 
une situation aussi embrouillée, il eût fallu un chef au caractère ferme, 
Nous devons nous rappeler qu'après le gouvernement des Jagellons, la 
puissance du roi fomba en décadence ; le pouvoir exécutif et le pou- 
voir législatif se concentrèrent dans le Sénat et dans la Diète. Ces 
règlements toutefois ne valaient guère que sur le papier : ils n'avaient 
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d'importance que pour des rois faibles, tels que Henri d'Anjou et 
Sigismond Vasa ; mais dès qu'on avait affaire à un roi aussi 
ferme que Batory, ces clauses restrictives du pouvoir royal n'exis- 
taient pour ainsi dire plus. Certes, Stefan Batory avait signé ces 
clauses, mais un homme d'une telle valeur politique ne voulait 
ni ne pouvait se lier les mains. En effet, Batory voulait être un 
roi réel et non pas un roi titulaire. Quand il monta sur le trône, on 
pouvait s'attendre à ce que la politique du royaume prit une direction 
nouvelle plus précise et supposer que, n'étant point guidé par d'an- 
ciens préjugés de famille, il ferait mouvoir les pièces de son échiquier 
avec liberté et audace. Ce fut sans doute un bonheur pour la Pologne 
de n'être pas restée inféodée aux Valois et aux Habsbourgs. Sous le 
règne de Batory, la Pologne put reprendre son esprit belliqueux 
d'autrefois et apaiser les discordes intérieures. 

Concluons : en mettant en parallèle Jean II et Batory, nous ne 
pouvons oublier les oppositions de leurs caractères, ni les diffé- 
rentes tendances qu'ils représentaient. Il ne faut donc pas s'étonner si 
des hommes semblables ne marchent pas d'accord et si entre eux 
ne s'établit jamais une vraie entente. Tous les deux avaient jeté 
leur dévolu sur la Livonie et ils ne voulaient point se la partager 
à l'amiable. Il va donc de soi que ce territoire fut entre eux 
deux une pomme de discorde, au lieu d'être le trait d'union pour 
combattre ensemble la Moscovie. Les questions financières aggra- 
vèrent la dissension. Jean Ill prétendait toujours au remboursement 
de la dette de Sigismond II Auguste et à la dot de la reine Catherine, 
comme aussi à la solution de la question de l'héritage de Bona 
Sforza'. Batory, à cause de ses guerres, ne pouvait, même s'il l'eût 
voulu, faire sortir de son royaume de fortes sommes d'argent ; il 
n'était pas non plus en son pouvoir de liquider la succession de Bona. 
Telles étaient les divergences fondamentales entre la Suède et la 
Pologne. Bien des fois ces questions s'envenimérent, au point de 
créer une situation des plus dangereuses; mais les deux sœurs, 
Catherine et Anna Jagellon, reines de Suède ct de Pologne, empè- 
chèrent souvent leurs époux de recourir à des résolutions extrêmes. 
La conservation de la paix, entre les deux royaumes, ne fut cependant 
pas dre seulement au mérite de ces deux reines; une cause qui con- 
Wibua aussi beaucoup à la maintenir, fut l'attitude du tsar de Mos- 
covie. 11 n'y avait pas à douter un instant que celui-ci m'eût saisi le 
moment où les deux royaumes se fussent fait la guerre, pour veiller à 
ses propres intérêts et nuire tant à la Suède qu'à la Pologne. 

Eau, SS. ef Suède, Appendice 
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La politique d'invasion de la Livonie, inaugurée malgré lui par 
Eric XIV, continuée et accentuée par son successeur Jean Ill, devait im- 
poser à la Suède une trop lourde charge. Ce pays ne pouvait évi- 
demment, par ses propres forces, faire face à de telles ambitions. I lui 
était nécessaire de se metire en relation avec d'autres puissances. Il 
fallait, à cet effet, au roi, une politique extérieure adroïte et décidée, 
qui lui procurât des alliances avec des puissances pouvant l'aider effi- 
cacement. La politique extérieure d’Erie XIV avait été claire :il entendait 
vivre en paix avec la Russie et tenir tête au Danemark, à la Pologne 
el à Lubeck. La politique de Jean I, au contraire, n'avait pas une 
direction bien nette. Après avoir conclu la paix avec le Danemark et 
avec Lubeck, ce souverain se mit à rechercher l'alliance des princes 
de France, d'Allemagne, d'Angleterre et des Pays-Bas, dont cependant 
il ne semblait pas qu'il dût retirer grand profit, De faïl l'amitié franco- 
suédoise fut très gravement ébranlée en 1575. Ce fut alors que 
Jean Il tenta de regagner les bonnes grâces de l'Espagne, qu'il avait 
irritée deux ans auparavant, en lui refusant un ambassadeur. Ses 
ouvertures furent d’ailleurs accueillies avec froideur. Philippe Il avait 
d'autres graves questions qui l'absorbaient et l'empêchaient de mettre 
la main à de nouvelles entreprises au profit de la Suède. À notre 
avis, le roi de Suède n'aurait pu donner de témoignage plus manifeste 
de sa légèreté; il n'eût évidemment jamais dû laisser comprendre 
qu'il ignoraït l'état, les intérêts et les tendances des diverses puissances. 

Jean I ne pouvait rester en paix avec la Russie: le tsar lui était 
personnellement hostile. Arriver à la mer Baltique constituait, pour la 
Russie, une question vitale et untel programme devait forcément amener 
une guerre en Livonie. Jean eut, du vivant de Sigismond Il Auguste, 
des relations amicales avec le gouvernement polonais ; mais la ques- 
tion de la Livonie fui de tout temps un brandon de discorde entre Sué- 
dois et Polonais. Les uns comme les autres convoitaient ce territoire 
des Chevaliers livoniens ; la Russie, elle aussi, avait les yeux fixés sur 
la Baltique. On devait donc s'attendre à voir se former une confédé- 
ration polono-suédoise pour la protection des intérêts communs des 
deux peuples contre la Moscovie. Il en était déjà question du temps 
de Sigismond Il Auguste, comme aussi pendant l'interrègne en 1575. 
Quoi de plus naturel d'ailleurs que de voir se former une confédéra- 
tion entre deux Etats ayant un même intérêt: celui de tenir la Russie 
éloignée de la mer Baltique. La constitution de cette ligue ne semblait 
plus être qu'une affaire de temps. 





1 Cf Biaturt, S.8. et Suède, p. 414-410. 
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Au début du règne de Batory, Jean I voulut se metre en 
excellentes relations avec lui et quand Stefan vint en Pologne, il 
s'empressa de lui faire parvenir ses félicitations. Jean s'était d’ailleurs 
déjà montré favorable à Batory avant qu'il fit son entrée dans son 
royaume ‘. Cela était sage: ne connaissant pas encore les tendances 
du nouveau roi, il pouvait raisonnablement craindre que Batory ne se 
liguât avec la Russie, événement qui aurait compromis les aspirations 
des Suédois à la Livonie. Il ne manqua pas de dépêcher à Batory un 
courrier pour l'exhorter à se lier avec lui contre la Russie, et dans 
l'intention de sonder les desseins du Transylvanien et de juger ses 
rapports avec le grand-duc de Moscovie*. Batory discuta le projet de 
ligue et résolut d'envoyer en Suède un ambassadeur. Mais avant que 
le légat polonais fût arrivé, Jean II s'adressait encore à Batory pour 
une autre raison. Il lui proposait de prendre à son service son 
beau-frère le prince Magnus de Saxe‘. Entre temps Batory avait 
choisi le castellan Herburt: pour son ambassadeur en Suède. Ce 


1 Une lettre de Cracovie du 4 avril 1576 dit 
Jam Rex Sueciæ ad favorem Batory se et omnia sua pollicetur prout jam 
in expeditione est. Arch. S. S. Nunz. Pol. 9, f. 114. 

C'est ainsi qu'avait agi Jean III pendant l'interrègne de 1573. Son ambas- 
sadeur en Pologne, Lorichs, devait se mettre dans les bonnes grâces du futur roi, 
quel qu'il fût. Cf. Brarner, S. 8. et Suède, p. 420. Quand Batory fut couronné, 
Lorichs distribua aux sénateurs polonais de précieuses fourrures zibelines pour 
accaparer leur faveur, Cf. Üngenf, p. 39. 

Le 22 juin 1576, Jean IIT envoya à Batory ses félicitations. Stef, Regem Pol. 
lyckônekan till Konunglige Regementet i Polen, S. R. À. Titularreg. (Polnske 
missiver ock resolationer). 

#…, Jam ab initio cum primum in Poloniam Rex venisset Sueciæ Rex per 
oratorem suum vehementer Regem ad bellum contra Moscum hortatus foederis 
ac sucietatis contra communem hostem mentionem intulerat… HEIDENSTEIN, p. 168. 

% Le 15 juillet 1576 Jean II écrit de Torwesund à Lorichs 

wij fôrhoppes.… att H. Kit mätte kome udi Kongen af Pâlens, wär 
Küre svagers tienst für een krigzôffwerste effter son wij och med thenne breff- 
wisare Mathias Schubert Kongen i Palen ther um haffwe tillschriffwidt. Therfôre 
befale wi eder härmed gunsteligen, att à till thet hôgste och pa thet flitigste 
befliite och winligge Eder therum hos hôgbet Kongen i Pälen, att war swager 
hertig Magnus matte blifwe antagen och seden inrymmes H. Kt nagre utaf the 
slott som oss aff the Paleske tifôrenne warith pantsatte udi Liffland och the nn 
igen innehaffwe, pa thet wi à sa matte och elliest kunde komme till war betal. 
ning aff the Paler, 

Och efiter som Kongen i Pälen ingaledis ville effterlate, att hôgbete hertigh 
Magnus matte med forde buus blifwe nnder war jurisdiction ändagh wi Let 
helst sage, sasom i wäl kunne tenckie, tha ei likwäll sa frhandle att hertig 
Magnus matte bekomme nagre aff the huus och blifve à kongens enst oh lijdne 
effter sasom hertigen aff Prjdzen. S. R. 4. J. R. el. Ounene, p. 39. 

+# Herhurt Joannes de Fulsiyn, succamerarius Premislieñ 1562, Castelianns 
Sanocensis 1569 et Capitaneus Premisliensis 1572, 1516. — Acta Historica Polonie, 
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choix d'Herburt devait être considéré comme opportun, sa famille 
passait pour être amie de la Suède ! et il n'y avait aucun doute que la 
personne de l'ambassadeur ne fût «persona grata» et agréée dans ce 
pays. Batory pouvait d'ailleurs compter sur Herburt, car sa famille 
avait donné des preuves d'adhésion à la nouvelle dynastie®. 

Cette légation est très peu connue. Nous avons pu puiser à diver- 
ses sources quelques renseignements qui, mis ensemble et coordonnés, 
nous permettent d'en préciser l'objet et l'importance”. Heïdenstein 


nous indique quel était le but de la légation: le partage de la” 


Livonie entre la Suède et la Pologne, de façon que la Suède reçût pour 
elle la partie au-delà de la Narowa jusqu'à la mer Glaciale; la Pologne, 
celle à l'occident, en deçà du dit fleuve, jusqu'à la Baltique ‘. Pour 
réaliser ce projet, il fallait que Jean Ill et Batory conclussent entre eux 
une ligue défensive et offensive. 

L'époque précise du départ d'Herburt de la Pologne ne peut être 
établie avec certitude. Selon certaines sources polonaises, il aurait eu 
lieu après la Saint-Jean, c'est-à-dire vers la fin du mois de juin, en 1576. 


VIE, p. 1153, — Herburt fut aussi écrivain: en 1363 il imprima à Cracnvie un livre 
intitulé < Séatta Regni Poinnie in ordinem alphabeti digesta ». 1] fut envoyé en 
1590 comme ambassadeur auprès dé l'Empereur. Arch. S.$., Nunz. Pol. 4, f.208. 
CE Exrticnen, p. 251. (Panegyrieus Jan Zamoiscio, Ingolstadt, Eder 1585). 

* Braturt, S. S. ét Suède, p. 448, et Doc., p. 539. 

Nous devons faire remarquer ici que Stanislas Herburt fut un des deux séna- 
teurs qui à l'élection de 1575 votèrent pour le roi de Suède. 

2 Cf. Poixuwskt, p. 17. — Laureo à Como, le 3 maï 1576. Wie/mowskt, 
Lanrea, pe AOT. 

 Girs, Dalin, Üdberg, Heidenstein (et Sven Elafson dans ses Paralivomena) 
signalent cette première entrevue de Batory avec Jean III. Daix se contente de 
citer la chronique de Jean HI écrite par Girs. Odberg cie les Paralinemena. On 
trouve dans le travail de Sven Elofson, seul, quelques détails sur cette légation. 

+ Miserat um ad eum Rex Joannemt Herbortum Castellanum Sanccensem : 
propositæque exe ultro citroque conditiones fuerant, quibus Revaliam quoque Regi 
traderet, utque, quæ cis Narvam flumen essent Poloniæ Regi cederent, quæ ultra 
Narvant Sueciæ finitima versus oceanum glacialem communibus copiis occupa 
ventur, ad Sueciæ Regem pertinerent… HEIENSTEIN, p. 168. cf. WirRAuWsR, 
Warszewiché, p.973 WALISBEN SRI, p. 407. 

* Quibus peractis cirea festum Joannis Baplistæ (24 juni) rex Stephanns e 
Cracoviæ Varsoviam profectus est et inde magrifieum Dominum Nicolaum (sic). 
Herbort Castellanum Sanocensem in Legacione ad Suetiæ Regem misit, Momenenta 
Historiea Polouiæ V, p.395. M faut lire au lieu de Nicolas — Jan. Nicolas Herburt était 
également au service de Batory qui l’envoya comme ambassadeur auprès du sul. 
tan en 1577, Cf, WiEzuowski, Lauren, p. 699. Il est intéressant de savoir que 
Jan Herburt reçut pour son voyage en Suède 1200 florins, Cf. Pawixskt, IX, 
p. 92. ….Magnifico domino Joanni Herburth Castellano Sanocensi Szweciam in 
legatione a $. Mie R. misso ratione illius expeditionis juxta literas suæ Ms dati 
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Dans tous les cas, Herburt arriva à Stockholm le 8 août! Il est pro- 
bable qu'il dépêcha en cette ville un courrier pour annoncer sa pro- 
chaine arrivée; nous savons, en effet, que le roi de Suède envoya Clas 
Bjelcke pour le recevoir. Le 10 août, Herburt obtint du roi sa pre- 
mière audience, dans laquelle il présenta ses lettres de créance et 
soutint très chaleureusement le projet d’une confédération entre les 
deux états «ut infer Svecos et Polonos sit idem velle ef idem nolle 
coniunctis amicis ». Ce discours dut être agréable au roi qui n'avait 
pas oublié la récente agression de la Russie contre Reval, au prin” 
temps 1576, agression à la suite de laquelle la Suède avait dû faire de 
grands préparatifs de guerre. Le début du discours d'Herburt n’était 
toutefois qu'une simple « capfafio benevolentiæ » comme dit Sven 
Elofson dans ses Paralipamènes. Ensuite, venaient plusieurs postulats 
qui ne devaient pas trop plaire au gouvernement de la Suède. Les 
conditions de la confédération, présentées par Herburt, étaient les sui- 
vantes : 1° Aucune des parties contractantes ne devait conclure sépa- 
rément aucune paix sans en prévenir l'autre; 2° La Suède devait équi- 
per une flotte et envoyer en Livonie trois mille soldats avec leurs 
munitions, seize canons, et au moins 500 boulets par pièce; 3° Le 
territoire occupé devait être partagé de manière que les régions à 
l'orient de la Narowa fussent consignées à la Suède et celles à l'occi- 
dent à la Pologne, sans se préoccuper si l'occupation en avait êté faite 
par les forces polonaises ou par les suédoises. I] en résuliait que 
Reval, déjà possédé par la Suède, devait être cédé à la Pologne, 
moyennant une équitable compensation, bien entendu. Narwa devait 
aussi appartenir à la Pologne®. 


1200 fl. De cette légation nous avons trouvé dans les archives royales à Stock- 
holm la notice suivante : 

1576. Johannes Herherod à Fulstin sänd_af Stephan Bathori efter dess den 
1 maj férsiggangna Krôning. Han fôreslog fôrbund mot Ryssland. S. R. À, 
Svenshe sündebud Hill utländske Hof och derus sändehud il Sverige. 

2 Fôr uagon tid sedan, som var den 15 juli (1576) fôrdes hit vise tiden- 
der ifran Polen, att de Poler hade lâtit valt och krona sig en unger herre vi 
namn Stephanus Batotorius, men nu den 8 augusti (1576) blef hans legat en Polnisk 
Radsherre beul Johannes Herbroth de Fulstin inférd till Stockholm af Clas Biel. 
ke. konungens hofrad och 10dag i samma manad férhérd.… H.S. H. 12, p. 205. 

3 Guns, p. 57. .…Poler haîva ingen hamn pa det Narveske farvatinet, der 
de kunde hafve landestandet at deras skepp och fôrhindra Moskaviten tillfôrin- 
gen til Narven, {y begärde han, att Revel matte blifva eronan i Polen uppdragit 
sammaledes och var hans begäran, at konung Johan och Sveriges rike ville 
komma kronan à Potea Ul undsättning med 3000 hakcskyttare… A. 8. #12, 
p. 205. cf. Onnen, p. 42. cf. Aimovist, Johan IH oh Stefan Batori ar 1582, 
CHist, Tidskrift, 1909, p. 72) Wienrannskt, Uarszewichi, pe 97. 
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La question de la succession de Batory restait encore pendante 
mais Herburt faisait espérer la succession de Sigismond, fils du roi 
de Suède, au trône de Pologne. Ce furent là les points fondamen- 
taux du discours d'Herburt et que Jean Mi avait à soumettre à ses 
conseillers. : 

Quant à la confédération contre la Russie, tous y étaient favora- 
bles en principe. Il n’en fut pas ainsi pour ce qui regardait les 
autres prétentions de la Pologne: les Suédois n'étaient pas trop dis- 
posés à y adhérer. La Suède ne pouvait absolument pas abandonner 
Reval, dont la défense lui avait coûté si cher. Elle ne voulait pas non 
plus renoncer à ses vues sur Narwa, forteresse importante et port de 
commerce international. Ces deux villes lui étaient nécessaires pour 
servir de base à sa puissance dans les territoires transbaltiques. La pro- 
messe des lerritoires jusqu'à la mer Glaciale ne séduisait pas beaucoup 
Jean: il n'avait pas encore adopté de ligne de conduite politique pour 
les régions du côté de la mer Glaciale, tant l'avaient tenu occupé les 
choses de la mer Baltique. Pour quant aux espérances concernant 
la succession de son fils au trône de Pologne, il les avait accueillies 
avec satisfaction. Par deux fois, en 1573 et en 1575, ses aspirations 
à ce trône étaient restées déçues ! 

Le moment n'était pas opportun pour la Pologne de proposer 
une ligue dans des conditions pareilles ; aussi ne faut-il pas trop 
s'étonner si Herburt ne réussit pas dans sa mission. En effet, le gou- 
vernement suédois avait plusieurs raisons de politique étrangère, sans 
parler de la résistance du roi, pour ne pas entrer dans une alliance 
dont l’utilité lui semblait très problématique. 

On entretint aussi le légat des revendications pécuniaires de la 
Suède en Pologne. Herburt, probablement, les reconnut justes, mais 
il déclara n'avoir aucun mandat à ce sujet *. 


1 Lors du couronnement de Batory on avait proposé de nommer pour 
son successeur l'archiduc Mathias, qui aurait dû épouser Anna Vasa. Les mai- 
sons de Habsbourg et de Vasa eussent ainsi été réunies sur le trônes des 
Jagellons. Wirnowski, Laureo, p. 104. 

Après le retour d'Herburt de Suède s'était répandu en Europe les bruits 
suivants : 

Hubert Languet au duc de Saxe. (Prague) Le 18 sept. 1576. 

Cum Bathorius Regno pene pacato potiatur et jam, ut andio, agatur per 
Reginam, ut fins Regis Suetiæ natus ex ipsius sorore declaretur successor Ba- 
thorii, Sunt qui metuant, ne ob eam spem suecus deficiat a Religione puriore. 
Nam cerlo affirmatur eum in suum Regaum accersivisse jesuitas et eius sub- 
ditos ea re valde offendi. Non spero Deum passurum, ut per elusmodi scelus 
Regnum Polonicum sibi aut filio acquirat. Hub, Languetus 1, p, 229. CI. Ouen, 
p. 40, Cf. Calendars of State papers. Le 18 sept. 1576. 

# Onueus, p. 45. 
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Le 18 août, on communique la réponse officielle du roi au légat. 
Les historiens polonais, els que Wierzbowski et d’autres, disent que 
cette réponse contenait déjà un traité acceptant en ligne générale Les 
propositions d'Herburt, mais les historiens suédois, tels que Hilde- 
brand, rapportent la chose d’une façon bien différente ?, Ces historiens 
affirment que les exigences excessives des Polonais s’opposèrent à 
la bonne issue des pourparlers, et cela semble vraisemblable. Le roi 
de Suède était toujours si indécis quand il avait à traiter avec d’au- 
tres puissances, qu'on eût dit, en vérité, qu'il craignait de se 
lier les mains. Aussi, avant de s'engager définiivement dans 
une ligue, il attendait toujours la possibilité de conclure avec 
d’autres une affaire plus lucrative. Un autre légat, Alamanni, qui 
se trouvait en Suède en 1582, rapporte aussi qu'Herburt ne par- 
vint pas à conclure la ligue entre la Suède et la Pologne pour les rai- 
sons que nous venons de dire. Les historiens suédois, cependant, 
comme Hildebrand, assurent nettement que Jean Ill était un homme à 
qui l'idée d’être à la remarque d'un autre faisait horreur ; il voulait être 
toujours le maître de ses propres initiatives ?. 

Certes, puisque Reval devait être cédé contre une somme élevée, 
Jean Il n'avait pas tout à fait tort de se méfier des habitudes financières 
des Polonais. Ce quipourtant n'était guère justifié, c'est sa défiance àl'é- 
gard de la sincérité de Balory. Or, cette défiance perce dans la réponse 
qu'il donna à Herburt. [I y dit qu'il était prêt à faire la ligue contre les 
Russes, quoiqu'il n'eût point entière confiance dans les Polonais. En 
cela, toutefois, il se réservait une certaine liberté, Les deux Ftats 
devaient pouvoir conclure séparément une paix. Les deux parties 
alliées pouvaient faire à leur gré des opérations de guerre et occuper 
les territoires qu'elles croyaient le plus opportun *. La Suède, pour 
le moment, n'aurait cédé ni soldats, ni navires, ni munitions : elle 
avait absolument besoin de tout cela en Finlande comme en Livonie. 
Elle ne pouvait non plus abandonner Reval sans conditions, quand 
sa défense lui avait coûté tant d'argent et tant d'hommes ! Quelles 





“ HiLoEAND, Antonio Posserines fredsmedting. p. 1-8. — *Atin) Sreriges 
Historia, M, p. 31. — Winzbuwsr, Warsceuich, p. 97. 

2 HibFBRANE, Johan HI, p. 320. 

3 ..Stephanus in regmum Polonkæ veniens in Suecian et Moschoviam le- 
patos misit. Hos, qui Moschorum duci bellim indicerent, illos qui Snecorum 
regem auxilium poscerent.…. Suecus auxillum promisit, sed misit, non quo Polo= 
nus vocabat, sed qua parle commadum faret limitibus, Bolonus enim volebat 
suis copiis Suecos fociari et belle fini premium definire. Tiéosits, Relutio de 
regno Seche. CE. HS. A, 12, p. 206. CF WatamoLe, 5-0, N° TA 

# Gus, p.583 On De 
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étaient, en effet, les conditions d'abandon de la Livonie? On s'en 
fera une idée, si l'on se rappelle qu'au commencement de 1575, 
il fut question de vendre la Livonie suédoise au gouvemement 
français. La Suède, dans Le temps, avait déjà négocié avec l'Empereur 
l'abandon de Reval contre le paiement d’une forte somme d'argent ; 
mais elle ne s'était pas contentée des offres qui lui avaient été faites; 
l'Empereur, de son côté, trouvait les prétentions de la Suède trop 
exagérées en regard de la valeur réelle de cette place. La France ne 
fut point à même de sacrifier à ces acquisitions une somme aussi 
énorme *._Ilest clair que la Pologne n'avait pas alors les moyens de 
satisfaire aux prétentions suédoises. 

D'après tout ce qui vient d'être exposé, on comprend que le 
résultat de la légation d'Herburt fut nul et que tout se borna à de 
bonnes paroles. Les négociations qu'il avait commencées conti- 
nuèrent, toutefois, durant l'autamne de 1576. Après avoir accompli 
son mandat, Herburt quittait la Suède vers la fin du mois d'août ?. 

Suffit-il de connaître ces causes personnelles, ainsi que le carac- 
tère du roi Jean, pour se rendre complètement compte de la froideur 
du gouvernement suédois à l'égard des propositions polonaises? Il 
existait un bon nombre d'autres raisons. Au printemps même de 
l'année 1576, il y avait, en Suède, des légats tatares qui lui avaient 


promis des secours contre la Moscovie *. 








1 Pendant la discussion du traité de Stettin, la Suède pensait sérieusement 
à céder une partie de ses territoires transbaïtiques au Danemark et une autre 
à la Pologne, contre le payement de 1.200000 thalers. Elle projetait même la ces 
sion de tous les territoires à l'Empereur ou bien à la Pologne. En 1571, elle 
voulait céder Reval à l'Empereur contre quelques millions de thalers, mais 
celui-ci n'accepia pas la proposition. HinikmANt, Johan /41, pp. 123-132. — 
Ci Hanxex, p. 313; Biarokr, S.S. et Suède, p. 414. 

# Ct Biauvër, Johan AL: s. lturgi, p. 6. 

Le faux bruit de la capture d'Herburt par les Danois, pendant son voyage 
de retour, sétait répandu en Suède. Aussi le duc Charles demandatil à ce 
sujet des nouvelles du roi. Celui-ci répond, le 1° octobre 1576 (Svar til hertig 
Carll, um then Polnische legat)… om then Polnische légat, som seenest H00S 
o$s stadd war och herifran med ett want skip tillbake igen bleff aflerdigelt, 
nemligen, att samme legat sampt medh skeppen 8kall vara à Danmark, anhol- 
lin, sa wele warne vij E. Kt broderligen haîve sekerhet, att E. Ki ass À sà 
mätte haffwer welet warne. Men Gudz skee lof, thet haîver sigh therom annor- 
ledes, tÿ at férbete Polnische legat är weel üfiverkonten, och samme wärt 
schip à komet it in tillbaka igenn..… S. R.A./.R. 

* Le 14 juin 1576... Wij haffwe férnummidt, aît till Stockholm skole ware 
alnkompne, een Tatarske knääs, therligest een Rÿde hwilken sigh godhwilligen 
til art krigsfolk à Liffland güffvit haîwer, sa eifter wij wele, alt the och syn- 
nerligen thet tatarske matte wall blifve hallen… SR. 4. J. R. Certains sources 
disent que Batory ft, au commencement de son règne, un pacte avec les 
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Jean IL pouvait donc compter, en cas de guerre, sur des troupes 
alliées et eur des subventions. Pourquoi, dès lors, aurait] conelu une 
alliance onéreuse avec la Pologne? De plus, le isar protestait de son 
amitié, pour Le moment du moins, et avait envoyé des légais à Stock- 
holm, où se ieraît alcrs Herburt, afin d'y conclure une trève avec la 
Suède. 

En effet, en même temps qu'Herburt, se trouvaient déjà à Stock- 
holm des légats de la Moscovie. Le gouvernement suédois s'était 
donc rendu compte d'emblée que la Moscovie recherchait la paix et 
l'amitié de la Suède. Le grand-duc promit d'aider Sigismond à deve- 
nir grand-duc de Lithuanie, si la Suède cédait ses territoires livoniens 
à la Moscovie. Jean Hi démentit néanmoins que ces ouvertures lui 
eussent été faites de la part de la Moscovie et cela pour ne pas 
irriter les Polonais ; mais elles résultent d'une de ses lettres à Lorichs ?. 

Rappelons encore qu'on faisait alors des préparatifs pour une 
ambassade de Pontus de la Gardie. 11 devait aller trouver l'Empereur 








Tatares contre la Russie. 11 est certain qu'une légation tatare fut envoyée à 
Batory et il est probable qu'elle se rendit ensuite en Suède. Une légation 
fatare arrivait, en eifet, en Suède vers la mi-juin 1576. (Stefan) machte 
Frieden mit den Tartaren, dass sie den Moscoviten von hinten zu angreifen sollten, 
vereinigte sich mit seinera Schwager, dem Kônig Johannes von Schweden, dass er 
den Moscoviten auf der anderen Seite antastete.… Monument Livonie, Îl, p. 80. 

? Après cette visite à Stockholm, les russes répandirent le bruit qu'on 
avait parlé de la cession de la Livonie aux russes. Il est vraisemblable que les 
légats russes ont répandu ce bruit pour empêcher les négociations de l'ambas- 
sadeur polonais Herburt d'aboutir. Ci. Ünnene, p. 42. 

Jean IL écrit à Lorichs pendant l'automne de 1576: Falskeligen hade rys- 
sen fôre att handeln gar därpä ut, ait vi skola afsta till honom den svenska 
delen af Liffland mot lôfte af honom om hjelp at oss ch wär son til storfursten- 
dômet Lithauen och annat mera. Vi eftertrakta ett evigt férbund med var sväger, 
konungen 1 Polen, hvilket vi och här sagt at hans sändebud. Vill ej min svager fôr- 
bund och vill ej han heller betala penningarna till drottningen, da äro vi nodda och 
till det hôgsta érorsakade at brarka audra utvügar det eljest vi iche gûrne gjorde, 
sà att det skall angra bade Poier och Lithuaner om de férakta var vänskap och 
goda. Ty det är gammalt rim pa tyska: Lieb haben und nirend féniessen, das 
macht wohl Teufel wohl verdriessen. One, p. 42 

Dans une autre lettre de Jean III à Lorichs nous ubservons que le tsar Ivan 
avait vraiment promis d'aider Sigismord à devenir grand-duc de Lithuanie, mais 
le roi de Suède se méfia de ces promesses Opa thet Anders Lorichs, att À teste 
bättre kinne forsta, hvad Rydzenn haffwer i sinnedk, sa lathe vÿ eder ännu hermed 
gunstelisen fürnimme, aff alt hemdelen gaar ther op, att vx shoie wtdruge honom 
alt thet wij haffve udi Liffland, ach theremat gère ru ds Store Hsrrriser sa ait 
han will hcinge storfurstendémet Lithouven wnder oss och ar fire szon hertig 
Sigisnnurs, sumpt anedt mere. SR A. Pafonira, Pour Jean II n'était donc une 
pensée écrange de prendre aide amssi dé la Mostovie, En cas que le (sur aurait 
voulu vraiment accepter les plans de la Suède. En tout as il anrait té nécessaire 
pour la Suède de faire une ligue ou avec le tsar où avec Batory pour vérifier sa 
politique d'expansion au-delà de la L'ahique. 
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pour lui proposer de prendre la défense de la Livonie ou même de 
former une ligue avec la Suède pour défendre ce pays. Le légat 
devait, en outre, demander des secours au Saint-Père et à Philippe IL'. 
Tout cela nous montre la façon absurde dont la Suède conduisait sa 
politique extérieure, cherchant à accaparer la faveur des plus grands 
potentats de l'Europe. Si elle avait pu réussir dans ses démarches, 
elle n'aurait plus eu besoin de s’allier à la Pologne à des conditions 
moins avantageuses. Il m'eût, du reste, pas été pratique, quand on 
recherchait l'amitié de l'Empereur, de s’allier avec Batory qui n’était 
certes pas un ami de l'Empire. IL est prouvé, en effet, que les légats 
de l'Empire s'étaient rendus à Stockholm pour demander une alliance 
contre la Pologne ?. 

Pendant le séjour d'Herburt en Suède, le roi Stefan envoya un 
certain Gabriel Manowski avec des lettres à Jean III. Ce courrier 
raconta que la Moscovie avait subi de grandes pertes dans la guerre 
contre les Tatars. Nous ne savons pas, par contre, ce que contenaient 
ces lettres du roi Stefan, ni ce que répondit le roi de Suède le 18 sep- 
tembre 1576%. Il est probable que Jean III fut satisfait des lettres de 
Batory, car nous le voyons, peu après, ordonner à Charles Horn de 
hâter les préparatifs de la guerre en Livonie ! et se mettre à épier 





! Hos kejsaren skulle han (Pontus de la Gardie) sälunda redogôüra für den liv- 
Tindska fragans lâge och framhälla, att om kan ville fürbehalla sig nägon râtt till 
Liviand, sà borde han hjälpa till med landets forsvar och ôfiverligga med tyska 
rikets furstar om bästa säüttet härfôr, antingen det kunde ske genom en legation till 
isaren eller genom ett férbund mot honom. Âfven hos pafven och FiiplIl skulle 
Han anhalla om hjälp mot Ryssland. Süncagcisr (Hisé. Tidskrift, 1903, p. 231.) Cf. 
Hiswrmuaxp, Johan HI, p. 211, 290, 

2 ..Fere quo tempore Pontus Svecià excessit, legati Maximiliani Cæssaris sup 
petias adversus Polonum petituri Halmiæ erant, adinisse simul legatos Batharis 
€ Polonia duximus, quorum Princeps Johannes Herbrotus (sic) de Fulsin, Regis 
sui nomine petit ab adfine Rege Johanne amicitiam et societatem adversus Russos, 
qui jam virihus omnibus incubabant Livonbe. ONxHIFTA, p. 166. 

3 Le 9 août 176 Manowsky fut envoyé de Pologne: Cf. « Gabrieli Manows}y 
ad Regem Sueciæ cum literis die 9 augusti dat 100 fl. Pawixski, IX, p. 62, — 
Une lettre du roi Jean à Charles Hom parle de Manowski (18 sept. 1526): Wij 
wele eder och wüdere icke fürholle, att sedern thette breet war besluthet haifve 
wif fatt nagre bref ifran war Kire svager kongen  Pälenn med ett Polscht bud 
Gabriel Manofski benempd, hvilken hafver berättedt, att nhär han drogh uthur 
Polen, wore der kompne sadane tidender, att Rÿdzens stôrste och beste kriigz- 
macht schall { thenne szommer nu nyligen mest vare nederladgt och storfurstens 
egen son tagen til fonge … 5, À 4, /. R. Cf. DAUN, p. 68. 

* Jean DT invite Charles Horn à commencer les opérations de la guerre le 
18 sept. 1576. ….dher som han (Ryssen) igenom sadant nederlagh icke kunne komme 
nagonting til vepe i Lyffland, dha moste man fürsükie, hwad som stode till att 
utritle medh war krigzmacht emiot hans land och tttersater pa thett att folcket 
icke mate alles fafinge wintern udüwer pa sxlane swar umkostnedt, dogh sa att 
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avec la plus grande attention les mouvements des Moscovites. A la 
nouvelle qu'un ambassadeur moscovite revenait d'une mission qu'il 
avait remplie auprès de l'Empereur, Jean brûla du désir de savoir ce 
dont il s'était agi. Il ordonna aussitôt de capturer ce légat à son re- 
tour, entre Lubeck et Narwa, d'en faire de même du courrier ou du 
légat dont l'Empereur l'aurait fait accompagner et de les amener avec 
tous leurs documents et letires à Stockholm" Mais, mis sur ses 
gardes par ce qui était arrivé un an auparavant à un autre envoyé de 
Moscovie qui se trouvait dans les mêmes conditions, le légat parvint 
à se soustraire à toutes les recherches. 

Jean Ill avait appris, en même temps, que Magnus, roi titulaire 
de la Livonie, avait le dessein de se détacher de l'amitié du Mos- 
covite. C'était là une occasion que la Suède ne devait pas laisser 
échapper; Magnus était en possession d'un grand nombre de forte- 
resses en Livonie, et il fallait que ces places fortes fussent prises par 
la Suède. C'est ainsi que le roi Jean écrivit à Henrik Classon Horn *. 
Comme prime, il fallait offrir à Magnus un iraitement princier avec pro- 
messe de résidence à Reval. Jean ne se serait pas opposé à.ce que 
Magnus cédât quelques forteresses au Danemark; mais en tout cas, 
il désirait pour lui la forteresse d'Oberpahlen et que l'on octroyät, à 
peu de distance de celle-ci, celle de Karkus à Batory. 

Comme on voit, Jean voulait que les places fortes de Ja Livonie 
fussent plutôt données au Danemark et à la Pologne qu’à la Moscovie. 


man alle saker rette sig efter lägenheterna.…. S. R. 4. /. R. Quelque temps aupa- 
ravant, le 7 août 1576, Jean [El avait écrit en Livonie pour empêcher toute attaque 
contre le territoire de Nougorod, pour lequel courait une trève. …« utan allenest pâ 
then Lyflenske süde, bâde vid Pernau, Hapsall, Wesenberg och flere stedes. 5. 
A, JR 

: Jean IL à Henrik Arwedson, le 12 oct. 1576. ..att uptage thet Rydske 
Sändebud som ifrä käysaren komen är. alt fôrde Rydzke sendebudh, med alle the 
handlingar och hvad the elliest kunre med sigh hafiwe molte blifwe uptagne vch 
hÿtt till oss fôrskickede, sa att the ingalunda matte undkome. Och ther änn käyse- 
rens egen sendebud, breffdragare eller bref ware ther hous, da shall the herum 
inthet acte, ulhan them à like motte uptage anamendes alle bref och handlingar ifrä 
them, dagh skall forde käyserske sendebudh eller breffdragare pa ware wägne wäl 
undfange, ach i alle motte wäl tractere… 5. R. À, J.R. 

2 jean 11] à Henrik Classon (Horn), le 23 nov. 1576: .Och war sa händer, 
tt fôrde hertig Magnus (till att undflÿ muskovitens tyranni würe besokiendes edher 
pa wäre wägner, d'ha far man icke afsta honum magpon wauligh handling) ther man 
ellicst férmumme nagodt alffwar med saken, sa ait han pa tilborlige conditioner 
wille begiffwe sigh udi war och Sveriges Rikis protection och inrymme Offwerpääl, 
Karekhuus och hwadh meere han kann innehafiwe ther i Lÿiand. $_R. 4, /. R. 

Zedell belangendes hertih Maunus, le 23 nov. 1576: …ack kunde wi for. 
thenskald Qatt karckhuus liger oss sa langt ifra) wal Iÿde ait für hertig Magnus 
mât pà nägre conditioner updrage fürde Karekhuns war swager kongen  Palen.. 
SRAJR 
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Si Horn s’apercevait que Magnus résistait à se détacher du grand- 
duc de Moscovie, il fallait, de toutes manières, chercher à le mettre 
mal avec lui. La Suède devait ensuite négocier avec Magnus et, à un 
moment donné, se l’assujétir en lui prenant les forteresses. Cela fait 
voir en Jean Ill un diplomate astucieux qui ne se préoccupe pas des 
moyens pourvu qu’il arrive au but. 


Au commencement d'octobre, les députés de la Pologne vinrent 
à la diète de Thorn pour traiter des affaires de l'Etat. Batory s’y rendit 
avant le 4 octobre. IL avait beaucoup de projets À présenter à cette 
diète, la première de son gouvernement, Le royaume était très agité, 
Danzig était en révolte et on ne savait pas à quoi il fallait s'attendre 
de la part de l'Empereur et du Moscovite; une certaine nervosité se 
manifestait encore entre les partis après la période de l'élection du roi, 
le roi attendait anxieusement les nouvelles que ses ambassadeurs 
allaient lui apporter de la part des potentats voisins. Cependant ces 
légats sont de retour d'Allemagne et de Moscovie : Herburt revient 
aussi pour rendre compte de sa mission en Suède ?, et avec lui arrive 
l'ambassadeur du roi de Suède, Anders Lorichs, apportant à Batory et 
aux sénateurs les lettres de créance de son roi. Lorichs devait recher- 
cher si l'esprit du pays était favorable ou non à l'alliance avec la 
Suède, et si le projet de succession de Sigismond au trône polonais 
avait de la consistance. En ce qui concerne les choses financières, 
Lorichs devait se faire donner une réponse catégorique, et si les Polo- 
nais n'étaient point dispasés à foncer, il devait les menacer, en leur 
donnant à entendre que le gouvernement suédois se procurerait, selon 


4 sub idem tempus redierunt ad Regem Legati, qui in Germaniam in 
Moscoviam et Suetiam misei erant... ex Suefia red Castellanus Sanocensis, ipsum 
secutum est Sueciæ regis legatus ; quæ sit summa illius legationis, nescimus ; ajunt 
Regem ill a nostro urgere debitum Sigismundi regis nuper vita functi, qui ex Mos- 
covia rediit, indutias trium annorum tulit, eorum ex parte Lithuania solum; Livo- 
niam suam esse vult Moscus. Arck, S.S., Nanz. Pol. 9, f. 199. 

Les légats de Batory en Moscovie étaient Stefan Grudzenski et Léon Bu- 
kowicki. Le tsar n'avait pas refusé l'amitié offerte et demandait de nouveaux am- 
bassadeurs pour continuer les pourparlers. Cependant Ivan IV avait promis une 
trève de trois ans pour la Lithuanie, et non pour la Livonie qu'il voulait pour ui. 
Henexsreix, De belle Moscovitico, |, p. 301. 





Google 


16 K. 1. KARTTUNEN CAT 








toutes probabilités, les moyens de se faire payer ! La Suède pouvait 
faire ces menaces, parce qu'elle aspirañt à de plus hautes amitiés en 
Europe. 

Herburt exposa à Batory, à Thorn, toutes les circonstances de la 
légation dont il avait été chargé; il ajouta que, malgré tous ses efforts, 
il n'était pas parvenu à résoudre les principaux points de sa mission, 
mais qu'il était toujours temps de poursuivre les pourparlers avec le 
légat du roi Jean, déjà arrivé et qui était muni de pleins pouvoirs pour 
s'entendre sur ces divers points. Il est clair que !e roi Stefan ne fut pas 
satisfait des résultats si maigres obtenus jusqu'alors par Herburt, 
mais au moment même il se garda d'en montrer le moindre ressen- 
fiment ; il se contenta, entretemps, de temporiser et d’élire au sein de 
la Diète une commission pour les questions suédoises ®. Cette com- 
mission devait élucider tous les points financiers et les autres préten- 
tions de la Suède. Quant aux choses pécuniaires, les Polonais se 
trouvaient dans un état d'infériorité manifeste vis-à-vis des Suédois. 
L'ambassadeur de Suède, Lorichs, avança une quantité de prétentions 
et parmi celle-ci, en premier lieu, la dette du roi Sigismond Il Auguste, 
de 120,000 thalers, somme que Jean lui avait prêtée quand il était 
grand-duc de Finlande. La dot de la reine Catherine, s’élevant à 
32,009 thalers, n'avait pas encore été payée, pas plus que la créance 
de 50,000 thalers de l'héritage de Bona Sforza, mère de Catherine, 
ainsi que les intérêts de ceite somme pendant 14 ans. Tout cela repré- 
sentait une grosse somme due à la Suède; mais ce n'est pas à ce 
remboursement que s'arrêtaient les prétentions de celle-ci: il y avait 
autre chose. Jean HI n'avait, pendant quatorze ans, reçu aucune 
indemnité pour les forteresses séquestrées et ensuite occupées et 
retenues par les Polonais pendant que Jean était en prison, forte- 
resses que les Polonais s'étaient engagés à restituer, mais qu'ils avaient 











1 Jean 111 à Loriehs, avril-sept 1576: men um wii sit ingen benägen- 
het fürnimme hoos Kongen à Palen anthen om thet wahl med hüghete war kire 
son, eller och att (hette wärtt wenlige oct christelige fürehaifwande icke kan gha 
for sigh, thet wij dach icke formode, och att wij icke heller kunne bekomme then 
peninge summe och annedt mere, som oss sampt war Elskelige kure hustru med 
râtre tilkommer, dhuu äre wij nôdde och {ll thet hügste forursakele, at bruke 
andre utwägar, thett wij elliest icke gerne giordhe sa act tbell skall angre hude 


Palen ch Lithoen, om the Hôrackte War wänskap och gode fill. SR. A, 
Polonies. 
# Deux évêques, deux châtelains et deux palitins avec leurs secrétaires 





saient partie de cette commission. I! semble que le vice-chaneclier Piotr Myse- 
les évèques de Vilna ct de Luca, les paiatins de Vila et de Trasen, et le 
re Crarnkowski étaient au courant des travaux de la commission. 
Ours, p. 208. Gourne, p 22. 
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conservées contrairement aux ordres reçus en 1569 du roi Sigismond IE 
Auguste et qui trois ans après furent occupées par les Russes. Lorichs 
faisait également mention des trésors de Tikoezin qui devaient être 
partagés entre les héritiers de Bona Siorza. Ces trésors appartenaient, 
en majeure partie, à la fortune privée de celte princesse. IL étaient 
composés de sommes d'argent que celle-ci avait reçues en dons, du 
roi de Hongrie, Jean Sigismond I’, d’un certain Gastold et de plusieurs 
rois de Pologne’. Le montant de ces trésors devait, en principe, être 
partagé entre les deux reines de Pologne et de Suède, mais en ce 
moment, au contraire, la reine Anna de Pologne retenait le tout entre 
ses mains. Il était également injuste d'avoir astreint la reine Anna, 
avant son mariage, à céder à l'Etat tout ce qui lui appartenait. Le 
gouvernement de la Suède ne pouvait accepter une chose sembla- 
ble. La réîne elle-même se le reprochait d'ailleurs, et en faisait une 
protestation formelle à la diète de Thorm*. On avait, en effet, lésé 
ainsi les intérêts de la Suède en même tewps que ceux de la reine. 
Ainsi donc, les délégués discutèrent point par point les intérêts 
du pays par rapport aux prétentions suédoises. Les historiens sué- 
dois, Odberg et Ornhielm, assurent que les prétentions du roi Jean 
furent trouvées justes”. Quant à la fortune privée de Bona, les 
Polonais s'appuyèrent sur le fait qu'elle consistait, pour la plus 
grande partie, en biens immeubles (bona maferna), ceci pour empê- 
cher Jean Il! de s'en rendre maitre, un prince étranger ne pouvant 
posséder des biens en Pologne. En ce qui concerne les forteresses 





<_ Instructio ad fines Livoniæ cum legatis Polonicis tractanda in qua Legati 
svetici eu ilis agent de restituenda dote, pecunia mutuo data, testamento a Sigis- 
mundo datis, donatis et legatis, cum maternis bonis, quæ Regina Hona propria 
pecunta emir et pust se reliquit.. le 1S juillet 1585. S. &- 4, Polonieu (1302-1600). 
Gaxines, p. 201; cf. Oukne, p. 42-43. 





# Pawissnt, XI,p. 106. 





# In comitiis Thoruniensibus anni MDLXXVI per duos Episcopos, duos 
Palatinos totidemque Castellinos et seeretarios, eum Legato sveticu plene cà de re 
transactun, atgue sufficienter fum tlis probatum fuisse, ejus pecuniæ solufionem, 
secundum formulam contractus ad Regnum Poloniæ et magnum ducatum Lithua- 
ni pertinere,s quidem ea consciis illis Consiliariis, qui eo tenipore præsentes erant, 
utpote Vilnensi et Lucensi Episcopis, Vilnensi et Trocensi Palatinis, nec non Petro 
Mischowschi Pro-Cancellario, et Ziarakowski Referendario, a nobis accepta sit. 
Onsnieux, p.204. CE OouEnt, p. 43-44, 

Au printemps de 1576, on discuta également les prétentions financières de la 
Suède. Jean IIL avait ordonné d'en parler aux sénateurs polunais et à Anna Jagel- 
lon, mais comme les précédentes négociations, celle-ci n'eut aucun résultat. 
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séquestrées !, les Polonais, À notre avis, les auraient volontiers vu 
passer, dès l’année 1569, entre les mains des Suédois, de sorte que 
c'eût élé à ces derniers que la Russie les aurait enlevées, et ils ne 
seraient pas venus alors en imputer la perte aux Polonais et le 
mettre dans l'obligation de leur substiluer d’autres places. Lors donc 
que l'on en vint à parler, devant la commission, des forteresses 
séquestrées, la discussion fut portée sur la Livonie entière et, sur ce 
point, les opinions des Polonais et des Suédois furent partagées. La 
question livonienne était, pour les uns et pour les autres, le talon 
d'Achille. Quand les Polonais invoquèrent les anciens traités, relatifs 
à la Livonie, conclus avec Ketiler, grand-maître de l'Ordre des 
Chevaliers livoniens, Lorichs répondit que le grand-maître n'avait pas 
le droit de faire ces traités sans l'approbation de l'Empereur et que 
celui-ci n'avait jamais donné la Livonie aux Polonais ; que par consé- 
quent ces traités n'avaient aucune valeur pour les Suédois ; que le 
gouvernement suédois pouvait en outre, montrer des lettres de 
Charles V et de Ferdinand 1° qui engageaient le roi de Suède à 
défendre la Livonie contre la Moscovie; que ces lettres, enfin, don- 
naïent à la Suède l'occasion de se mêler des affaires de la Livonie. 
Après qu'ils eurent mutuellement échangé leurs idées sur ces derniè- 
res, Lorichs passa aux affaires de la Lithuanie. 

Il avait, dans son mandat, la mission de représenter que la Suède 
considérait la Lithuanie comme un royaume héréditaire des Jagellons 
et que, dès lors, Sigismond avait le droit de prendre le titre de < Aæres 
Lithuaniæ ». On répondit péremploirement, de a part des Polonais, 
que celte question avait été décidée par le traité de Lublin et qu'on 
ne pouvait y revenir. Lorichs ne put, naturellement, rien répliquer 
sur ce point. II ne vit aucune utilité à insister sur des opinions si 
diamétralement opposées; de sarte que la commission arriva à la fin 
de ‘la discussion sans oblenir de résultats décisifs. Les historiens 
suédois prétendent que les revendications de la Suède furent accep- 
tées. Quant aux Polonais, ils constatent que le roi Stelan ordonna de 
porter, à la Chancellerie de l'Etat, les comptes rendus de la com- 
mission, pour les compulser, au besoin, dans l'avenir, car il considé- 
rait la question comme toujours pendante. Et en effet, ces actes de la 
commission furent résumés en 1585. 


: Les sept forteresses données en garantie étaient les suivantes : Ermes, Hel- 
met, Karkus, Rujen, Bortnick, Tricaten et Weissenstein. 


2 OasmeLw, p. 203-209; cf. Üorrn6, p. 42-43. 
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Ici, nous devons faire remarquer que ce fut, pour ainsi dire, 
l'unique fois, sous le gouvernement de Batory, qu'une commission, 
officiellement constituée, eut à traiter de ces questions brûlantes entre 
la Pologne et la Suède; elles furent ensuite débattues par des légats, 
par des agents et par leitres. 

Avant de clore la diète de Thorn, Batory prononça ce fameux 
discours qui confirma aux Polonais la haute valeur de leur roi. Il y 
déclara vouloir être un homme libre et vivre et mourir tel, vouloir 
être, enfin, non pas un roi tilulaire, mais un vrai roi. Il montra, en 
même temps, qu'il comprenait très bien la situation politique de la 
Pologne; il fit observer qu'il était nécessaire d'entrer dans les bonnes 
grâces de l'Empereur et du Saint-Siège, et c’est pour cette raison que 
des légats furent envoyés, depuis Thor, à l’un et à l’autre *. Il igno- 
rait qu'à Rome la situation lui était déjà favorable, Au commencement 
de novembre 1576, il lui parvint une lettre officielle dans laquelle on 
lui disait que, s’il envoyait un légat à Rome, celui-ci serait bien accueil 
A la fin de novembre, on avisa que l'envoyé de Batory avait déjà été 
reçu par le pape, et ainsi furent inaugurées les relations amicales 
entre Batory et Grégoire XIII £ Ce pontife était, en effet, depuis long- 
temps favorable à Batory et il aurait même désiré l’appuyer dans son 
élection à la royauté, mais, officiellement, il devait se montrer propice 
à l'Empereur. Tant que Maximilien vécut, la politique de la Curie 
louvoya entre l'Empire et la Pologne, car Batory, lui aussi, s'était 
montré sincèrement catholique, Aussi fut-on satisfait à Rome quand 
on reçut la nouvelle que l'Empereur était mort 5. 

Batory avait déjà dépêché à Regensburg des légats pour 
continuer avec l'Empereur les négociations commmencées pendant 
l'été de 1576. Il voulait s'assurer que l'Empereur ne romprait pas la 
paix chrétienne . Balory, il est vrai, avait ceint cetle couronne que 








1 Sum igitur Rex vester, non fictus neque pictus, volo regnare etimperare 
neque feram, ut mei meorumque consiliarorum sitis pedagagi, sed potius ita custo- 
diais libertales vestras, ne in abusum vertantur. HEXxNG (Scriptores Rerum Livo- 
nicarum, A), p. 265. 


2 On dépêcha au Pape Jean Zamojski et Grimaldus; à l'Empereur, Stanislas 
Krotkowski et Déméter Solikowski. Dxaursski, p. 33. 


» Arck.S.S, Arm. 44, Vol. 23, f. 238. 
+ Arch. S.S., Nunz. Pol. 171, f. 332; Nunz. Pol 172, f. 292 
# Wirnéhonskt, Laureo, p. 513. 


% Les légats de Batory arrivèrent auprès de l'Empereur en juin 15%6 et lui 
demandërent de ne rien faire contre la Pologne, L'Empereur les écouta avec calme 
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Maximilien convoitait de son côté, mais ce fait devait désormais être 
considéré comme une nécessité historique. Pendant que Batory règle 
sa politique extérieure dans le désir d’élucider la situation vers l’orient 
et vers l'occident, il se produit certains faits qui refroidissent encore 
ses relations avec la Suède. La légation de Pontus au Pape et à l'Em- 
pereur, sous couvert de pourparlers religieux et financiers, ne laissa 
pas complètement tranquilles Batory et les Polonais qui craignaient 
que, sous ces apparences, il ne se cacht quelque dessein au préju- 
dice de la Pologne. On se rappelait fort bien Le froid accueil fait au 
légat polonais en Suède, on savait que l'Empereur n'était pas un ami 
de Batory et que les légats de l'Empire avaient été à Stockholm !. 
Ce n'était pas seulement Batory qui était mécontent, mais aussi la 
reine Anna. Elle estimait que Pontus portait préjudice à ses intérêts 
financiers. On avait annulé la cession du 2 août 1574 qui avait été 
faite en sa faveur, et en vertu de laquelle elle aurait été la seule légi- 
time héritière de Bona Siorza. Bien plus, Charles Brancaccio avait 
été en Suède pendant l'été de 1576, et après ce voyage, les relations 
entre les deux sœurs étaient devenues très froides ; ainsi l'on pouvait 
s'attendre à une rupture?, 

Nous ne voulons point entrer ici dans les détails de la légation 





et leur promit, en présence du duc de Bavière, Guillaume, et des légats des princes 
allemands, une réponse favorable. Les légats polonais, à leur tête Solikowski, priè- 
rent alors le cardinal Morone, qui résidait à la cour, de solliciter de l'Empereur 
une prompte réponse. Celui-ci la leur donna, et ordonna de traiter amicalement 
les légats afin de les laisser s'en aller sans préoccupation, mais à peine partis, il les fit 
arrêter à Regensburg et envayer à Linz où ils restèrent emprisonnés pendant quatre 
mois. Ils ne retournèrent à Thora que lorsque Batory ÿ séjourna pour la diète, 
L'Empereur excusa ses agissements sous le prétexte (bien ridicule] que les légats 
avaient été pris pour des Tures. Cf. Zaraszowskr, [, p. 229-231. 

La question de la Livonie fut traitée accidentellement dans une réunion des 
seigneurs de l'Empire, convoquée à Regensburg pour un autre objet, La lettre de 
Jeun I à l'Empereur, et celle des légats à Batory, en fut cause, CE. OnxuFLA, p. 132. 
Nous savons que l'Empereur avertit le roi de Suède de cette nérociation. 


* On fit alors divers commentaires sur la mission de Pontus, Hubert Lan- 
guet écrivit à ce sujet, le 2 février 1577, à l'Electeur de Saxe, que Pontus traitait 
d'autres questions sous le manteau de la religion. La question de la succession de 
la reine Bona, Siorza, pour laquelle Pautus avait probablement demandé des recom- 
mandations à l'Empereur et aux princes allemands, étant de beaucoup l& plus im- 
portante. La nouvelle du but de là lévation précédait, en général, l'arrivée du léyrat. 
Brancaccio, passant par l'Allemagne à son retour dé Suède, avait dit parler. Le 
nonce de Prague put ainsi, avant l'arrivée de Pontns, écrire au cardinal de Côme 
des détails sue le bnt de sa légation. HUB, LANCER, 1, p. 275. 


# Gumene, pi 32544. Cp. 25. 
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de Pontus, parce que Hildebrand ! et Mi L, Karttunen * en ont déjà 
décrit les lignes fondamentales de cette légation et qu'une étude 
détaillée est sur le point d'en être publiée dans le second volume de 
l'ouvrage du D' Biaudet « Le Saint-Siège ef la Suède». M nous suffira 
de parler des négociations de Pontus avec l'Empereur, concernant 
la question de la Livonie, et de donner un aperçu de la question de 
l'héritage de Bona Sforza. 

Quand Pontus de la Gardie partit de Suède, le roi Jean avait 
l'intention de le faire aller en Pologne; c'est ainsi que le légat avait 
reçu pleins pouvoirs pour toucher l'argent des mains de Batory*. 
Etant donnés les malheurs du voyage, le naufrage, le voyage en Polo- 
gne ne put être effectué. Voilà comment il se fit que les premiers 
efforts de la mission du légat furent employés à entamer des négo- 
ciations avec les princes de l'Allemagne septentrionale. Vers la mi- 
janvier de l'année 1577, Pontus arrive à Nünberg, mais il y apprend 
que l'Empereur Rudolf était parti pour Prague, Pontus l'y rejoignit et 
I 1° février, il obtint sa première audience. Après les politesses 
d'usage, le légat de Suède exposa l’objet de sa mission. Il demandait 
à l'Empereur de recommander les intérêts de Catherine Jagellon au 
vice-roi de Naples: il était temps de satisfaire l'héritière de Bona 
Siorza qui avait atendu si longtemps. 11 n'était pas question seule- 
ment de la dot de Catherine, mais aussi la part d'héritage qui lui 
revenait de par la mort de son frère, Sigismond Il Auguste, et de la 
succession de Sophie Jagellon, décédée, et qui devait re remboursée 
aux deux reines Anna et Catherine par le duc Jules de Brunswick, 
son époux. Dans le cas où celui-ci se fût refusé à payer, l'Empe- 
reur devait user de sa propre autorité pour l'y contraindre. 

Après quoi, Pontus aftira l'attention de l'Empereur sur la question 
de la Livonie. Ce malheureux pays subissait le sort d'un cadavre en 
proie à l'avidité des corbeaux. La Suède avait commencé à le défendre, 
et pendant longlemps supporté tout le poids de la guerre. <Si la 
Suède n'avait, au moment opportun, porté secours à Reval, toute la 
mer Baltique serait à présent entre les mains des pillards russes », 
disait Pontus. La Suède avait fait tout son possible pour tenir les 
Moscovites éloignés de la Livonie ; mais les forces de ceux-ci étaient 





*Huwentaxn, Johan HI, p. 260-286. 
* Kamrruines, Lux, Passerino, p. 95121. 
? Le 17 août 1576. S. R. 4, fav. pà bref à Johan HI: san. 
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numériquement supérieures et la Suède se voyait impuissante à leur 
résister, Jean Ill regrettait particulièrement qu'aucun des princes alle- 
mands ne lui eût prêté la moindre aide. Il n’était cependant pas trop 
tard encore. L'Empereur pourrait, s’il le voulait, confédérer les princes 
allemands en une ligue contre la Moscovie ou tout au moins envoyer 
une légation au grand-duc”, et en ce cas la Suède ne faillirait pas 
à son devoir. 

Mie Karttunen prétend que Pontus proposa à l'Empereur la vente 
de la Livonie, mais que celui-ci ne voulut pas en entendre parler #. 
En même temps que de la question livonienne, on parla des ancien 
nes controverses au sujet de la domination sur la mer Baltique, et 
spécialement au sujet de la navigalion sur Narwa, questions qui 
étaient d'actualité à ceite époque où l'on guerroyait pour elles. 

Dans la paix de Stettin, la navigation sur Narwa avait été déclarée 
libre; mais plus tard, en 1571, la diète d'Allemagne, à Francfort-sur- 
le-Mein, avait décidé d'interdire l'importation en Moscovie du maté- 
riel de guerre“. Grâce à cette condition, le gouvernement suédois 
croyait pouvoir empêcher à la Russie toute communication par la 
voie de Narwa. Aux Etats neulres, il aurait toujours été possible 
d'envoyer leurs navires à Riga, à Reval et à Viborg; mais quant à 
Narwa, Jean II! désirait que l'Empereur tout aussi bien que les autres 


1 Hd circo necessarium visum Regi Sveonum, si qua Cæsari mansura 9 
cendi juris potestas in Livonia, eum Principibus ordinibusque Imperii mature di 
ciat, quo pacto comodissime succurri queat periclitanti, in novaculæ, quod dicitur, 
acie constituæ provinciæ, sive missä ad Moschum Legatione, quæ vim omnem fieri 
prohibeat, dive inilo advereus ipeum Principum proximorum fædere.… ÜRNHIELM, 
p.129. Ci. L'instruction de Pontus de la Qardie, le 17 août 1576. $. R 4. Johan 211, 
Koncepter, 


2 Hivoesrano (Johan /1, 215) croit que Jean III n'avait peut-être pas désiré 
la légation de l'Empereur auprès du tsar. Pour ma part, je pense que Jean HI la 
désirait pour la bonne ralson que le gouvernement de la Suède savait parfaitement 
que le isar et l'Empereur s’étaient entendus secrètement après Pinterrègne de la 
Pologne. Jean craignait ces ententes secrètes. Chaque fois qu'un légat moscovite 
allait trouver l'Empereur ou en revenait, il tichait de le faire capturer et emmener 
à Stockholm pour s'emparer de ses secrets. Pour couper court à toute incertitude 
À ce sujet et éclaircir la situation, il devait donc désirer l'envoi d'une légation 
publique. 

+ Karrrunes, Lust, Possevino, p. 106. 

+ Sueriges traktater, IV, p. 443. L'importafion, en Moscovie, de fusils, 
cuirasses, poudres, salpêtre, etc, fut défendu en 1571, ainsi que celle du froment, 
de Pargent et d'autres métaux précieux. La Suède avait même prié l'Empereur de 
demander à l'Angleterre, à l’Ecosse, à l'Espagne et à la France d'empêcher, de leur 
côté la contrebande de guerre avec la Russie. 
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Etats, défendissent à leurs sujets toute espèce de navigation sur ce 
port. Il faut avouer que ces propositions de la Suède étaient assez 
audacieuses : Demander à un autre Etat de renoncer au commerce 
dans un port aussi important, était pratiquement hasardé et difficile à 
obtenir. Couper les relations avec Narwa, c'était, pour cetie zone 
maritime, diminuer les profits économiques d'une manière très consi- 
dérable. Aussi la réponse de l'Empereur Rudolf fut-elle, nous semble- 
til, raisonnable, pour un prince qui ne veut pas contrarier la prospé- 
rité de ses sujets. 

En attendant, à Prague, la réponse de Rudolf, Pontus se mit à 
visiter les légats de Venise et du Saint-Siège”. On né sait pas 
précisément ce qu'il négocia avec ces personnages, mais il est pro- 
bable qu'il leur demanda des renseignements en vue de son futur 
voyage en Italie. L'Empereur lui fit communiquer sa réponse le 4 mars 
1577. Il y rappelle avoir fait part à Jean Ill, aussitôt après la mort de 
Maximilien, de son élévation au trône. La lettre devait être arrivée en 
Suède?. Sur la question Sforza, l'Empereur promit d'écrire au roi 
Philippe Il, comme aussi à Mendoza, vice-roi de Naples ?; nous ne 
pouvons dire quand ces lettres furent expédiées 4. Quant au duc Jules 
de Brunswick, l'Empereur ferait tout ce qu’il pouvait pour obtenir 
que celui-ci rendit l'héritage de Sophie Jagellon. L'Empereur écrirait 
non seulement au duc Jules, mais aussi aux villes de Magdeburg, de 
Leipzig et de Lüneburg, auxquelles Sophie avait prêté de l’argent. 
Toutes ces lettres contiendraient des sollicitations pour solder ces 
dettes. En ce qui concerne la question de la Livonie, elle avait été, 





* Hu. Lanoueros, 1: M, p. 289. 


+ Huoenmann (Johan 14, p. 265) croit qu'un légat suédois s'est rendu auprès 
de l'Empereur, entre le 12 octobre 1576 et le 1°* février 1577, c'est-à-dire avant 
Pontus, et qu'il s’agit probablement de Lorichs. La première supposition est très vré 
semblable, puisque nous savons que Charles Brancaccio visita précisément l'Empe- 
reur lors de son retaur de Suède à Rome, mais la seconde hypothèse est impos- 
sible puisque Lorichs était alors en Pologne. 


2 Granoxe, IV, p. 344. Don Innigo de Mendoza fut vice-roi de Naples, de 
juillet 1572 à novembre 1579. Son prédécesseur avait été Granvella, 


# Hioewnisn (Johan Lil, p.272) ne nous semble pas avoir raison de 
changer la date du 2 décembre 1576 des lettres de lEmpereur au vice-roi 
de Naples et à Phil:ope IL 11 veut la mettre au commencement du mois de mars 
1571, mais son hypothèse n’est pas vraisemblable. Nous savons en effet que Charles 
Brancaccio visita l'Ennpereur en automne 1576. 1] était chargé par Jean III de négo- 
ciations concernant l'héritage de Bona Sforza et il est probable que la lette citée 
par Hildebrand fu. écrite à la suite de sa visite à Prague. 
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depuis des siècles, l'objet des soucis et des négociations les plus 
assidus des Empereurs, et aujourd'hui encore, l'Empereur aurait 
voulu défendre ce pays contre le Moscovite et faire observer à son 
égard le traité de paix de Stetin. À la fin d'octobre, la question 
livonienne avait été posée dans les comices de Regensburg, com 
me l'Empereur en avait déjà informé Jean Ill, et en ce moment aussi il 
était décidé à en entretenir la diète qui devait se réunir le 1°" août 
suivant à Francfort-sur-le-Mein. Pour appuyer davantage ces efforts 
et venir en aide à la Livonie, l'Empereur aurait envoyé un légat en 
Moscovie avec mission de traiter des intérêts livoniens. Pour ce qui 
concerne la navigation sur Narwa, l'Empereur désirait qu'on ne 
capturât pas les navires de commerce, parce que cela était contraire 
au traité de Stettin. Si la Suède, pour sa part, violait ce traité, il ne 
pourrait proposer aux autres de le respecter. Il n'était pas possible 
d'arriver à faire d’autres traités, si on ne respectait point ceux qui 
existaient. On devait seulement empêcher la contrebande de guerre ; 
mais la mer devait être ouverte à tous, comme s’exprimaient les 
citoyens de Lübeck dans leur letre à l'Empereur. L'Empereur n’enten- 
dait naturellement pas, par là, léser les intérêts suédois en ce qui 
concernait les pays déjà conquis par le roi Jean !. 

Telle fût en substance la réponse de l'Empereur. Pontus ne fut 
pas satisfait et voulut que le chancelier modifiät substantiellement 
certains points. On accorda certaines modifications pour la forme, 
mais le sens de la réponse resta le même. Il faut remarquer que le 
moment n'était guère propice à des négociations de Pontus avec l'Em- 
pereur sur des discussions d'intérêt extérieur, celui-ci étant absorbé, 
au début de son gouvernement, par quantité d'affaires intérieures. 

Pontus de la Gardie, ayant accompli sa mission auprès de l'Em- 
pereur, se remit en route. Avant de partir, cependant, il dépêcha en 


* Non eam esse mentem Cæsari, ut sibi Romaueque Imperio quid juris 
adiertum eat in Reynum Sueciæ, aut subjectas eidem terras, portus, flumi 
lacus aut maria, sed tantum id ostendere elle, liherum esse debere mare, ad cuivis 
patere ad transitum innoxium.… Ousuiti, p. 142. Pontus (raitant avec le chan- 
celier de l'Empire, celui-ci lui montrait une leure des habitants de la ville de 
Lübeck. dans laguelle ils insistaient sur la liberté de la mer. lis y faisaient remar- 
quer que, pendant la période hanséaique, is avaient joui de la libre navigati 
jusqu'à Novgorod et que, puisqne Narwa avait pris la place de cette ville, il n'était 
que juste qu'ils jouissent de la libre navigation sur Narwa. Mais cette raison 
de convenance ne convainquit pas les Suédois qui ne reconnurent pas aux Habi- 
tants de Lübeck le droit de libre navigation sur ce port. 











Google 


BV JEAN I] ET STEFAN BATORY 25 





Suède son secrétaire Jean Sassius, Hermann Bruser à Stralsund pour 
toucher l'argent du due de Brunswick, et Lorenzo Cagnioli pour 
transmettre Les lettres en Italie #, 

Ici, il convient de donner un aperçu de l'état de la question de 
Bona Sforza avant que n'eût lieu la légation de Pontus, en négligeant 
toutefois les précédents éloignés dont parle amplement le D' Biaudet 
dans son ouvrage déjà cité ?. Tandis que Brancaccio était en Suède, 
et que Pontus de la Gardie recevait des pouvoirs absolus et des 
lettres de créance concernant cette question, Philippe Il écrit à Mendoza 
que l'on devait satisfaire, à Naples, à toutes les prétentions d'Anna 
Jagdlon*. Donc toute cetle question paraissait s'acheminer vers sa 
solution. La lettre définitive de Philippe tarda toutefois à venir et 
quand, enfin, elle arriva, il se trouva qu'elle contenait des ordres 
absolument contraires qui s’opposaient tout-à-fait au paiement de la 
dette «Ce refus est, en vérité, bien fait pour étonner, quand on se 
rappelle qu'en 1575 on avait reconnu à Anna le droit de toucher 
le fiers des prétentions de Sigismond I Auguste. Qu'était-il donc 
arrivé, à Madrid, pour provoquer ce revirement subit ? La vraie cause, 
provient des lettres de l'Empereur à Philippe et au vice-roi de Naples, 
dans lesquelles il insistait pour qu'on refusät à Anna de Pologne le 
paiement de sa créance. Entre les lignes de ces lettres, on reconnait 
la main de Charles Brancaccio qui, mécontent de ne pas être parvenu 
en Pologne à faire accepter à Anna ses propositions, avait, pour cette 
raison, travaillé l'Empereur, et obtenu l'envoi des leltres en question. 
Brancaccio justifie son attitude en disant qu'Anna était prête à épouser 
un prince hérétique tel que Batory, et que, pour ce motif, Philippe 1 
et le vice-roi de Naples ne devaient aucunement catisiaire à leur 
obligation envers une demi-hérétique, L'Empereur suivit les conseils 
de Brancaccio et expédia les lettres dont il s'agit. De Prague Bran- 
caccio se rendit en Suède, muni d’une lettre de recommandation de 
l'Empereur. Il contina à dénigrer Anna, disant qu'elle élait déchue de 
tous droits héréditaires, parce qu'elle m'était pas catholique, et que 
par conséquent l'héritage entier revenait à Catherine. On comprend 











 Lorenza Cagnioli, entré au service de la Suède en 1573, se trouvait capi- 
taine pendant la guerre contre les Russes. 11 était d'origine italienne. Oui 
p.16. 


2 Bavoër, S.S. et Suède, 1, Appeudice, p. 511-540. 
+ Fiches Biaudet, 
+ Arch. S.S. Nunz. Napoli, 3, 8. 107. Cf. Biarorr, S.S. et Suède, p. 484. 
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très facilement la satisfaction de joie qu'en ressentit Jean Ill et on 
s'explique pourquoi il se mit immédiatement à préparer la légation de 
Ponius en Italie. Kantecki soupçonne, avec raison, Brancaccio d'avoir 
envenimé les choses. Le cardinal Hosius ne prit, à notre avis, 
aucune part à ces complofs qui se tramaient à Naples. C'est ainsi qu'il 
resta frappé d'élonnement à la réponse de Philippe II et écrivit, tant à 
Anna qu'à Catherine, en février 1577, qu'avec leurs discordes elles 
mettaient en danger le paiement de leur héritage *. En mars, Hosius 
faisait savoir à Batory® que Pontus de la Gardie pouvait causer 
quelque préjudice aux intérêts de la reine de Pologne par son voyage 
à Naples et en Espagne. Balory devait écrire à Philippe IL afin 
d'insister derechef pour qu'il fût procédé au paiement de l'héritage 
qui, d'ailleurs, passait à des princes absolument catholiques ‘. 
Philippe cependant, depuis deux ans déjà, avait suspendu les paie- 
ments sur la « doana pecudum » de Foggia. Mais maintenant on 
pouvait s'attendre à des résultats moins défavorables, car le Pape 
avait dépêché Canobius ‘ en Espagne, avec mission de faciliter la 
solution de la question de l'héritage de Bona Sforza. 





1 Kanrecgi, pe 185-157. 
* C1 Oosenc, p. 44. 


3 Le Card. Hosius était un des agents les plus cornus d'Anna Jagellon en 
Jialie, Dans cette lettre du 8 mars 1577, Hosius rapporte à Batory le bruit qui 
courait du voyage du roi de Pologne en Livonie pour y rencontrer Jean III, m 
il ignore l'origine de cette étrange nouvelle qui n'avait certainement aucun 
fondement …. quoniam vero fuit hue allatum Mis Van in Livoniam proficisci 
#4 ibi cum Sme Rege Sueciæ congressurum.…. $, R, A, Polonica, 


+ Le Nonce de Naples à Como... Sua Eccellenza (Mendoza) mi ha mostrato 
una lettera del Re del 16 ottobre, per la quale S. M. le ordina, che sospenda il pagz. 
mentodelli 43 mila del’Infante 0, Regina, che se sia di Polonia,tanto del passato come 
per l'avenire con questo pero che paghi intieramente le pensioni, assignazioni, che 
tengono sopra queste entrate le S.S. Cardinali Varmiense e Commendone S, Éccsa 
me ha detto, che sapendo la volantà e desiderio di N. S°° pensa col primo corriero 
di replicar al Re, ch'essendo quel Regno di Polonia cascato in mano di un re sti- 
mato Cattolico da Si e essendo la Regina molto cattolica e religiosa, che SSu fa 
officia per questo pagamento, non sa vedere soflo che colore, ne con honesta si 
possi denegare questo pagamento. S.S. Munz. Napoli, 5, î 248, 


5 Canobio, Gio Francesco Mazza de Canobio, Nat. Bologna, — D' Juris — 
Utr. Sign. Ref. Légat Parma, Venezia, Espagne et Portugal, Coll. Sp. 1577, Eps 
Forli 1580, Nunz. Firen. 1587. — Mon. Firenze 1589, 1/IV. Btauper, Nonciafures, 
p.258, 

Le voyage de Canobius donna lieu à de nouvelles ‘espérances en égard à 
l'affaire Sforza. Philippe 11 se montra bienveillant et promit de s'occuper de l'affaire. 
Como au Nonce de Pologne le 20 août 1577. Arch. 5. S., Nunz. Pol. 172, f. 260; ct 
Onsenc, p. 45, 
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Ces recommandations pontificales n'avaient toutefois pas obtenu 
de résultat effectif : ni Philippe, ni les fonctionnaires de Naples, 
m'étaient allés au-delà des pourparlers et n'étaient arrivés à des effets 
pratiques. Certes, en matière de finances, les simples recommanda- 
tions et les faveurs platoniques comptent fort peu. À la vérité, Hosius 
lui-même, avec ses lettres soupçonneuses, avait plutôt embrouillé 
qu'élucidé la situation. Ses lettres avaient donné lieu, entre les deux 
reines excitées par ses défiances, à une correspondance aigre et 
hostile, qui certainement ne ramenait guère la confiance entre les 
sœurs et ne hâtait pas une action commune. Il avait répandu à pleines 
mains la suspicion contre la légation de Pontus, et peut-être, à notre 
avis, sans raisons fondées, parce que, à Rome, Pontus lui avait plus 
d'une fois répété de vive voix que la Suède n'avait pas du tout 
l'intention de contrecarrer les prétentions et les droits de la reine de 
Pologne ! et que Jean IN ne demandait pas autre chose que la 
part de l'héritage de Bona qui appartenait légitimement à Catherine. 
A Rome pourtant, Pontus ne put faïe autre chose que de se procurer 
des recommandations pour Naples. 

li partit pour cette ville vers la mi-mai. Les autres propositions, 
qui lui avaient été confiées par sa Cour, furent déférées à une congré- 
gation cardinalice, pour que celle-ci les résolñt durant son absence. 
Arrivé à Naples, il commença à négocier avec les agents polonais 
pour leur faire payer la part des rentes annuelles dues à Catherine. 
Ceux-ci se montrèrent intraitables et quelques-uns, comme par 
exemple Klodzinski, en arrivèrent à menacer le légat suédois, Ce 
Klodzinski fut tellement impertinent qu'il ne se gèna pas pour 
affirmer que la reine de Suède n'avait rien à voir dans ces affaires 
de Naples *. En présence de cet accueil, Pontus se convainquit 








* KARTTUNEN, List, Possevina, p. 111. 


* Pontus à Anna Jagellon, le 15 sept. 1577. .…Cominciai ogni cosa con il 
Signor Clodinio, 11 qual trovai con tal durita e irridezza, che non volse cognosciere 
Ja sera Regina di Suecia havea fatio donazione di tutti li beni præsente et futuri alla 
Sert V. et non poteva sperarne pretendere cosa alcuna et benchè io gli mostrassi 
la contracessione che la M, V. haveua fatta et come serme Regina sua sorella haveva 
sub bona fide messo ogni cosa in mano di V. M. non possendo per questo esser 
privata della sua hereditè… 

=Signor Clodinio, che ha sempre risposto la serm Regina di Suecianon haver 
niente in Napoli, che sf volesse aleuna cosa, doverla cercare in Polonia dalla V. M. 
lo gli ho mostrato li commandamenti, che io haveva dal &mo Re di Suecia mio 
signore, et data copia della mia lettera mostrandoli, che in Suecia non era mai 
venuto denaro o pagamento, di questi denari d'Italia (ici Pontus de la Gardie parle 
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qu'il ne lui restait autre chose à faire qu'à recourir au tribunal. Il 
chercha à se procurer le meilleur avocat de Naples et se mit en quête 
de juges pour les informer de sa cause. Nous ne connaissons pas 
précisément le montant de la somme qu'il demandait. L'opinion d'Hil- 
debrand, suivant laquelle cette demande s'élevait à 50,000'ducals outre 
les intérêts, semble peu vraisemblable : la somme a dû être beaucoup 
plus importante, si l'on se rappelle que la dette de Philippe se mon- 
tait à elle seule à 430,000 ducats, et qu'en certaines années on avait 
envoyé de Naples en Pologne plus de 43,000 ducais d'intérêts. Le 
tribunal de Naples instruisit le procès. Pontus ne pui rester en cette 
ville jusqu'à ce que la sentence fut rendue, aussi laissa-til pleins pou 
voirs à Brancaccio et parlitil de Naples fort mécontent !. Avant de 
s'en aller, pourtant il présenta au vice-roi l'idée grandiose d’une con- 
fédération entre Jean II, l'Empereur, Philippe Il et le Pape. La Suède 
serait venue en aide à l'Espagne, en lui fournissant trente ou quarante 
navires, en complet équipement de guerre, contre la rébellion des 
Pays-Bas. Il s'entretint aussi, en ce sens, à Rome, avec le légat d'Espagne 
Juan de Zuniga, lequel à son lour communique ces propositions à Pl 
lippe. Celui-ci s'en montra enchanté et l'année suivante, en 1578, il 
envoya en Suède le capitaine Francisco Eraso pour s'entendre sur les 
détails de cette confédération. Entretemps, le voyage de Pontus en 
Espagne fut contremandé par ordre de son roi et il quitta Rome en 








à niala fede) et che se lui haveva levato tutte le altre anmate ne mostrasse lo conto 
et me lasciasse al nome della serna Regina di Suetia levar questa o almeno poter 
levar tanti denari, ch'o potessi esseguir lo che la M. V, me havevano comandato... 
m8 lui in ogni cosa & restato ostinatissimo. — S. K. À., Palanica, 
Stanislas Kiodzinski était un savant et un juriste habile. 11 avait séjourné 
ps en Halie pour y traiter les affaires de Bana Slorza. Il s'y était rendu une 
en 1569, KANTECRI, p. 114. 








1 En 170, le procès s'était terminé à Naples en faveur d'Anna, mais la Suède 
ne fut pas satisfaite de la solution; d'après les historiens suédois, le procès fut 
repris et le {# août 1580, ne autre sentence aurait candamné, cette fois, le roi 
de Naples à payer 541,000 ducais à In Suède, somme qui représenterait Ja dette 
tout entière de Philippe Il avec les intérêts. Ce fait ne s'appuie pas sur plu- 
sieurs documents, mais seulement sur une lettre de Charles Brancaceio à 
Pontus de la Gardie, La sentence nous semble d'ailleurs incroyahle. 

.Reperi inter schedas Pont, epistolam Carol Brancatit ad Pontum auto- 
grapham, scriptam Neapoli d.1. Aug. Ao 1580 ubi ait Regi Sveciæ judicum sententia 
decretam fuisse summam ducatorum unum supra quingenta et quadraginta milin 
monetæ Napolitanx, quæ apud mensarios in numerata pecunia sit deposita, quam 
suadet primo quovis tempore, per idoneum Regis muncium perferri in Sueciat 
Oak pe 104. 

KANTEGRE pe 1725 Losies, pe 3335. 
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septembre 1577. IL devait partir avec le jésuite Possevino auquel le Pape 
avait ordonné de l'accompagner en Suède, mais Pontus prit une autre 
route, s’arrêta à Modena et à Venise, de sorte qu'il arriva en Suède 
en avril 1578, tandis que Possevino s'y trouvait déjà en décembre 1577. 

Possevino ne se présenta point en Suède conune jésuite, mais 
comme légat impérial 11 est étonnant de voir combien prestement 
il réussit à s’insinuer à la Cour. Il s'était aperçu que Jean Ill manquait 
de diplomates habiles qui pussent traiter de ses intérêts auprès des 
cours étrangères. Aussi, à part les questions religieuses, exposa-t-il 
à Jean Ill certaines questions politiques. Il lui parla de la ligue entre 
la Suède, l'Espagne et la Pologne; il se déclara prêt à le servir pour 
arriver à résoudre la question de l'héritage de Bona Sforza. 

Nous verrons plus tard ce que fit cet habile jésuite en faveur de 
la Suède. 

Pendant le séjour de Pontus en lialie, il se fit une interruption 
dans les pourparlers entre la Suède et la Pologne. On n'arriva à aucun 
résullat dans les divergences et le projet de la fédération n'aboutit 
point. La Suède insistait pourtant sur la question financière. Au com 
mencement de l’année 1577, Lorichs reçut de Suède des instructions 
très sévères qui, en trente-deux points, traitaient des prétentions 
dûment admises de Jean LIL. Le roi de Suède était mécontent des résul- 
{ais obtenus à la diète de Thorn. Le gouvernement suédois exigeait 
donc une répanse catégorique, et n’entendat plus se contenter de 
vaines paroles. Le contenu cassant de la dernière note suédoise 
n'était guère fait pour apaiser les différends. Elle reflétait bien la 
nervosité qui prévalait en Suède au début de l'année 1577. Et quels 
étaient les facteurs d’une situation semblable en Suède ? Les relations 
avec le Danemark avaient empiré au point de faire craindre une 
guerre, et de plus on disait que l'Empereur avait formé une confédé- 
ration avec la Moscovie contre les Turcs. Le roi de Suède, cependant, 
se doutait que cetle confédération était au contraire contre la Suède 
et la Pologne. Eric XIV n'était plus au nombre des vivants ; mais par 
contie Jean redoutait son autre frère, Charles, qu'il soupçonnait 
d'intriguer secrètement avec le Danemark . Ce pays était, en effet, 





Rex valde hoc tempore anxius est, quo modo religicnem promoveat 
et conatum ad effectum perdueat, Causam auteim anxietatis maximam habet, nam 
Rivalia civitas ejus in Livonia maximis copiis a Moscho oppugnatur, ah altra 
parte maximis copiis instructus est Danus, forte in regnum hoc irruptionem fac- 
turus. Dux Sudermanniæ... timetur Dano confederatus et novum aliquid moliri 
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mécontent des tendances catholiques du roi Jean et méditait contre la 
Suède des projets dangereux. Il n’est pas vraisemblable, toutefois, 
que le duc Charles ait prit part à ces machinations. En Orient, les 
nuages s'amoncelaient. Le grand-duc de Moscovie menaçait sérieu- 
sement les territoires transbaltiques et Jean aurail voulu déjà céder 
Reval, s'il l'avait pu sous quelque honnête prétexte ‘l'était donc 
entouré de nombreuses difficultés, et la situation de Balory n'était 
pas meilleure. Aussi, contre lui, les mécontentements et les embâches 
se mulfipliaient. La rébellion de Danzig était très sérieuse: il se 
tramait une conjuration pour déposer Batory ; une quantité de mécon- 
tents avaient placé à leur tête le palatin de Podolie, qué des liens 
d'amitié unissaient à la Turquie. Leur idée était d'élever à la royauté 
soit le palatin de Podolie, soit quelque duc de la maison de Habsbourg, 
soit, en dernier ressort, un fils du grand-duc de Moscovie Toutes 
les tentatives des conjurés échouèrent grâce à la vigilance de Batory. 

Le doute de Jean Ill, au sujet d'une alliance entre l'Empereur et 
le tsar au préjudice de la Pologne, était fondé. Batory rencontrait 
tant d'oppositions dans ce pays que les menées dirigées contre lui, 
par l'Empereur et le tsar, y trouvaient sans peine un écho. En l’occur- 
rence, on comprend parfaitement la nervosité de Batory et celte espèce 
d'insouciance qu'il montrait pour certaines choses de moindre intérêt, 
comme, par exemple, les prétentions du roi de Suède. Ce manque 
d'intérêt nous apparait clairement en avril 1577, quand nous voyons 





velle, Imperator dicitur pactum initurus cm Moscho contra Turcam, ut dicitur, 
sed verius forte contra Regem Poloniæ, Regl nostra contra Moschum confede. 
ratum et Regnum Sueciæ, Danus in codem fœdere esse putatur, et viginti navk 
bus, invito Rege Sueciæ, legafos Imperatoris in Moschaviam delaturus. Quodsi 
Rex Sueciæ ei sese opponal, mox apertum bellum erit eum ecdem mari et terra. 
THeinek, Schweden und seine Stellung, p. 450. 


: (Prague) le 22 janvier 1577. 

.Revalia est redacta ad summas augustias. Nam Rex Sueciæ non vult 
amplius facere sumptu: ss defensionem, euperetque ab ea liberari, ai posset 
id honeste facere et credo, quod eam tandem trade Polonis; nam nec Regi 
Daniæ nec Moscho vult eam trader. Hun. LaNGUHTUS, L: 271. 


* .! malcontenti che sono in gran numero incominciano (per quanto s’in. 
tende di buon logo) a pensare cose poco oneste contro il Re, e non kanno 
altro in bocca che il detto palatina [Podolia). S'avra per tanto a fare con un re 
debole in un regno travagliato, che molti della fazione avversa s'accorgono, 
quanto importava al bene della loro repubblica e della cristianità, che il Regno 
fosse stato sotlo qualche principe della Austria o almeno sotto il Mosenvito, 
WIERZLOYSRI, Laureo, Pa 407. 

En Prusse et en Lithuanie il y avait pourtant beaucoup de partisans des 
Habsbourgs. SouviEv, Vi, p. 264. 
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l'ambassadeur suédois, Lorichs, attendre quatorze jours une audience 
du roi, et s'entendre dire, finalement, et du ton le plus sec, que pour 
le moment le roi ne peut s'engager à débourser de l'argent et 
qu'il présentera plus tard ses propositions au Conseil. Lorichs, à la 
vérité, ne se découragea nullement, mais s’adressa à la reine, en la 
priant de lui servir d'intermédiaire. En effet, le 3 mai 1577, Anna écrit 
à Jean Il qu’elle entendait obtenir de la future diète une résolution 
définitive concernant le paiement de la créance. Lorichs avait 
diverses raisons, insérées dans ses instructions, pour demander la 
liquidation de cette affaire financière « rafio communis, us nafurale, 
æquitas, gratifudo, ipsague fraterna affinitas et mufua regnorum 
aæmicitia *, S'il avait convaincu les Polonais que toutes ces raisons 
militaient en faveur de sa demande, il aurait certainement aplani La 
voie pour la confédération à venir. Dans l'entretemps, contraints 
comme ils l'étaient par les circonstances, il devenait évident que les 
opérations de guerre de la Moscovie auraient forcé Jean, comme 
Batory, à s'entendre sur les événements éventuels, et les eût amenés à 
conclure une ligue formelle. Celle-ci semblait d'ailleurs naturelles 
dans un moment où aucun des deux Etats ne pouvait concentrer ses 
forces en Livonie, occupés comme ils étaient par d’autres entreprises. 
Pour dompter la rébellion de Danzig, la Pologne mettait en œuvre 
des forces importantes, et la Suède, de son côté, craignait une invasion 
russe en Finlande à la fin de la trêve entre Russes et Suédois, c'est- 
à-dire en juin 1577 ; on savait, d'autre part, que les Russes ne respec- 
taient point les traités et que cette trêve elle-même avait été violée. 
Au commencement de l’année déjà, la situation, en Livonie, était fort 
précaire et d'innombrables bandes moscovites rôdaient à travers le 
pays. Un corps d'armée assiégeait Reval, un autre marchait sur Riga : 
Reval fut délivrée grâce à l'énergie des Horn bien que 50,000 Russes 
l'eussent investie pendant trois mois. Le 11 mars 1577, les Russes 
durent déloger, mais en été, le isar pénêtra lui-même avec un grand 


* Le 12 avril 1577, Lorichs à Anna Jagellon : .repetitis ante oram Ma: Suam 
omnibus legationis me articulis cathegoricum responsum urgens, quod a Sua 
Regia Ma: et a proceribus (ad quos utraque Ma: Suetiæ similiter scriptum) 
contra omnem spem a legato polonico Johanni Herborlo nuper Ma: Suis factum 
impetrare non potui.. $, R. 4. Polonica, 

Lorichs avait appuyé ses demandes sur des raisons d'équité et de justi 
‘et avait fait, en ces circonstances, tout ce qui était possible. 


3 SR. À. Inv. 


MERE, pe 45. 
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corps d'armée en Courlande et en Livonie. Tout le pays fut ravagé, 
jusqu'au Dvina et partout régnait une telle misère qu'on n'en avait 
pas subi de semblable depuis vingt ans. Les Polonais comprirent 
qu'il était nécessaire de porter secours à la Livonie: ce pauvre pays 
avait vu tant de massacres, qu'il ne possédait plus de forces suffi- 
santes pour faire face au danger et il lui manquaï, en ouire, cet esprit 
de concorde qui est indispensable au moment critique. De leur côté, 
les Suédois voyaient avec plaisir qu’ils n'étaient pas seuls à défendre 
la Livonie. Le siège de Reval avait amplement démontré qu’on ne 
pouvait renouveler un effort de cette importance, 

Jean lil comprenait que les Tatar£s n'étaient pas seuls à vou- 
loir attaquer les Russes, mais que les Polonais n'en avaient pas 
moins envie. Aussi, pendant l'été de 1577, le roi conçut-il l'idée 
d'une action commune avec Batory et le khan des Tatares, Devlet 
Ghirei ! Nl atlendit la nouvelle des préparatifs de Batory et, dans 
l'idée de faciliter leur jonction prachaine, il envoya, à ses forces de terre 
et de mer, l'ordre de n’apporter aucun obstacle aux opérations du roi 
de Pologne, pour autant qu'elles ne nuiraient point aux Suédois ?. 
C'est ainsi que le gouvernement suédois préparait la voie à un rap- 
prochement politique avec la Pologne et que le danger commun sug- 
gérait aux deux peuples les mêmes pensées. Les Polonais commen 
eèrent aussi à parler d'une union avec [a Suède contre la Moscavie. 
Bien plus, ils auraient voulu l'adhésion des Tatares, des Cosaques et 
des Turcs. À notre avis, pourtant, cette dernière idée n'avait pas raison 
d'être ; on la peut attribuer à Lorichs qui était toujours prêt à faire les 
propositions les plus fantaisistes. Dans une lettre qu’il écrit le 30 mai 








? (Stockholm) Jean NE au due Charles le 3 mai 1577: Sa att wij om S. 
Johannis Baptiste tid nâstkommendes med Gudz tillhielp achte wara rede med 
then mact, som wij bade aff krigsielk och ware undersater i Finland kunne 
astulkonnne. Sa och hwad_wij hâdenn ifrà Swerige kunne umbäre helst efter 
wi] haïiwe fornummit, att Tattaren schall och pa annen siide fa samme Rÿds 
nagedt til att schaife udi thenne sommer. Hvad war svauer à Palenn och Lito- 
wen wiile gôre Ai sakenn, thett kunne wij ännu icke weuie, efter wi) nu nyli- 
gen icke haïfwe terum bekommit tâden magen besched.… 

Le 15 avril 1577, Jean [Il écrit à Batory à propos de la ligue contre la Mos- 
covie. « K. Staïfan 1 Poin om fürbund emoot Rysser » S. À. À. Jitularreg. 

Rappelons ii que le khan des Tatares à Krim fut jusqu'en /577, Devlet 
Ghérei, auquel succéda Mehemet Ghiret, 1577-84; puis Klum Ghirei 1584-87. 











3 Men ther som kongen i Palen beställningar hafwer, moot them skall 
han intet tel fiendligit fôretaga, sa frampt the icke tillinga ware undersaiher 
nagon skuda. S.R.A. Johan HE Konceter, 1577, 20 maj. 
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1577, celui-ci rappelle l'énergie avec laquelle il a travaillé aux inté- 
rêts des Suédois. Batory, en effet, s'était montré très favorable à ce 
peuple et avait promis de parler pour Sigismond dans la question 
de la succession. D'après Lorichs, Batory estimait beaucoup le roi Jean, 
et il ne convenait guère que celui<i risquât de compromettre une si 
bonne situation par ses impatiences. Sa dernière lettre de menaces 
avait produit une impression certainement très pénible sur le gouver- 
nement polonais. Le roi de Suède avait exigé l'amortissement de 
la deite de façon trop catégorique. Sans se décourager, pourtant, 
Lorichs n'avait jamais cessé de parler en faveur d'une future ligue 
polono-suédoise. Aussitôt qu'on aurait réuni des forces suffisantes 
contre le tsar, on contraindrait la Moscovie à conclure la paix. 
Comme conditions, on lui proposerait alors de céder à la Pologne 
Smolensk, Novgorod, Poloisk et toute la Livonie, et à la Suède la 
Carélie et toutes les régions jusqu'à la mer Glaciale 1. IL fallait, de 
la part des Polonais, une arrogance vraiment extraordinaire pour 
se permettre de faire des propositions aussi exagérées. Ignoraient-ils 
donc que la Moscovie possédait déjà presque toute la Livonie ? Ces 
prétentions ridicules se retrouvent, d'ailleurs, plus d’une fois dans les 
propositions de traités entre Polonais et Russes. Les premiers vont 
souvent jusqu'à prétendre à la moitié du territoire moscovite, el les 
Russes, de leur côté, avançaient des prétentions sur la plus grande 
partie de la Pologne. C'est de la sorte qu'ils mauguraient réciproque- 
ment leurs négociations sauf à se désister ensuite petit à petit des deux 
côtés. Quand les divergences devenaient par trop graves, les légats 
menaçaient de partir, c'était devenu la coutume. On finissait, toutefois, 
par arriver à un accord qui, à force d'avoir subi des remaniements, ne 
présentait, du reste, plus aueun rapport avec la formule primitive. 
Dans plusieurs lettres Lorichs engageaït son roi, pour triompher 
des dernières hésitations des Polonais, à leur envoyer des navires et 
des soldats chargés de ‘réprimer la rébellion de Danzig *. Il n'était 


1 Onnené, p. 4647. 


2 Ct. Ontenc, p. 47-49. Lorichs avait demandé à Jean Il, dans ses lettres 
du 30 mai, 1 juin et 23 juillet, d'envoyer quelques troupes contre Danzig. Cer- 
tains prétendent que Jean 111 eût voulu plutôt aider les rebelles, mais cette hypo- 
thèse nous semble invraisemblable, Quel profit la Suède en eût-elle retiré? 
On savait que, nendant la révolte de Dauzig, Batory ne pouvait pratiquement 
préparer la guerre contre le tsar et le gouvernentent suédois devait comprendre 
que, seul, il n'était pas en mesure de la soutenir, 11 devait bien plutôt désirer 
que Batory füt délivré de toute préoccupation au sujet de cette révolte 
Une autre raison péremptoire pour exclure la possibilité d'une entente entre 
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nullement un génie en diplomatie, mais il comprenait pourtant que la 
tactique du gouvernement suédois n'avait guère été prudente. Le 
fait de réclamer de l'argent des Polonais, au moment où ceux-ci 
étaient accablés d'impôts de guerre, était une faute grave. Mais les 
idées de Lorichs ne concordaient pas avec les vues du roi Jean, qui 
aspirait à l'amitié des grandes puissances d'Europe. Il espérait que 
Pontus de la Gardie allait procurer à la Suède de bien plus puissants 
amis que Batory. C'étaient là des projets qui pouvaient fort bien ne 
pas se réaliser. I n'était pas encore certain que Philippe Il, l'Empereur 
et le Pape, désirassent voir se consolider la position politique de la 
Suède’, Un diplomate habile, en présence de. circonstances 
plus favorables à une nouvelle orientation politique, n'aurait pas 
manqué de changer de tactique, et il était évident que l'assistance 
devait être cherchée chez les voisins les plus proches. Que fait cepen- 
dant Jean 11? Il n'envoie aueun secours pour apaiser la rébellion de 
Danzig quoiqu'il sache fort bien que la Pologne manque de flotte et 
que Batory eût été reconnaissant de voir les navires suédois lui prêter 
secours. Ne Le lui avait-il pas proposé lukmême, d'ailleurs, par l'organe 
de son ambassadeur Lorfchs à la diète de Thom ? Quant aux condi- 
tions du partage de la Livonie, elles déplurent également à Jean, en 
accordant, selon lui, une trop large part à la Pologne. Il wentendait 
pas céder les lerritoires qu'il y possédait ; au contraire, il avait ’inten— 
lion de s'emparer de toute la côte du golfe de Finlande. Il ne lui était 
certes pas désagréable de posséder la Carélie et les régions qui s’éten- 
dent vers la mer Glaciale, mais, avant tout, ses vœux allaient à ces 
terrains maritimes avec toute la « Votski piatina ». Les désirs du roi, sur 
ce point, se manifestèrent encore en une autre circonstance. Dans l'été 
de 1577, la nouvelle de la mort du tsar se répandit. Jean Ill écrivit à 
Herman Fleming * que, si l'anarchie éclatait dans la Moscovie, 





la Suède et les rebelles, est la sympathie du Danemark pour Danzig. Or, les 
relations entre le Danemark et la Suède étaient si tendues, en ce moment, qu'il 
est tout à fait impossible que la Suède voulût travailler d'accord avec lui. 

% Ci Humranasn, E. (His. Tidskrift, 1886). Pontus négociait chez le Pape. 
Il avait promis à l'ambassadeur d'Espagne à Rome, le 20 juillet 1577, trente à 
guarante navires de guerre pour Philippe IL. CI. $. R. A. Joan 441, Koncenter, 1577, 
18 mars. Cette lettre, dans laquelle Jean parle de la situation de la Livonie, prouve 
que, même après la légation de Pontus, la Suède désireit l'amitié de l'Empereur, 
Les Moscuvites faisaient sans cesse des incursions en Livonie, bien que, d'après 
le traité de Stetin, celle-ci se trouvit sous la protection de l'Empereur, 

2 Herman Fleming, Finlandais, fut châtelain de Tavastehus (Hämeenlinna) 
en Finlande, de 1553 à 1555. En 1571, Î est commandant à Wiborg (Wäüpuri) et 
chef des armées finlandaises et se trouvait avec Pontus de la Gardie durant ses 
opérations guerrières de 1580 à 1583 
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il fallait immédiatement, en secret, traiter avec les gouverneurs des 
régions frontières et leur promettre assistance en cas de futurs 
soulèvements, à la condition qu’ils soumettraient ces territoires 
au protectorat suédois. La Suède aurait eu, de la sorte, en son pouvoir 
les provinces de Kexholm (Käkisalmi), d’Ingermanland et jusqu'à 
Kolmegord et à la mer Blanche. D'autre part, le roi Jean voulait 
conserver ce que la Suède possédait déjà en Livonie ; en un mot, il 
recuéillait toute la peau de l'ours sans songer qu'il vivait encore. 
Mais les bruits de la mort du tsar étaient prématurés et Ivan IV ne 
tarda pas à montrer que ses territoires ne s’obtiendraient point à si 
bon compte. Dans ce même été de 1577, le tsar fit, en effet, une 
importante invasion en Livonie du côté de Dorpat. Les forteresses 
de Wolmar, Wenden, Trikaten, Kokenhausen et d'autres tombèrent, 
lune après l’autre, entre les mains du Moscovite. L'invasion s’étant 
opérée à l'improviste, ce fut là une marche triomphale! On s'était 
flatté de l'espoir que le tsar aurait observé, pour la Livonie, la 
trève stipulée pour la, Lithuanie. C'est même dans celle persuasion 
qu'en juin 1577, le gouverneur de la Livonie, Chodkiewiez, avait 
engagé la noblesse du pays et la population de Riga à ne pas 
provoquer l'irritation du tsar en faisant inutilement des préparatifs 
de guerre ! L’ennemi fondit sur le pays comme la foudre dans un 
ciel serein, y causant un immense désastre. L’invasion s’étendit jus- 
qu'au territoire suédois, puisque la forteresse d'Oberpahlen elle-même, 
que les forces du duc Magnus avaient remise aux Suédois, tomba 
entre les mains des Moscovites. 

Remarquons ici l'attitude de Magnus, roi titulaire de Livonie. Il 
était convaincu qu'il lui serait impossible de rester toujours ami de 
la Moscovie. Le tsar lui avait fait de belles promesses, mais ne les 
avait jamais tenues, Que Magnus dût se brouiller avec lui, ce m'était 
là qu'une question de temps. À qui Magnus recourraitil ? Il n'avait à 
choisir qu'entre Jean III et Batory. Il n'avait pas cru, de prime abord, 
devoir se lier par pacte aux Suédois, quoique une partie de ses soldats 
l'eût déjà fait, et cette façon d'agir s'explique parfaitement si l'on songe 
qu'il était d’origine danoise. Il lui convenait davantage de chercher un 
asile chez Batory. C'est ce qu'il fit. Au printemps de 1577, il avait 











* Jean IL à Herman Fleming, le 13 juillet 1577. ….som i pà wâre wegne til- 
biude békome Nôteborg och Kexhoïm sampt hele Ingermanland och sedenn hwad 
han mere emott thenne grentzen ware kan in emoit Kolmegärd, in till Sankte 
Niclas Closter. Thesligis allt hwad som Rÿdzen innehatfwer udi Liffland och 
besyanerligen, hwad som under Swerige tillärenne 1ydt hatlwer och han haffwer 
tagedt $.R.A. 

G. 
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entamé des pourparlers avec la Pologne afin d'obtenir quelque poste 
d'importance *; après l'invasion de la Livonie, il résolut de rompre 
définitivement toute relation avec le tsar et demanda au roi Stefan sa 
protection, qu'il obtint ?, 

L'été de celle même année, les légats du Danemark étaient en 
Moscovie ; au retour, à Pernau, ils eurent une entrevue avec les légats 
de la Moscovie au sujet de la question livonienne. Le Danemark 
reconnut les conquêtes du isar, mais Frédéric se réserva des dr 
sur Osel. Lors de la prochaine guerre, le Danemark ne devait s’allier 
ni avec Jean ni avec Batory. Dès 1578, il semble qu'entre Frédéric 
et Ivan un traité formel ait été conclu pour quinze ans ; il fut solen- 
nellement ratifié en 1580 *. La question de la Livonie résolue entre 
le Danemark et la Moscovie, il nous reste à apprendre quels furent, 
sur ce point, les plans de la Suède ei de la Pologne. 

L'invasion de la Livonie avait contraint le tsar à diminuer le 
contingent de ses troupes dans les places de Wesenberg, de Witen- 
stein, de Narwa et autres. Les Suédois, qui s’en étaient aperçus, prépa- 
rèrent aussitôt l'attaque de ces forteresses’,  Batory, qui devait 
Busse, p. 107. Batory écrit à Gotthard v. Ketu:r, à propos du due Mag- 
nus, le 29 mai 1577. …llæ conditiones, quæ ab ejus Illustritate (Duce Magno) 
propositæ sut, Nobis non valde faciles videntur, Nos scilicet ea, que magno 
labore, multo sanguine, multis impensis acquisiverimus, ipsius Ninstritali in feu- 
dum dare, ia nullus ad vos Regnumque ejus laboris, impensarum, sanguinis 
effusi fructus perveniat. Si ipsius lilustritas id per se aligna ratione efficere 
valeat ut Darbatum, aut aliquam arcem insignem, civitatemve occuparet, eam 
sane ipsius Illustritati adderemus, in fuendaque ipsius llustritati ipsi non dees- 
semus. Codex diplomatieus Regni Palonie, V, p. 295. 

Batory, en fin diplomate, ne voulait pas donner par avance des forteres- 
ses à Magnus, mais promettait aide et protection au cas où le due réussirait à 
s'emparer de quelque place forte, 

# A propos du fait que Magnus s'était mis sous la protection de Batory, 
l'historien suédois Girs dit ce qui suit: Hertig Magnus, Bispen af Osel, hade nn 
nogsampt fôrfarit sin svâgers Starfôrstens lis, som icke hade i sinnet ‘att best 
honom nâgot kongligit vilde i Liffland, utan allenast bruka honom säsom ett 
Redskap till Lifiland, undertvang och sedan äfventyrs tagan fangen säsom hans 
Fader gjorde Michael Linski. Ty HI han Muskoviten ifran och begat 
sin myska hustru till Pillen à Curland under kununyens beskydd 1 Palen. 
p. 7. Cf. BUssE, p. 130. 

3 Pius tard le Danemark voulut s'affranchir de la dépendance russe, bien 
qu'il eût signé un traité avec la Moscovie. Cf. Pirkiine, Un wonce du Pape en 
Moscovie, p. 3. BUX8E, p.136. — Le 17 juillet 1577, Jean 11] ordonne à Pamiral 
Henrik Arvidson de capturer les léyats danvis à leur retour de la Moscovie. S. 
RA, JR. 

4 Jean IL éerit à son chancelier, Gyllenstierna, le 13 juillet 1577, que les 
seigneurs suédois s'étaient réunis à Stockholm pour discuter de la défense de la 
vonie, Le duc Charles s'était montré si enthousiaste qw'il offrait plus de soldats 
qu'il m'était obligé d'en donner. 



































Google 











JEAN IL ET STEFAN BATORY 37 

également se disposer à arrêter la marche triomphale du Moscovite, 
ordonna à une partie de ses hommes de se rendre de Danzig en 
Livonie Polonais et Suédois ne tardèrent donc pas à converger 
dans cette direction, et si l'armée palono-suédoise avait, à ce moment, 
livré assaut au Moscovite, il est plus que probable qu'il se fût vu 
contraint d'abandonner ses conquêtes. Toutefois, ce fut séparément, 
et sur divers points que, durant un an, les Suédois guerroyèrent. À la 
fin de 1577, il sembla plus que jamais possible d'établir une véritable 
ligue entre Batory et Jean; la situation extérieure de la Pologne était 
à ce point critique que le roi était prêt à accorder n'importe quelle 
concession pour la conclure, Cette idée de ligue s'était également 
emparée de son peuple; en Pologne on en parlait comme d’un fait 
accompli, non seulement contre Danzig, mais aussi contre le (sar. Il 
est probable que cette nouvelle avait été répandue dans l'intention de 
propager, en cette dernière ville et parmi les Moscovites, la crainte et 
le découragement. En réalité, quelles étaient les relations établies 
entre la Suède et la Pologne ? Le projet de ligue n'avait rien de défi- 
nitif, quoique le duc Charles, et plusieurs conseillers, eussent démon 
tré au roi qu'on ne devait pas mépriser l'amitié des Polonais. Sur ce 
point, comme sur beaucoup d'autres, Jean Ill et le duc Charles diffé 
raient d'opinion. Le roi était si obstiné qu’il ne prêtait aucune atten- 
tion à ces propositions, il suivait ses propres inspiration ; aussi, sans 
tenir le moindre compte de la situation critique de la Pologne, persis- 
tait-il dans ses prétentions financières. En dépit de sa répngnance, 
Lorichs dut répêter ses anciennes revendications. Batory ne pouvait, à 





! Batory créait le palatin de Podolie Mielecki, chef de l'armée, mais le 
ble chef était le roi luimême. Les commandants des corps d'armée étaient 
Maitias Dembinsky et Wilhelm Plater. Buse, p. 128. Le Finlandais Charles 
Hom était chef de l'armée suédoise, En ce temps le plus fameux chef des 
guerillas de paysans était Tuomas Teppoinen, le compatriote de Charles 
Hom. CE GuorNFELT, p. 2067. 

Tandis que Batory se trouvait sous Danzig, une légation, accompagnée du 
maréchal en chef Tiesenhausen et de Jean Taube était venue de la Livonie pour 
demander une aide que Ratary accardait. Le bruit de cette aifaire s'était répandu 
jusqu'en Suède. CF. BLSSE, p. 238, 

Jean III à Herman Fleming, le 27 sept. 1577: ..Oss är och tilkenne giffwvit 
Herman Fleming, att sedenn kongen 1 Pdlenn haffwer frnummit hwad fram- 
gängh Rÿdren haffwer hafft udi Liflandh med the huus han ther hade inbekome 
mit, S4 schall H: M. Kongenn i Polenn haffwa dragedt ifrä then danse (Dan. 
æig) belägring med thett krigsiolck ther hade warit brukedt och sampt med then 
Litouske macht begiffwe sigh emott Rydzenn, Sà ändoch sädenne tagh nu 
endels férseendt füretagedt, doch lickwäll kann fôrne Rydz (haïive ?) mere nu sà 
till att skaffe, efter han och the Paler sampt Litower komme nu säledes tilhope, 
SRALR 
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cette heure, s'occuper d'affaires aussi secondaires, mais assurait qu’il 
les proposerait au Sénat, Dans le cas où celui-ci se fût décidé à 
payer, les prétentions du roi Jean eussent été satisfaites. Mais le Sénat 
se borna à renvoyer la proposition à la diète qui allait se réunir au 
mois de mars 1578. On y devait discuter à fond toute la teneur dur 
testament de Sigismond Auguste. Lorichs ne pouvait exiger davan— 
tage, mais ce fut avec assez de mécontentement que Jean connut ces 
résultats, le 18 septembre 1577! La Suède ne répondit guère, ou 
très froidement, aux avances de la Pologne, aussi Batory commence 
t-il, dès lors, à négocier une entente avec Le sultan et le khan des 
Tatares. Dans l'automne de la même année, il envoie à Constantinople 
Nicolas Herburt qui rapporte de l'entrevue une réponse favorable. Le 
khan des Tatares promet, lui aussi, aide et assistance dans la guerre 
de Livonie *, Voici donc Batory en règle quant à sa politique exté- 
rieure. S'il était parvenu à s’adjoindre la Suède, contre la Russie, sa 
position aurait été presque inexpugnable, mais il avait encore hien des 
arrangements à prendre à l’intérieur. Le plus important était de traiter 
au plus tôt avec Danzig pour être libre du côté de l'Orient. La gar- 
nison de cette ville se trouvait épuisée par suite de la défense opini 
tre qu'elle avait opposée durant toute une année ; le 12 décembre 1577, 
elle fut réduite à capituler. Sa population fut astreinte à accepter de 
très dures conditions ; elle dut payer 200,000 florins pendant cinq 
années consécutives et faire en outre, en une seule fois, un versement 
de 20,000 florins pour indemniser le couvent d'Oliva qui avait été 
brûlé. La liberté civile avait vécu et avec elle la liberté religieuse, 
car la victoire de Batory assurait, en même temps, le triomphe du 
catholicisme. Sitôt après la capitulation, se posa la question du réta- 
blissement de la religion catholique à Danzig, à Elbing et en d'autres 








* Oosenc, p. 49. 

+ A la fin d'octobre 1977, Niculas Herburt, qui était envoyé de Balory, 
relourna de Constantinople avec l'ambassadeur ture: Laureo à Como le 21 octobre 
1877. Wiekzmowski, Lauren, p. 613. 

Lorichs écrit le 24 novembre deux lettres à Jean 11 disant que Batory 
avait fait une confédération avec les Tures el les Tatares. C'était sage puisque 
pendant la révolte de Danzig les Tatares avait fait irruption dans le territoire 
polonais, C'est pourquoi Batory voulut faire un pacte avec le khan des Tatares, 
mais on discutait eu février 1978 à la diète de Varsovie si l'on devait déclarer 
la guerre à la Moscovie ou bien au khan des Tatares_ Alors une confédération 
n'était pas encore conclue entre Batory et le khan. On déclara la guerre au tsar 
et Von fit un traité avec le khan. Potkawski, p. 97. Cf. Solovrs, VI, 266; 
OnnEr6, p. 50. 
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villes . La population dut congédier sa milice et autoriser l'établis- 
sement des Jésuites. Cette capitulation améliorait la position de Batory 
en lui permettant de concentrer toutes ses forces en Livonie. 

Pour conclure, on constate, pendant les années 1576 et 1577, une 
certaine insauciance de la part de la politique suédoise envers la Polo 
gne, bien qu'aux premiers temps du règne de Batory, on eût pu 
s'attendre à plus d'entente entre les deux peuples. En 1576, la poli- 
tique de Batory avait été très favorable à la Suède, mais elle ne trouva 
point d’écho dans le pays. Jean Ill aspirait à de plus hautes amitiés. 
Batory s'était aperçu, après la diète de Thorn, la légation d'Herburt et 
la révolte de Danzig, que la Suède r’abdiquait rien de ses prétentions 
financières et ne se décidait guère à venir en aide à la Pologne. C’est 
cette conviction qui, l'ayant déterminé à chercher des appuis du côté 
de la mer Noire et du Bosphore, et aurait, par contre-coup, éloigné 
totalement du roi de Suède. En réalité, il existait des obstacles fonda- 
mentaux À cette union des deux souverains. Nous les exposerons 
plus loin. 














"Cf. Heïmensreis, p. 107-115. Onuenr, p. 47. Danzig s'était déjà révolté à 
plusieurs reprises, En 1526, Sigismond avait dû la réduire à l'obéissance par la 
force ; en 1549, Sigismond 11 Auguste’ avait dû lui imposer une forte taille parce 
qu'une flotte polonaise avait été brûlée par ses citoyens. Mais à la fin de 1977, 
Dantig avait demandé aux princes de Saxe, Brandenburg et Hesse de se faire 
les intermédiaires de la paix entre eux et les Polonais. Cette révolte de Danzig 
avait été irès agréable à l'Empire, parce qu'il y avait en Prusse un puissant 
parti qui avait, lors de la dernière élection au trône de Pologne, voté pour 
Maximilien. Cf. Rosrowskt, p. 57. Cf. Pisromius, 11: 104-111 [Clades Dantisca- 
norum anno 1577 a Joanne Lasicio deseripla], 
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CHAPITRE I 


Influence des événements de 1577 sur les relations entre Batory et 
Jean HI. — Jeun change de tactique à l'égard ue la Pologne. — 
Projets de la Suède sur la Livonie. — La diète de Varsovie accorde 
à Batory une contribution pour la guerre. — Taclique militaire de 


Batory. — Prétentions pécuniaires de la Suède et doléances qui 
s'ensaivent, — Proposition fantaisiste au préjudice du Dane- 
mark. — Lorichs et Laureo protègent les intérêts suédois en 


Pologne. — Shuniskes Warszewicki en Suède. -— Jean HE, Pafory 
ef le due Magnus. — Proposition d'action commune entre Farmée 
polonaise et suédoise. — Jean HI et Batory poussent les princes 
voisins à la défense de la Livonie. — Possevino, Lorichs, et d'autres, 
s'efforcent de maintenir de bonnes relations entre la Pologne et la 
Suède. — Le légat espagnol Eraso.en Suède. — Stanislas Warsze- 
wicki arrive en Suède. — Influence de la diplomatie pontificale sur 
Les relations polono-suédoises. — Possevino négocie en faveur du roi 
Jean HI. — Réponse de la Congrégation des Cardinaux au roi de 
Suède, — La politique papale cherche des alliés à la Suède. 
Les relations hispano-suédoises se refroidissent. — Victoire de 
l'armée polono-suédoise près de Wenden. — Possibilité de ligue 
entre Batory et Jean HI. — Les prétentions pécuniaires de la Suède 
mettent obstacle à la ligue. — Autres obstacies. — Pourparlers 
concernant la succession de Bona Sforza. — Rupture entre Jean HI 
et Philippe 11. — La Suède se rapproche de l'Empire. — Négociu- 
fions de Lorichs. — Jean III donne des conseils pour la guerre de 
Livonie. — Légation de Goslicki et signification de celle-ci. — Pos- 
sevino négocie en javeur de Jean If auprès de Empereur et de 
Batory. — Inquiétudes du roi Jean. — Les légats tatares offrent des 
secours à la Suède contre la Moscovie. — Conclusion. 






Les événements de l'année 1577 avaient amené un rapproche- 
ment entre Jean et Batory, bien qu'ils ne se fussent point formel 
ment ligués. Jean II avait compris que les grandes espérances fondées 
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par lui sur la légation de Pontus, étaient vaines. Il se rendit compte 
qu'il m'était pas possible pour le moment de conclure une alliance 
avec la plus grande puissance de l'Europe. D'argent pour les besoins 
de l'Etat, il n'en avait reçu ni de la Pologne, ni de Naples, et il avait 
fini par se convaincre que sa tactique à l'égard de celle-là avait été 
fort inopportune. Il était temps de se renseigner sur les intentions de 
Batory, car il se pouvait fort bien que la Pologne conclût, pour son 
propre compte, la paix avec le tsar, en laissant à la Suède tout le 
poids de la guerre. Le danger eût été grand ; la trève avec la Russie 
avait officiellement cessé et l'on pouvzit craindre de voir la guerre 
éclater tout le long de la frontière orientale !. Quelles étaient, durant 
ce temps, les relations de Jean avec le Saint-Siège? En 1577, ils avaient 
inauguré des relations amicales, au point qu'en vit venir en Suède, 
cette même année, un Iégat pontfical. On se sauvient que la politique 
papale avait pour but de rapprocher les souverains polanais et suédois 
et de les amener à conclure une ligue. Pour y arriver, le légat Pos- 
sevina avait mis en œuvre toute son habileté; mais il n'était pas 
arrivé à surmonter les obstacles formés par la question de la Livonie 
et la succession de Bona Sforza. Le fait, d'ailleurs, de la rupture des 
relations entre le duc Magnus et le tsar, avait une grande importance 
pour les relations polono-suédoises. Magnus, roi titulaire de Livonie, 
avait causé précédemment de graves déplaisirs aux roi de Suède 
et de Pologne, bien que les affaires se fussent résolues à leur plus 
grande satisfaction. Les deux beaux-frères convoitaient les forte- 
resses du duc et ils négocièrent à leur propos. Les traités établis 
entre le Danemark et la Moscovie contribuèrent également à amé- 
liorer les relations entre la Pologne et la Suède. Le gouvernement 
suédois, en usurpant des territoires au-delà de la Baltique, s'était, 
lui aussi, servi du prétexte qu'il ne voulait point les voir tomber entre 
les mains des Danois. Or, du moment que le Danemark cherchait en 
Moscovie un appuis à ses aspirations séculaires, il semblait que le 








!_ On discutait à la cour de Suède du renouvellement de la frève par le 

tsar, mais comme d’une chose incertaine. Le roi de Suède pensait que le tsar 
ne sy déciderait jamais sans l'intervention de quelque autre puissance, 
Om sà skeer att han thet (ett stillestand) sielf stadfäster, thà kan män wäl 
lâtteligen ther af tage och fürmerckie, honom ther till Ware nôdd och tvinget, 
antingen af Turkens och Tatarens eller och the Polers krigsmacht, 0m honom” 
pà alle siidher kunne trengie och beengste. S. À. 4, J. R. Craignant une inva- 
sion de la part de la Russie, Jean Il écrit le T décembre une lettre à Batory 
proposant là ligue contre le sar. <Phlnske konungen om fürbundet, fürstreckle 
Penningar och Droitningens arf och Brudskat ». Jean IIU à Batory, le 9 janvier 
1578. S.R.A, Titularreg. 
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moment fût venu de s'opposer, conjointement avec la Pologne, à 
ses tendances aggressives. 

Toutes ces choses poussaient done au rapprochement des deux 
pays. D'autre part, pourtant, la question de la succession de Batory 
prenait une tournure qui n'allait pas sans déplaire au roi Jean. Au 
début de l'an 1578, on prétendit que Batory agpellerait à lui, comme 
successeur, son neveu Stefan, qui jo-issait des faveurs du Turc. Jean 
s'en montra fort mécontent, étant donné qu'on avait, jusqu'alors, 
préconisé l'avènement de son propre fils, Sigismond, au trône de 
Pologne. Rien ne put lui faire agréer ce projet, bien que Batory 
cherchât à en atténuer l'amertume par la proposition d'une alliance 
ente Anna Wasa et son neveu !, 

Dans les premiers jours de 1578, Jean adressa, au roi Stefan et à 
son conseil, et au nom de la reine, une lettre dans laquelle il faisait 
mention de la dot et de l'héritage qui n'avaient jamais été payés. Il y 
parlait aussi dé la ligue contre la Moscovie?. Lorsque le roi Jean 
demandait à Batory de lui payer ses dettes, cela était presque toujours 
un signe de mauvais humeur de la part du gouvernement suédois. 
Mais, d'un autre côté, les propositions d'alliance — bien que d'im- 
portance secondaire — montraient que Jean Ill désirait l'appui polo- 
mais dans la guerre future. Lorsqu'il voyait qu'il ne lui serait pas 
possible d'obtenir l'alliance d’autres princes européens, il lui parais- 
sait utile de s’en tenir à celle de Batory ou, du moins, de m'en pas 
perdre de vue l'utilité politique. On sait que les projets n'étaient 
pas longs à germer dans le cerveau de ce monarque mais que, pour 
la plupart, ils ne s’y maintenalent guère. Remarquons, en tout cas, 
que sitôt la nouvelle de la capitulation de Danzig parvenue en Suède, il 
fut saisi d'une activité incroyable. C'était pour lui le r-oment,ou jamais, 
de s'éveiller et de compenser toutes les erreurs politiques qu'il avait 
pu commettre antérieurement. Le temps n'était plus, de celte vieille 
tactique qui laissait la Pologne dormir en paix quand la Suède était 
en guerre! Une autre erreur grave des deux nations, avai été de 
ne pas avoir su profiter des invasions des Tatares en Moscovie *, 





7" Over, p. 50; Wienzrowski, Laureo, p. 404. 

3 S.R.A, Titularreg, le 9 janvier 1578. 

# Jean I à Henrik Classon Horn, le 22 février 1578. .är bleffwet berät- 
tedt, thet the Päler och Liftouwer skole haffwe waridt medh theris krigzmacht 
emoot Rydzen, sedhen thet the äre kompne tillfôrdragh med the Danziker, à 
opà thet wâre sidhe then godhe ligenhet, sam nu fôrhanden ähr, till att vôre 
ï lüke mâtte Anfall udi hans land efter thett sätt sam the sig ärner och bôr, icke 
mätte (fr) fôrmeredt biitfwe, effter som tillfôrenne skeedt ähr, att när wäre 
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Tout cela allait changer! Jean Ill envoya en Livonie l'ordre d’avoir 
l'œil ouvert, non seulement sur l'attitude des Polonais et des Russes, 
mais aussi sur les mouvements des Tatares et d’en profiter au moment 
opportun. Il inaugura également un commerce épistolaire beaucoup 
plus fréquent avec Batory, mais de celte correspondance, nous ne 
possédons que des fragmentz. Ces leltres, qui appartenaient proba- 
blement aux Registres Latins, ont disparu dans l'incendie du Palais 
Royal de Stockholm en 1697. C’est pourquoi nous savons bien peu de 
chose des communications échangées entre les deux rois, bien que 
quelques renseignements nous soient fcurnis par les lettres d'Anders 
Lorichs, la correspondance de Possevino, et par les nonciatures de 
Pologne. On peut observer — etcela de façon constante — que le roi 
ne manifeste jamais plus clairement ses projets que quand se renou- 
velle et circule le bruit de la mort du {sar. Aussi ces bruits qui se 
répandent ainsi périodiquement, et par intervalles pour ainsi dire bien- 
naux, sont-ils d’une grande commodité pour les historiens. 

Les rêves de Jean HE, sur la seule supposition de cette mort 
sont vraiment des plus curieux. Le 8 mars 1578, il écrivait à Henrik 
Classon Horn que l'on devait immédiatement entamer des négocia- 
tions avec les gouverneurs de Carélie et de Livonie. On promettrait 
aux boyards russes liberté de religion, fiefs et autres privilèges. Si le 
territoire du tsar venait à être partagé entre ses enfants, il s'agissait de 
promettre aussitôt aide et assistance à celui qui se trouver it le plus 
rapproché de la Suède; toutelois, en compensation de son interven- 
tion, ce dernier pays recevrait les provinces de Kexholm, d’Ingerman- 
land'et la partie de la Carélie touchant la mer Blanche ; il fallait abso- 
lument éviter que Balory et le khan des Tatares ne se fissent la part 
du ion *. Dans le cas, pourtant, où le tsar ne fût point encore décédé, 





hafwe krigedt, dha haïfwer the Paler tredh och stillestand hallit, sammeledes 








mûr Tattaren hafwer giordt infall udi hans land, haffwe oeh ware then lâgen- 
he Horse k. 

Cf. Marsan, p: 9. si ka Ordinibus Regni visum fuerit, polliceretur 
(Baorÿ} se contes recupératurum, quidquid Moschus oceupavit. 


11578, S mars. om Storfursten ähr dôdh, som rychte gär, dhâ hr intet 
twifwel, alt ter Lifrer een stuor oenighet 1 Rÿdelandh, ther af sedhen will 
fülie, att Konyen i Polen och Tatteren kunne bekomme ôffwerhanden, ka och 
Gil äfwentyrs skee, att een hoop af Rydzerne kunne sielfwiliendes pifwe sigh 
til Kongen à Poien och een part till Tatfaren… S, R. A JR. 

IL résulte de cela que Jean était très enclin d'acquérir de nouveaux terri- 
toïres. Cette inclination fit Ta cause des nombreuses guerres et des nombreux 
impôts qui troublèrent san règne. SGIVHENSOX dit que la Finlande eut à souffrir 
également de cette ambition. Elle fut en effet à plusieurs reprises ravagée par 
les incursions moscovites. C'est ainsi que de 1573 à 1513 et qu'en 1378 à cause 
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mais eût subi des perles dans sa luite avec Balory et Mehemet Ghirei, 
il fallait, tout au moins, obtenir les forteresses de la Livonie, Nôteborg 
et Kexholm, et bien entendu, pour autant que faire se pouvait, lui 
extorquer une forte somme d'argent. Enfin, au cas où le {sar se fût 
trouvé encore plein de vigueur et eûl guerroyé avec avantage, il fallait 
bien vite conclure une trève de quatre ou huit ans, à des conditions 


admissibles. 
Certes, les idées ne manquaient pas à la politique extérieure de 


Jean Ill. Malheureusement ses prétentions exagérées, le rendaient 
profondément ridicule. Les visées de ce roi sur toute la Livonie 
montrent qu'il n’accordait aucune importance à l'intention de Batory, 
d'annexer cette province à la Pologne. 

En même temps, Jean IL incitait Hom à surveiller les Polanais, 
toujours afin de les empêcher de faire la paix avec le Moscovite. Au 
cas où leur roi eût eu cette l'intention, la Suède devait se hâter d'enta- 
mer, la première, les négociations !. Ce qui nous prouve amplement 
que le gouvernement suédois était loin de vouloir se tenir en dehors 
des opérations de Batory : c'était 1à un acheminement vers une action 
commune. Dorénavant, la crainte de Jean Ill de voir Batory conclure 
la trève à lui seul m'avait plus de raison d'être. La diète de Varsovie, en 
mars 1578, avait vôté, pour un terme de deux ans, une contribution 
destinée à la guerre. Celle même assemblée avait, en principe, 
approuvé l'envoi d'un ulimatum à la Moscovie. Toutefois l’ultimatum 
officiel n'arriva en ce pays qu’en juin 1579, quand Batory était déjà 
prêt à l'attaque et que les hostilités de la part du roi de Pologne 
avaient commencé en Livonie depuis plus d'un an. Comme une trève 
de trois ans pour la Lithuanie avait ét5 stipulée, la guerre se dé 
roulait en Livonie’. On rapportait, au même moment, que les 





de la guerre en Livonie, les conditions de la Finlande furent très malheureuses. 
On pourrait pardonner à la Suède sa promptitude à envoyer ses soldats à d 
conquêtes transhaltiques, si elle s'était en même temps occupée de la délen 
de la Finlande; mais il laissa an contraire la Finlande surs défense, ce qui 
constitue à coup sûf une vilaine page dans l'histoire de la Suède. CF. Scuvtn- 
sex, 1, 331. 

2 Jean II à Henrik Classon Horn, le 10 mars 1578. + Zedula » .. Wiïdhe 
efter férnédhen ähr Henrik Classon (Hom), atf wij matte haïwe ware saker udi 
acht, udi then Higenhet, som nu kan ware pa fôrde emellan Palen och Ryuzen, 
sà att the Paler (ll Aiventyrs icke pôre freun elles sutestant med Ryuzen OCR 
sluthe oss uihe, säsom the tilférende nagre ganger giorde haîwe. ait À da sa 
agett, att wi) pà ware süde matte fôrst komme med Rydzen till handelis.… 

+ Wiznowsks, V. Laure, p. 665, Le 4 mars 1578. Ci. Pirnune, Rome 
et Moscou, p. 113. 
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Tatares étaient près d'envahir le territoire moscavite. À la nouvelle de 
ces préparatifs, la Suède mit, elle aussi, toutes ses forces sur pied !. 
Dès le début des opérations de guerre en Livonie, Batory inau- 
gura une nouvelle tactique; il ne fut plus question de rapiner et 
d'incendier. Batory ordonnait l'assaut des forteresses, selon un pro- 
gramme stratégique bien déterminé, en quoi il était passé maître. 
Son armée était, par son organisation et son intendance, supérieure 
à toutes celles qu'on el jamais vues en Livonie. La présence du 
roi lui-même à la tête de l'armée avait aussi une haute portée, et 
ses plans, bien compris, ne fardèrent pas à lui procurer nombre 
d'avantages. Son programme consistait à déloger peu à peu les 
armées russes de la Livonie, et A se jeter ensuite sur la frontière 
russe. Le tsar y tenait une ligne de forteresses au nord et au sud de 
la Dvina à partir de Pskow jusqu'à Polotsk. Batory se disait que s'il 
parvenait à s'en emparer, la Livonie serait à l'abri de toute attaque du 
côté de l'Orient. Nous savons qu'il y réussit presque complètement 
et que sa marche triomphale ne s'arrêta que sous Pskow. 

La diète de Varsovie ayant appr:uvé la contribution, il ne fint 
nullement compte des prétentions suédoises ; aussi, le 15 mars 1578, 
Lorichs présente-1-il à la reine de Pologne ses lettres de rappel. Cette 
pièce énumérait les divers moïifs qui avaient jeté un froid entre 
Suédois et Polonais, Ces derniers semblaient avoir oublié que la 
reine de Suède appartenait à la fameuse maison des Jagellons et 
n'avaient jamais montré de sentiments amicaux envers la maison 
royale de Suède. Lorsque Jean avait subi la prison, les Polonais ne 
lui avaient prêté aucune assistance ; la Pologne, contrairement à bien 
d'autres Etats, ne s'était guère souciée d'adresser ses félicitations à 
la Suède après la paix de Stettin ; Jean Ill avait été l'objet de blâmes 
en Pologne aux temps de l'élection de 1573; enfin le gouvernement 
suédois avait dà dépenser, pendant 16 ans, 90,000 thalers en diverses 
négociations pour rentrer dans sa propre créance. Disons tout de suite 
que le montant de cette somme nous semble exagéré. En réalité, la 
Suède ne dépensa guère du sien pour ses légations ; on sait, en effet, 
que celles-ci s'effectuaient avec de l'argent emprunté qui, jusqu'au 











© Jean NI an commandant de Wihorg (Wiipurÿ, le 11. mars 1578. On 
devait porter secours à Henrik Clason Hom qui avait reçu des ordres 
pour la guurre. Les tronpes de Batory avait déjà uceupé plusieurs forteresses 
dans la province de Riga. Le 18 mars, Jean lil éerit encore à Clas Akesson 
au'on devait aider Horn dans sa prochaine entreprise. …ifra Lyfland hafwe 
NT fornunemit om the afhreck som war swuger Kongen À Palen haffwer giordt 
färhete war fieude… SR. A, JR. 
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moment dont nous parlons, n'avait pas été remboursé, ainsi qu'il 
arriva avec Petrus Rosinus et Pontus de la Gardie. 

La lettre de Lorichs, d'ailleurs, ne s’en tenait pas là : il y était dit 
encore que Catherine ne retirait aucun avantage du fait que la Lithua- 
nie, province héréditaire des Jagellons, avait été annexée à la Pologne. 
Il y avait plus de dix ans qu'on parlait d'une ligue polono-suédoise, 
mais elle était loin d'être conclue. La Suède était fort mécontente du 
fat que la Pologne avaif fait par deux fois trève avec le isar, en 
la laissant elle-même de côté. En outre, les ennuis privés, propres 
à empêcher ou à refroidir la confiance réciproque, n'avaient certes 
pas manqué. La lettre se terminait en insistant sur le payement de 
l'héritage de Catherine, aussi bien en Pologne, qu'en Italie et au 
Brunswick ?. 

Cette lettre montre clairement à quel point Jean II était désap- 
pointé et mécontent de la tentative de Batory d'élever un de ses 
neveux au trône de Pologne. Quoiqu'on puisse croire, celte atti- 
tude n'était pas dictée par des questions d'argent, restées du reste 
depuis longtemps sans solution. D'ailleurs, ence moment, on ignorait 
encore à Stockholm que la diète de Varsovie n'avait tenu aucun 
compte des intérêts suédois. La lettre du 15 mars 1578, fait voir 
clairement les véritables intentions de Jean If : il voulait convaincre 
Batory de faire des concessions à la Suède, celle-ci étant non seu- 
lement digne de la faveur polonaise, mais y ayant encore des droits 
réels. En effet, le résultat de cette lettre fut une orientation plus sué- 
dophile de la politique polonaise. 

L'on s’aperçut. d'emblée de l'impression qu’elle produisit, car, 
sitôt après sa réception, le nonce de Pologne assura qu'Anna Jagellon 











! Quod faedus per 10 annos tractatum, nunquam perfectum fuerit, et in- 
terim per instinctum pañorum cum hoste bis transegit Polonia, contra omnem 
Legatorum et literarum Polaniæ promissione, quo tota moles belli ad Suecia 
declinaret, — Quod legatos Sueciæ, per 16 annos nudis semper promissis alt 
contra publieum Regum et reipublicæ decreta scipta. Charissiumus interim 
caniunt ultra 90,000 (thalerorum) in expectatione compromissionis expendit. 

Le 15 mars 1578. Proxima exhortatio Serma Reginæ sueciæ ad sermam 
Poloniæ Reginam.… per legatum suum nobilem Andream Lorichium privatim 
habita. S. À. 4. Polonica. 

7 S.R.A. Polonica. CH. Onuent, p 5455. Certains conflits privés qui arri- 
vés qui arrivaient entre sujets polonais et suédois n'étaient pas faits pour con- 
solider l'amitié entre les deux Etats. C'est ainsi que la caplure et le pillage de 
navires suédois par la ville de Danzig et certains aventuriers Wojna et Weïer 
furent cause d'un échange de notes entre les deux rois. Jean Ill, le 7 février 
1578, écrivit à ce sujet à Batory: Polnske konungen om Gadr, som svenska 
küëüpmän afhändt här üch dess restitution, S. R 4. Titularreg. 
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enverrait en Suède une partie de l'argent reçu de Naples !. Notons 
également, qu'un légat était venu de Suède, vers le même 
temps, pour traiter des questions financières. Les sources historiques 
ne rapportent pas le nom du légat, mais il est assez probable que ce 
fut Typotius. Suivant toute probabilité, c'est lui qui fut, croyons- 
nous, proposé à Jean I par Possevino. En effet, la correspondance 
de ce dernier nous montre, qu'à cette époque, Jean lil envoyait des 
courriers en Pologne, et l'historien suédois Dalin, nous dit qu'alors 
Typotius était envoyé en ambassade en ce pays ?. 

Par ses lettres Possevino engageaient Batory à écrire à Jean Ill 
pour le louer des tentatives qu'il faisait en faveur du catholicisme. 
C'est sur ces lettres que se basa le nonce Laureo pour entrer en 
pourparlers avec Batory, en vue d'arranger enfin les différends entre 
la Suède et la Pologne. Le résultat fut, qu’au printemps de l'année 
1578, on songea à envoyer Laurentius Goslicki en Suède, pour y 
porter une partie des 100,000 florins qui étaient arrivés de Naples *; 
le 9 avril, Laureo en mandaït la nouvelle à Catherine. Le nonce s'ef- 
forçait, en cette lettre, de rétablir les relations cordiales entre les deux 
sœurs. Catherine, écritil, ne doit pas se plaindre du retard apporté à 
ce paiement, puisque ses enfants ne manqueront pas de recueillir tout 
l'héritage d'Anna. Le terrain était de plus en plus favorable à l'union 
des deux Etats, surtout depuis que Jean s'était ostensiblement rappro- 
ché du catholicisme. Laureo ajoutait que, pour sa part, il avait fait 











1 21 mars 1578. lo n'ho già parlatoalla regina, la quale s’è offerta man- 
dar dopo le feste un suo gentiluomo, in Svezia, per accordarsi con quella re- 
gina, sua sorella, € le manderà ancora la met dei danari, che ha ltimamente 
ricevuti dell'entrata di Napoli. la regina insin dall'estate passata m'aveva affer- 
malo d’aver nelle cose di Napali accordate tutte le difierenze con la regina di 
Svezia, sua sorella, cioë che la Maestà sua, come prima doveva ricever tutte 
quelle entrate e poi mandarne la parte di Svezia. Wiruznowski, Lauren, 
p. 672.73. 
2 Typotius était parti probablement pour la Suède à la fin d'avril, puis- 
que nous le trouvons à Stockholm le 20 
Mi parve metterle in considerwrione, che Puomo prelibato, mandato ulti- 

mamente qui dal re di Svezia era (par quanto avera inteso) dei Paesi Bassi 
vicini dalla Francia e di non buova religione… Wiruzæwwskt, Laureo, p.614. 

Ces paroles de Laureo eonfitmant mon opinion que ce légat était Typo- 
fus, qui était en effet originaire des Pays-Bas el - de now bonne religion ». 
Outre cela, Dalin dit que Typotius, pendant l'automne 1518, était venu dans la 
Livonie, qu'il y logeait chez Jüran Boïje et que dans les réunions il cherchait À 
décider les opérations communes de la guerre cuntre le tsar KawriUxex Lust, 
Possevino, p. 144-145. 

5 Laurentius Goslicki, Decanus Plocensis; évêque de Chelm, Premyslia et 
Posnania. Envoyé comme ambassadeur en Suède, 1579. Mourut 1607, Cf. Gats, 
p. 43, 350. 
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son possible en faveur des relations polono-suédoises; mais que ses 
efforts ne seraient pas couronnés de succès si la bonne volonté d'y 
coopérer ! venait à lui faire défaut dans les cercles de la Cour. En 
une autre lettre, adressée au cardinal de Como, il disait avoir engagé 
Batory à se lier d'amitié avec l'Empereur et Philippe IL Ce rapproche- 
ment était nécessaire, étant donnée la proposition faite par l'ambassa- 
deur de Suède en Pologne et contre le Danemark. Celle-ci consistait 
à mobiliser à la fois les armées de Suède et Pologne ; Batory aurait 
attaqué à l'improviste Copenhague, et s'en serait emparé, et la Suède 
de son côté, aurait envahi la Norwège. En s'emparant des îles da- 
noïses, Batory aurait dominé toute la Baltique et pu venir puissamment 
en aide à Philippe I pour réprimer la rébellion des Pays-Bas. Cetle 
idée de Lorichs était trop audacieuse pour que sa réalisation fût pos- 
sible. Comment la Pologne aurait-elle pu diriger ses vues sur l'Occi- 
dent, alors qu'elle était sur le point d'ouvrir les hostilités du côté de 
l'Orient? C'eût été abandonné le terriloire aux invasions des hordes 
moscovites, et nous ne faisons mention de cette proposition que pour 
mémoire, et parce qu'à l’époque elle avait suscité de nombreux pour- 
parlers ?. 

Au commencement du mois de mai, Lorichs fut reçu en audience 
par Batory; il devait lui soumettre les idées de Jean IL Batory se 











2 ÙTHEINER, Schweden und seine Siellung, 176. Onnrn6, p. 55 

2 Con questa lega si avrä a metter avanti la guerra contro il Dano, la 
quale guerra, oceupato il porto e la fortezza di Copenaghen, sarebbe per finir 
presio, perchè non vi ë altra fortezza che possa tenersi. Al Sueco sarà gran 
commodità di aver per la sua parte il regno di Norvegia, ch'è congiunto 
a quello di Svezia € al re di Polonia, il porto e la fortezza di col resto della 
Dania, col qual porto svrebbe il re il dominio di tutto il mare Baltico. WiEnz- 
HOWSkI, Laureo, p. 689. 

Lorichs, heureux de la pension viagère de 4000 talers que Batary lui 
avait accordée, avait fait cette proposition fantastique afin de mériter toujours 
davantage sa bienveillarce. On dit pourtant que l'initiative de celle-ci venait de 
Philippe I qui en auraît parlé au Pape et à Batory lui-même. Il est vraisem- 
blable que Lorichs pada de cetle proposition pendant le mystérieux voyage 
qu'il fit à Rome en 1579. Mais indépendamment même de Lorichs on négocia. 
, d'après ce projet, devait attaquer le Danemark avec 30,000 hommes; 
pe [1 devait envoyer ses navires de l'Espagne, Jean HI les siens de Cal= 
mar, le Pape à Riga, Danzig ou Elbing et ces nombreux navires devaient con- 
duire l'armée de Ratory dans les Îles danoises de façon à occuper tout le Dane 
mark. Les vainqueurs se seraient partagé ensuite entre eux le pays conquis, les 
rebelles auraient té envoyés aux galères ou expédiés aux Indes. Un plan sem 
blable fut combiné plus fard lorsque sé de la Suède. ME 
SENIUS écrit dans sa Scondia illustrata (VII, 76) que Jean HIT ne connut pas ces 
plans. Je pense, au contraire, qu'il est plus probable qu'il participa à ces plans 
fantastiques si conformes à son caractère. Cf. Ounene, p.87. À. S.$. Arme, 44, 
vol. 28, p. 119, Nanz. Gerne, T3, p. 1; HUDENRAND, ohan LH, pe 296. 
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montra très disposé à adresser à celui-ci une réponse et il en donna 
l'ordre au sénat. Cette lettre, toutefois, ne promettait pas formellement 
le paiement des sommes réclamées, mais exprimait l'espoir de 
V'effectuer dans un avenir prochain  Lorichs, qui craignait avec rai- 
san que cette letire ne satisfit point Jean et Catherine, pria le nonce 
de leur écrire lui-même à ce sujet. Celui-ci accéda à cette demande 
le 20 mai 1578, et sa lettre fut écrite à la défense de Batory et d'Anna. 
Le premier, disaît-il, n'avait paint perdu de vue les intérêts de Jean Ill, 
mais il ne pouvait malheureusement faire autre chose que ce que pro- 
posait Le sénat, car, en Pologne, le dernier mot n'appartenait nulle- 
ment au roi dans les questions financières de l'Etat. Et il ajoutait 
encore: Lorichs a fait tout son devair 2. 

Tous ces efforts de Laureo avaient été provoqués, surtout par 
les insinuations de Possevino qui, se trouvant en Suède, avait per- 
suadé le nonce de Pologne, dans une correspondance irès vivement 
poussée, de s'occuper de la question. Ainsi donc, la diplomatie pon- 
tificale prêtait la main, tant en Suède qu’en Pologne, à un rapproche- 
ment réciproque et quand une proposition ne semblait pas avoir 
chance de succès, elle a remplaçait aussitôt par une autre. C'est ainsi 
que quand Goslicki, porteur d'argent, ne put se rendre en Suède, on 
y envoya Stanislas Warszewicki qui était très estimé à la Cour de 
Stockolm. Sa mission était d'excuser la conduite des Polonais, puis, 
comme si la proposition venait de son propre chef, de mettre en avant 
alliance que lon sait, entre le neveu de Batory et la fille de Jean Ill, 
sans toucher à la question de la succession au trône du dit neveu. On 
pensait que ce mariage aurait, plus que n'importe quelle autre chose, 
facilité les bonnes relations entre les deux pays, et que cette combi- 
naison aurait apaisé le mécontentement de Jean contre les Polonais. 
La proposition, toutefois, tombait mal. Le roi n'était pas le moins du 








LNrmoset, Laure, p. 608. Le 10 1878. …l'ambaseiadore di 
Svezia à ritormato dalla corte con soddisfattione dela buona volontà del re 
(Batoiy) verso il suo principe Jean If), anchorchè li risposta, avuia di con- 
sentimento del senato, alle sue domande consista solamente in iscuse € in ispe- 
seuza alavventre.… CE Opens, p. 58. Lorichs avait déjà parlé avec la reine 
Ana en faveur de Jean IE et avait reçu la réponse, Resronsum Reginæ Polo- 
nie Anœe ad ea que Lorichio none Regime Suriar proponebal, le 25 avril 
1578. SR À, Inv. 

* muHo col padre Warszewicki conmmnicto il negozio del matrimonio del 
signor Stefano, nipote del RÈ con la figluola del rè di Svesia, datagli commissione 
che proceda con molta desterita, insinuandolo come da se prima a quella regina e 
poi al rè, affinche si venisse con questo mez20 à far una ferma unione tra questi 
due re enn giovamento grande della santa religione e con sicurezza d'amendue à 
régné, Wirinuyski, Laure, p. TU3. 
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monde favorable à ce mariage : il avait, pour sa fille, des vues sur 
quelque archidue de la maison de Habsbourg. Il lui déplaisait fort 
de voir s'établir Stefan à la place de Sigismond sur le trône de Po- 
logne. Nous ne savons pas avec certitude l’époque du départ de 
Warszewicki pour la Suède. IL est probable, toutciois, qu'il quitta 
Danzig au commencement de juin 1578; nous voyons, en effet, qu'il 
ne prit point part aux entrevues qu'eurent entre eux, dans cefte ville 
et dans le même temps, Lorichs, Possevino, Laureo et d'autres. 

Mais, en ce printemps de 1578, quels avaient été les efforts de 
Jean I pour se concilier les bonnes grâces de Batory? Nous savons 
qu'une active correspondance entre la Suède et la Pologne avait ré- 
suité du fait de la demande de protection de Magnus à ce dernier 
pays. De rapides opérations avaient rendu Batory maître des forte 
resses de Magnus, dont quelques-unes avaient été séquesirées au 
profit du roi Suède. La Suède conçut une profonde jalousie de l'ai- 
sance avec laquelle Batory s'était emparé de ces places fortes. Aussi 
Jean s’immisça-t-il aussitôt dans les affaires de Magnus et de Batory. 
Celuilà avait déja demandé, par leitre, aux Suédois, de le secourir 
contre le Moscovite, et Jean II l'avait fait avertir à Reval, qu'il pré- 
tendait à la forteresse d'Oherpahlen, s’il n'était pas possible d’en 
avoir quelque autre. Magnus l'avait autrefois offerte à la Suède, mais 
elle était tombée, dès lors, entre les mains des Moscovites. Le gou- 
vernement suédois, qui avail des vues sur Karkus, ne protesta point 
en apprenant que la dite forteresse se trouvait déjà sous la protection 
de Batory”. La Suède qui aurait voulu mettre la main sur le reste 
des terriloires de Magnus, craignait de le voir se défaire de la pres- 
que totalité de ceux-ci, et spécialement des terres situées au nord de 
la Dvina. Dans cette intention, Jean donna à Diedrich Farensbach, 
ancien chancelier de Magnus, une ere de recommandation qu'il 





1 Laureo espérait que Warzewicki réussiraît dans toutes ses négociations à 


Stockholm, étant donné la grande estime dont il jouissait à cette caur, Dans cette 
lettre, Laureo dit avoir l'intention de recommander à son successeur les questions 
pendantes entre Ia Suède et la Pologne. 

Laureo avait déjà parlé, en 1577, d'un mariage de la fille de Jean III avec 
Varchidue Mathias où Maximilien. Il avait même parlé d’une dot de 100,900 écus 
à prendre sur l'héritage de Bona Sforza. Ci, WienZhawskl, Laureo, p. 508, En 1570, 
Possevino proposait un mariage entre cette princesse et l'archidue Ernest, mais in 
tement. Arch. $.$. Nuuz, Geru., 92, 1.59. CE, KawvruxEn, Liint Possevine, p. 148. 

# Le 14 avril 1578 « svar till Stadthollernes schriifvelse pà Reffle ». 

alt wij matte bekonime iffra hertig Magnus fôrde Offwerpal, och wrij kunde 
bekomet, dû wij wele räknet emot Karckhaus, som samme hertig Magnus hafwer 
ss ifra oeh wi haffwe tilitaal till, Therom wij seden med war svager kongen 
Polen, som thet hafiwer tagitt { protection, wäl wele füriÿkes..… S. R A. f. R. 
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devait montrer au grand chancelier de Lithuanie, Nicolas Radziwill, 
quand celui-ci discuterait avec lui des territoires à laisser à Magnus 1. 
La fortune, cependant, ne devait plus échoir à ce dernier; il dut se 
contenter du petit évêché de Pilten et renoncer à tous ses rêves sur 
la Livonie. Lui qui avait toujours caressé l’idée de devenir, avec l'aide 
de la Moscovie, un prince indépendant, se voyait maintenant réduit au 
rôle de petit vassal de la Pologne, sous la protection de ce pays. Lui 
qui, un jour, ambitionnait de devenir le médiateur des princes de 
l'Europe Occidentale et de la Russie, en était arrivé à quémander des 
recommandations pour traiter avec le grand-duc de Moscovie. Pau- 
vre roi titulaire de Livonie! Durant neuf années, il avait supporté 
toutes espèces de sacrifices pour acquérir une position politique émi- 
nente, et voilà que sa carrière se trouvait finie, ses songes étaient 
évanouis ! 

Durant ce même printemps de 1578, il survint un fait qui con. 
traignit Jean à dévoiler ses secrets sentiments à l'égard de la Pologne. 
Le commandant de Wenden, Büring, avait demandé aux Suédois aide 
et protection contre le tsar. Le roi de Suède écrivit à Reval qu'il 
fallait se rendre à cetle prière, pour autant que la Suède en retirerait 
quelque avantage * Cette demande d'aide était, en quelque sorte, 
un pas en avant vers l'union des deux peuples. Sur les instances 
d’Antonio Possevino, qui n'avait cessé de le pousser à la ligue, le roi 
de Suède écrivit en Pologne, le 23 avril 1578, pour proposer à Batory 
la jonction de leurs deux armées et l’engager à recueillir des munitions. 

Dans le dessein d'exciter Les populations de la Livonie contre le 
tsar, Jean leur adressa, en outre, une proclamation ?, et en expédia 














* Le prince Nicolas Radzwill, palatin de Vilna, chancelier de la Lithuanie, 
était devenu gouverneur de la Livonie au printemps de 1578 en substitution de 
Jean Chodkiewiez, qui déplut toujours à Jean III. PAwinskt X], 34. CE BIKE, 
p. 129-130. 

3 Le 14 ma 1578. … Säsom ioch berëre, om then hielp och bifstond som 
wär Swager kongen i Polens Stadtholiere pa Wenden beçärer af emot Rjssen, 
Ther pa lathe wi] eder fôrnimme, att eder wäl är wettenigit, hwad biistond som 
the paler och Litouver haïfwer giordt oss, när Refle af fürde Ryss warit 
belägret, och elliest à mâge fôrthenskuld gôre them lüke sädant büstond, som 
the os À sädanne fall giort haffwer och inthet therudôliwer, utan then kunde 
skee medh war synnerlige nytto och fürdel.… 8. À. A. J. R. Jost von Fürstem- 
berg avait été commandant de Wenden avant Büring. Cf. BÜxF, p. 112. 

# Le 23 avril 1578 « Polnske kon. Stephan om armeernas conitnction ‘emoot 
Ryssen och spanmals kônande. » S. À 4. fitularreg. On devait apporter aux so}. 
dats en Livonie une grande quantité de provisions de bouche. Au commence 
ment de juin 1578 il ÿ avait à Danzig trois cents navires pour embarquer du 
froment pour la Suède et pour l'armée suédoise. OnBure, p. 60. 
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une autre au duc de Courlande, Kettler. Un certain Diedrik Anrep, et 
Jean Koskull, furent adressés au duc de Prusse, Georges-Frédéric, pour 
le solliciter d'envoyer, lui aussi, des soldais contre le Moscovite !. 
Batory, de son côté, au commencement de 1579, fit de semblables 
instances auprès des électeurs de Brandeburg et de Saxe, ainsi qu’à des 
dues de Poméranie et de Prusse %. On avait ainsi appelé à la res- 
cousse tous les princes qui pouvaient prêter secours de façon effective 
et sans nuire aux intérêts de la Suède ou de la Pologne. Dès lors, il 
était nécessaire que Jean et Batory fissent action commune. Ce fut 
dans l’êté de 1578, à ce qu'il nous paraît, qu'on stipula ce traité. Il 
est vraisemblable que dans ce document on n'allait pas jusqu'à établir 
une ligue formelle, mais uniquement la jonction des armées de Polo- 
gne et de Suède en Livonie; c'est juste le contraire de l'opinion de 
Phistorien Dalin*. 11 fut bien question, à la vérié, d’une ligue 
dûment établie, mais elle ne s'effectua poinit; en effet, si ce traité 
avait été signé, l'alliance des deux souverains ne se serait pas bornée 
à la seule jonction de leurs deux armées près de Wenden, mais aurait 
subsisté pour ioules les attaques successives contre l'ennemi. Nous 
voyons, au contraire, que les deux corps d'armées, après la bataille 
de Wenden, opèrent chacun pour leur propre compte, en diverses 
régions. Il est vrai que, durant l'été de cetle même année, des entre- 
vues eurent lieu, à Danzig et à Elbing, entre Possevino, Lorichs, fohan 


1 _« Liffländske Invänarna om hielp emoot Ryssen ». Le 4 juin 1518. S. R. 4. 
Titularreg. 

Lit ad. Ducem Curlandise, le 4 juin 1578. 
ad Ducem Borussiae, Le 16 juin et 6 juillet 1578. 

Didrik Anrep et Jean Koskull avertissaient parfois Jean III de la situation 
de la Livonie. C'est aïnsi que le 30 juillet 1378, ils informaient Jean III des 
affaires du due Magnus. DALIN, p. 102. 

CLS. R. 4. Bref tt k Johan frén étskilliga personer. 

* Buse, p. 139. 

5 .…lmedlertid hade konungen af Pohlen betänkt sig antagit de wilkor, 
som k. Johan honom Hreslagit. Svenske ministern Anders Lorichs war knapt 
Kkommen till Warsau, fôrän férbundet emot Ryssen blef underskrifwit ach strax 
pämintes k. Stephan sà väl om begge krigshärarnas hopfogning som om et 
fértäd of spannemäl til deras underhäll.… DALIx, p. 102. 

Cette lettre du roi de Suède à celui de Pologne, citée par Dalin, porte la 
date du 23 avril 1578. Il est néanmoins probable que la lettre fut expédiée avant 
que la réunion des armées en vue de la bataille de Wenden eût &té décidée. 
Süderquist croit qu'une ligue formelle ne fut jamais conclue entre Batory et 
Jean I, et c'est aussi notre opinion. Sünenquisr (His£ Tidskrift, 1904, p. 8). 
Dalin à une opinion diamétralement opposée. CI, p. 52, note 3, 

4 Polnske konungen Instr, für Andr. Lorichio om für bundet emoot Ryssen, 
Le 24 juin 178. S. R. À. Téfularreg. 
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Henrikson * et Rilski*, pour travailler à leur réunion définitive, 
mais, de tous ces pourparlers, il n'existe pas trace de résultat. Rappe- 
lons que Possevino partit de la Suède, muni de pleins pouvoirs pour 
traiter toutes les questions en cours entre Jean et Batory. Voilà long 
temps que Possevino avait cette ligue dans l'idée, aussi futil des plus 
satisfaits de voir enfin ces deux Etats passer un acte en commun, tout 
précaire fütil. Les questions financières que Possevino avait égale- 
ment à discuter, constituaient cependant la pierre d'achoppement qui 
dérangeait ses projets. Il était certain qu'en cetie matière il n'aboutrait 
point. Quant à la question de Sforza, lui-même n'en désirait pas voir 
l'issue, car, en faisant miroiter l'espoir de cet héritage, il comptait 
temporiser avec le roi de Suède, et entretenir de la sorte son amitié pour 
les catholiques qu'il n'aurait pas voulu ou osé mécontenter. Possevino 
arriva donc à Varsovie, avec l'intention de traiter avec Batory les ques- 
tions suédoises, mais il n'y trouva pas le roi qui était parti pour le 
camp. I] lui écrivit alors de faire tout son possible pour satisfaire aux 
prétentions de Jean Ill. Au cas où Batory n'eût pas cru devoir toucher 
lui-même à ces questions brûlantes, il lui proposait l'arbitrage du Pape 
pour les trancher #.  L'intention de Possevino est claire; il tenait sur 
tout à reculer, autant que faire se pouvait, la solution de tout litige et 
à traîner la négociation en longueur, Si nous nous souvenons combien 
peu le Saint-Siège s'était intéressé à cette affaire, nous pouvons, à bon 
droit, supposer que l'arbitrage pontifical ne l'aurait pas fait avancer 
d'un pas. Vers le même temps, l'ambassadeur Lorichs présenta les 
mêmes revendications et reçut réponse du roi de Pologne ‘. Il est 
fort probable que celle réponse n'aura consisté qu'en de bonnes 
intentions. 

Tandis que la politique papale fait tous ses efforts pour former 
une ligue entre Batory et Jean, la Suède inaugure ses négociations 
diplomatiques avec l'Espagne. Possevino avait à peine quitté la Suède 
que l'ambassadeur d'Espagne, le capitaine Francisco Eraso, y arrivait 
chargé de conclure une alliance entre Philippe Il et Jean IT%.. Déjà à 











1 Johan Henrikson était un des secrétaires de Jean III, tristement célèbre 
par les scandales de sa vie privée. 

2 Laurentius Rilski était au service de la cour de Pologne. 11 portait très 
souvent des lettres, de la Pologne en Suède, et prenait part à ces réunions dans 
lesquelles se diseufaient des questions les plus importantes entre Batory et Jean IE, 

# CE KANTIUKEN, Lust, Possewine, p. 136. 

+ Batory à Jean IL. Le 16 juin 1578, < Polnske konungens svar pâ k. 
Jehans anfordran genom legaten Andr. Lorichinm andragen. S. R. À. Tifularreg. 

# La première dépêche envoyée par Eraso de Stockholm est du 23 juin 
1578, et la dernière du 16 juillet 1579, Hibewnaxo, E. (Hisé. Tidskrift, 1886 
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Rome, Pontus de la Gardie avait entretenu de ce projet l'ambassadeur 
de Philippe Il, et avait offert à l'Espagne l’aide de la floite suédoise 
pour combattre la rébellion des Pays-Bas. Nous savans que cette offre 
fut très agréable à Philippe : il avait non seulement besoin de forces 
navales pour assurer sa domination sur les Océans et se tenir en com- 
munication avec ses colonies, mais encore l'assistance suédoise lui 
était tout particulièrement précieuse pour réprimer l'insurrection néer- 
landaise. 

Pendant que Philippe Il se berçait de l'ancien rêve de faire 
une descente en l'Angleterre, l'amitié de la Suède aurait pu lui être de 
la plus haute utilité. C'est sur cette pensée que se basa la légation 
d'Eraso. Le roi de Suède fit à l'ambassadeur espagnol un très gracieux 
accueil. Il lui était, certes, fort agréable de devenir l'allié du plus puis- 
saut prince de l'Europe ; cette amitié lui eût procuré d'immenses avan- 
tages politiques. Jean I pensait, d'ailleurs, que Philippe IL aurait 
reconnu l'aide des Suédois en remboursant la somme qu'il devait à 
leurroi. Ses espérances furent pourtant déçues, et l'amitié de l'Espagne 
ne fut qu'un songe doré. 

Nous n'entendons pas entrer dans des détails sur la légation 
d'Eraso; on en trouvera les lignes fondamentales dans l'étude des 
historiens E. et Karl Hildebrand!, 1] est à remarquer, cependant, 
qu'aussi longtemps que Jean III eut l'espoir de se liguer avec l'Espagne 
et l'Empereur, il ne se soucia guère de l'amitié de Batory ; mais sitôt 
que cet espoir vint à s’évanouir, il s'effectua entre les deux rois un rap- 
prochement marqué. Batory, il est vrai, n'avait guère interrompu ses 
relations avec son beau-frère, Pendant le séjour d'Eraso en Suède, en 
1578, on y constale la présence du jésuite Stanislas Warszewicki, qui, 
ainsi que nous l'avons déjà mentionné, arrivait avec sa proposition de 
mariage entre le neveu de Batory et la fille du roi de Suède. Il donnait 
également à espérer que la Suède toucherait incessamment l'argent 
venu de Naples. Comme nous l'avons vu, Warszewicki ne faisait 
aucune allusion à la question de la succession au trône de Pologne et 
se bornait à annoncer que le neveu de Batory serait fait prince de 
Siebenbürg. Il disait aussi que Lorichs ne tarderait pas à venir rendre 
compte de ses négociations en Pologne *. Comme on sait, Jean ne 
fut guère satisfait de ces nouvelles, ce mariage lui déplaisait*, et la 

1 Hicnennaxo, Johan 11, p. 290207. 

Hunkoraxn, Ee (His. Tédskrift, 1856). 

2 Oonerc, p. 58. 

# Le 27 juin 1578 Polnske drot : 
Cronan och früken Annas resa till Pole 
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promesse d'argent le tranquillisait médiocrement : on la lui avait faite 
cent fois pour ne jamais la tenir. Il avait, en outre, entendu, et avec 
infiniment de mécontentement, courir le bruit d’une trève entre Batory 
et le tsar. Plus tard, d'ailleurs, on reconnut que ce bruit était erroné, 
et l'on apprit qu'au contraire la Pologne n'avait cessé de faire des 
préparatifs de guerre contre la Moscovie !. 

Ces dernières nouvelles fournirent à Jean le prétexte d'activer, lui 
aussi, ses préparatifs de guerre, bien qu'il ne fût pas encore décidé 
sur la manière dont il exécuterait à l'avenir ses. opérations, Pour le 
moment, il était dans l'attente. Les deux Cours, de Suède et de Po- 
logne, ressemblaient à deux pôles entre lesquels eût passé un courant 
électrique. Parfois celui-ci fonctionnait à merveille, et d'autres fois 
s’interrompait subitement ; pour le rétablir, il était alors besoin d'un 
dynamo puissant, et c'était la diplomatie papale qui en remplissait le 
rôle. Cette diplomatie avait ses desseins en Suède comme en Po- 
logne : il s’agissait d'attirer Jean au catholicisme, et de placer Batory 
à la tête de la ligue contre les Turcs. Tel était le motif pour lequel les 
affaires polono-suédoises tenaient si fort à cœur au pape, Grégoire. 
Les efforts de ce dernier, en Suède, ne se bornaient point aux ques- 
tions ecclésiastiques, mais s'étendaient aussi à un grand nombre de 
délibérations politiques. À peu près toutes les tractations de Posse- 
vino avec les princes avaient dans quelque partie rapport à la Suède, 
Ces négociations n'amenaient pas toujours des résultats positifs, mais 
on persistait néanmoins dans cette voie. En Pologne, Possevino 
n'avait abouti à rien, en ce qui concernait les prétentions de la Suède, 
et l'Empereur avait accueilli avec froideur la proposition d'un mariage 
entre Vasa et Habsbourg. Il avait toutefois promis d'y songer et à son 


*_Le 4 juillet 1578. « Till Joren Boïj, Claes Biôrnson, Hans Erichson, KMis 
tilforôrordnade pà Râffle, om thet stillestand som Hans KMts swäger Konung 
uthi Palen haffwer giord medt konungen i Rydzland >. 

. at ändogh wi som oftast hafva bekommit the kundskaper och tiiden- 
der, at wär swäger konungen à Polen skall hafwa giordt sfillestind med Rydzenn. 
Szà wele wij eder ther opa icke hafwa frhollidt, att wij fast andre och wissare 
kundskaper haïfwe bekommit och ter af fürstadt, at um samme stilleständ icke 
allenast är inthet wärdt, utan och att hôgbete war swâger tenker med thet 
Sürste til at besükie fürb° Rÿdz med sin wäldighe krigsmacht, ther til han och 
hafwer hesolladt til 8000 Tattarer, Ungrer och och andre fôrutan sit eghit krigs- 
folck vch fürthenskul eder wi] hermed betala och alfwarigen Iôrmane, att icke 
antha the kundsasper som mägot annorledes lijde efter thet he icke kunne ware, 
sandfärdighe, than féretager saakerne med alfwar emoth fôrbeue wir fiende. 
R. AJ. R 

On traitait entre Hatory et le 1sar une trève, mais toutes les négociations 
sombrèrent, Ci. Souvses, V 
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retour de Rome, Possevino aurait pu recevoir une réponse plus bien- 
veillante. En général, du reste, aucun obstacle n'arrétait cet homme. 
Quand un projet lui manquait il le remplaçait aussitôt par un autre. 
C'est ainsi qu'à Prague il s'était mis en relation avec l'ambassadeur 
de Philippe Il, don Juan Borgia, et l'avait entretenu de l'amitié hispano- 
suédoise. À ces négociations, on voit également prendre part Guz- 
man, ambassadeur du roi catholique auprès des princes du Rhin, et 
qui se trouvait par hasard à Prague. Possevino avait donc de grandes 
espérances pour l'avenir, et s’en allait avec la conscience d’avoir no- 
tablement facilité à la Suède les affaires de sa politique extérieure, Le 
Saint-Siège entendait d’ailleurs montrer d'une autre manière sa bien- 
veillance à l'égard de la Suède, et expédia des missives à Jean, à 
Catherine et à leurs conseillers !. Il agissait de la sorte pour calmer 
le mécontentement que devait causer, en Suède, la résolution de la Con- 
grégation des cardinaux qui, comme nous le savons, avait rejeté cer- 
taines des propositions failes par le roi de Suède, en vue du rétablis- 
sement du catholicisme ?. Il ne s’agissait point, bien entendu, de 
rompre les relations avec la Suède, mais de la convaincre, au con- 
traire, des bonnes intentions du Saint-Siège. Aussi celui-ci sollicita- 
t-ille nonce de Pologne de faire tout ce qu'il pouvait pour arriver 
à la formation d’une ligue entre Jean et Batory?. Le nonce Caligari 
répond, dans diverses lettres au cardinal de Como, qu'en toutes 
occasions il s'était efforcé à celte tâche de toute l’ardeur de son zèle. 
Conclure la ligue n'eût pas été malaisé, si ces fâcheuses questions 
financières ne s'étaient pas toujours placées à la traverse, Selon lui, ces 
points de discussion étaient bien plutôt de la compétence de commis- 
saires spécialement désignés par l’une et l'autre partie, que de celle du 





L KaRTTUNEX, Lust, Possevine, p. 136. 

3 S. S. à Jean Lil; $. $. à Catherine Jagellon. Le 19 juillet 1578. Arek.5.S., 
Arm., 44, vol. 24, 1. 95. 

$.$. à Nils Brask. S.S. à Per Brahe. Le 15 juillet 1578. Arch. S. S., Leltere 
ad Principes, 12, f. 1 

Lorenzo Cagnioli, qui portait des lettres en Suède, était le même person 
nage qui avait apporté à Rome celles de Catherine et de Jean. C'est lui aussi 
qui apporta à Jean III la réponse de la Congrégation des cardinaux. Il arriva à 
Stockholm le 26 octobre 1578. Les propositions de Jean étaient au nombre de 
doure. Celles qui n'avaient pas été acceptées par Rome sont les suivantes; 1° la 
messe en langue vulgaire; 2 la communion su utraque; Ÿ le mariage des 
prêtres; 4° l'abolition da culte des images; 5° de l’eau bénite et d'autres céré- 
monies semblables, THENER, Schweder und seine Séellang, 1, 504. 

5 Como à Caligari. Le 2 août 1578. Arch. S. S. Nunz. Pol, 172, 
£ 25. 
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nonce. Il se déclarait, toutefois, disposé à faire tout ce que Rome eût 
ordonné 1. 

Mais voyons ce qui se faisait à Rome même, au sujet des affaires 
suédoises. Sitôt Passevino de retour, elles y furent remises sur le 
tapis*. Après s'être rendu rapidement à Naples pour l'affaire de 
Bona Sforza, ce dernier fit aussi partie des congrégations qui s'en 
occupèrent®. Celle des cardinaux ne put, cette fois encore, accepter 
les propositions de Jean, bien qu’on se promit de voir se développer 
le catholicisme en Suède. On discuta sur la réorganisation de l'Eglise 
dans ce pays, et l'on arriva à la conclusion qu’ume autre mission de 
Possevino s’imposait encore, Avant de le laisser repartir, cependant, 
on tint à encourager Jean Ill, et son entourage, par de nouvelles lettres 
pontificale # et ce qui paraît bien caractéristique, c'est que le Pape 
s'adresse au duc de Bavière pour les questions touchant la Suède. 
Il désirait que celui-ci, tant en son propre nom qu’en celui d'autres 
princes de l'Allemagne, se liât d'amitié avec le roi Jean. Il est fort 
étonnant qu'un diplomate pontifical pt jamais supposer qu’il était 
possible à un due de Bavière d'offrir assistance et protection au nom 
d'autres princes; cela prouve amplement combien Rome se faisait 
d'illusions sur la facilité qu'il y avait de rétablir la foi catholique en 
certains pays | 





1 Caligari à Como. Le 22 août 1578; le 13 octobre 1578. 
. Li negocii, che passano tra l'Re di Sveria et q* Maesta (Batory) hanno, 
come ho tocco autre valte, dui capi principal. L'uno di tratlare di bona amicitia et 
confederatione tra laro etin q“ per tutti rispeui che V. S. Illva scrive lo-mi intro- 
mettero, senea ecceptione alcuna. L'allso capo à di pretensioni pecuniari che ba il 
Re di et Regina di Suetia contra q° corona {Polonia), et q* non pare a me di potermi 
ingerire con tanta destrezza, che non urti da qualche parte et pero jo vi procedan, 
moto circonspettamente havendo quesl'articolo, il quale senza dubbio si havera 
da trattare per huomini espressi dell Maesta di Suetia..… Arch. S. S. Nunz. Pol, 
14, £. 273; 318. 

* HiLoëaxo, Johan F1, p. 300. 

: Possevino, à cause de l'opposition des agents polouais, n’était parvenu à 
rien conclure à Naples. On doit noter en général que ces agents remiettaient tou- 
jours la décision, parce que tant que la question Sfarza étai: pendante, il jouissait À 
Naples de riches pensions, de sorte qu'il était de leur intérêt de ne rien conclure. 
CE. Kawrriixes, Lui, Possevino, p. 131. 

4 S. S.à Jean Il. Le 1°* novembre 1578. TutixEn, Aanales Ecclesiastict, M, 413, 

5. S.à Sigismond. Arc#. S. 5. Arm., 44, vol. 24, 1. 109. 

Diverses lettres furent écrites le 19° novembre 1278, comme À Per Brahe, à 
Pontus de la Gardie, à Batorÿ et à d'autres, Cf. S. R À. Ahlquistsha samlingen. 
Cf. Arch. S.S. Leftere ad Principes, 12, f. 214-246. 

* Como au due de Bavière. Le 1° novembre 1578. 

Persuasum habemus audivisse jam te de optima voluntate erga Catholicam 
Religionem Joannis Regis Sueciae… judicamus dignum tua praestanti pietate fac- 
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Examinons maintenant ce qui se passait en Suède, tandis que la 
diplomatie papale s'évertuait à procurer des amitiés à Jean II. Dans 
V'été de 1578, suivant de près Stanislas Warszewicki, l'ambassadeur 
Anders Lorichs était revenu de Pologne pour rendre compte de sa 
mission. Selon toute probabilité il fut aussi porteur de lettres de la 
part de Batory. Le roi de Suède fut assez irrité que les négociations 
de Lorichs n'eussent point abouti; les lettres de Possevino et de 
Caligari. purent lui apprendre, cependant, que son légat n'avait épar- 
gné aucun effort pour obtenir des réponses catégoriques au sujet des 
prétentions suédoises, et il résolut de le renvoyer, encore une fois, 
en Pologne. Selon Messenius, Lorichs reçut, le 30 août 1578, de 
nouvelles instructions, qui lui actroyaient toute latitude d'insister sur 
le paiement des sommes dues à la Suède. Le ton de ces instructions 
nous prouve à quel point Jean tenait à l'extinction de cette dette. 
Batory dut, une nouvelle fois, essuyer l'humiliation de se voir exposer 
la fastidieuse litanie des revendications suédoises, comprenant la dot 
de Catherine, 50,000 thalers ; la dette de Sigismond-Auguste, 134,000 
thalers; les intérêts de 14 années des dites sommes, et, en ouire, la 
part de Catherine aux biens de sa mère, Bona Sforza, et à une partie 
du trésor de Tikoczin, lequel s'élevait à environ 100,000 florins !, 
C'est de la sorte que Jean III croyait s’attirer l'amitié des Polonais ! 
Pour réussir cependant, Lorichs avait ordre de recourir à la corrup- 
tion, et de soudoyer quelque grand seigneur polonais, par exemple, 
le grand-chancelier Zamojski. Or, même en admettant la réussite de 
son entreprise, qu'est-ce que Lorichs aurait bien pu conclure en pré- 
sence de l'opposition du roi et de la très grande majorité du sénat? 
En admettant même que le gouvernement suédois eût parfaitement le 
drait d'exiger le recouvrement de ses créances, demande qui trouvait, 
du reste, sa justification dans le besoin d'argent du roi, ce n’était 
certes point ces réclamations continuelles et incessantes qui sem- 
blaicnt le plus sûr moyen d'arriver à une entente. Ce fut la grande 
erreur de la politique de Jean que de s'être engagé dans cette voie. 
On ne peut, d'autre part, que s'étonner de la manière avec laquelle le 
gouvernement de Pologne se complut à leurrer le roi de Suède en le 
berçant de vaînes espérances, et cela non seulement par lettres, mais, 
en dernier lieu aussi, par l'intermédiaire de Warszewicki el de Lorichs. 








scribendi tuamque atque 
ei offerendi… Arch. 5. S. 


turum esse te, si home opportunitatem arripueris ad 
aliorum Catholicorum Germanie Principum amicitiar 
Arm., 44, vol. 24, £ HIT. 

1 Lorichs devait pay 
somme qui avait été prêtée 











au due de Prusse Georges Frédéric, 30,150 thalers, 
ean El dès 1572, MrssexIrs, VII, 52; OonEne, p. 62. 
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Nous ne savons pas avec certitude quand Lorichs repartit en am- 
bassade. Il est établi qu'il remit au roi, le 29 octobre 1578, une sorie 
de déclaration de fidélité où il promettait de n’entamer, avec aucun 
prince étranger, des pourparlers préjudiciables à la Suède et de ne 
rien négocier, quand à la ligue, sans avoir obtenu, tout d'abord, le 
consentement de son roi. Hildebrand fait erreur quand il affirme que 
Lorichs était en Pologne déjà le 12 novembre, car, le 16 novembre 
1578, il se trouvait à Gripsholm auprès du duc Charles. Ce qu'il y 
avait à faire, nul ne le sait. Nous avons quelque raison de croire qu'il 
y fut question du vayage secret à Rome, et qu'il entreprit au prin. 
temps de 1579%, 

À côté des lettres adressées à Batory, Lorichs, était chargé d'en 
remettre aussi au nonce Caligari, de la part du roi, de Catherine et de 
Stanislas Warszewicki*. Elle contenaient très probablement des 
sollicitations à l'adresse du nonce, et pour que celui-ci continuât ses 
négociations en faveur de la Suède et prêtät son concours à Lorichs. 
Ce dernier était encore en Suède, que Lorenzo Cagnioli arrivait d'Italie 
avec des lettres pontificales. Il était également porteur de la sentence 
de la Congrégation des cardinaux, relative aux propositions du roi 
en matière de religion. Jean III fut on ne peut plus mécontent de ces 
nouvelles de Rome; aussi ordonna-t-il à Typotius une réponse sé- 
vère. IL s'y annoçait décidé à rompre toute relation avec le Saint- 
Siège si ses propositions n'étaient pas acceptées! Des deux côtés, 
les rapports allaient donc en empirant et l'an commença, dans le même 
temps, à concevoir des doutes sur la sincérité des propositions de 
l'Espagne. Philippe Il n'avait pas même répondu aux lettres d’Eraso, 
dans lesquelles celui-ci lui faisait connaître les conditions de la ligue 
hispano-suédoise. L'atmosphère politique, en Suède, se faisait de 
plus en plus lourde, quand un événement, en Livonie, vint éclaircir 
la situation. Ce fut la jonction des armées polonaises et suédoises 
près de Wenden, fait remarquable, puisque ce fut l'unique fois, 
durant le règne de Batory, que les deux armées opérèrent de concert ; 
aussi ce fait méritet-il d'être exposé en détail. 








3 SR. A, Polonica, cf. Oneras, p. 63. 

3 SR A. Jnventarium contient une lettre intitulée « Responsum Reginae 
Poloniae Dominae Annae ad propositiones Reginae Svetiae per Andream Lorichium 
de dote ex maternis bonis accipiendis », 12 nov. 1518. Si ceite réponse fut donnée, 
comme il semble certain, après l'arrivé de Lorichs de la Suède, la date mise en tête 
de la lettre est fausse, et on devrait lire 12 décembre 1578, puisque Lorichs était 
encore en Suède le 12 novembre. Cf. IiinenhAND, Johan HU, p. 308. 

+ Cf. Oowenc, p. 67. Arch. 5.5. Nunz, Pol. 16, £. 17. 

4 CH Arch. S.S. Nunz. Germ., 02, 1. 9-18. 
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C'était en automne 1578. Une armée russe venait de mettre le 
siège devant Wenden, place défendue par le commandant polonais 
Büring. Cette armée avait pour chefs les princes Galizin, Chworostin 
Tyfiakin !, entre lesquels n'existait aucune harmonie. Dans le temps 
où les Russes se trouvaient sous les remparts de Wenden, un colonel. 
suédois, Jôran Boije, était partit de Reval avec quatre bataillons d'in- 
fanterie et trois escadrons de cavalerie. Arrivé près de Pernau, il ap- 
prit que les Russes se préparaïent à attaquer Wenden, ce fut alors 
que Boije proposa au commandant polonais, André Sapieha, de livrer 
bataille, à eux deux, aux Russes, et de les déloger de Wenden. Sapieha, 
qui avait sous ses ordres deux mille hommes de cavalerie dans la 
province de Riga, accepta le projet, et le 20 octobre 1578, les deux 
corps se réunirent à Mojan, à trois lieues de Wenden. Au matin sui- 
vant, l'armée polono-suédoise marchait contre les Moscovites. Les 
Polonais furent les premiers à s'emparer de quelques positions, en 
tenant tête à l'ennemi; la cavalerie tatare, qu’ils en avaient expulsée, 
se précipita, en grand désordre, dans le camp russe, y semant le désar- 
rai le plus complet. Le gros de l'armée polono-suédoise se précipi- 
tant alors à l'attaque, engagea un combat acharné. Les Russes te- 
naient ferme; mais l'arrivée inopinée des forces de Büring, qui, de 
Wendeu, opéraient une sortie, les contraignit enfin à se replier et les 
mit bientôt en pleine déroute. Les chefs de l'armée russe fuirent du- 
rant la nuit, du côté de Dorpat. Le campement et les munitions res- 
èrent entre les mains des vainqueurs qui se saisirent de quatorze 
grosses pièces de canons, de six moriiers et de plusieurs petites bou 
ches à feu, sans compter les tentes et les provisions de bouche. Deux 
cents Russes, parmi lesquels Chworostin et Tyfjakin, tombèrent au 
pouvoir de l'ennemi: les Moscovites avaient perdu plus de six mille 
hommes et les vainqueurs À peine quelques centaines ? C'est ainsi 


2 Bussr, p. 135; cf. Sorowiev, VI, 268, nomme encore parmi les chefs de 
V'armée russe, Teador Scheremetjew, Andrej Paletski, et Schelkow. 

# Busse, p. 134; Sotowaey, VI, 263, 

Gras dit que les vainqueurs perdirent seulement une centaine d'hommes ; 
mais cela nous semble vraiment trop peu pour une bataille dans laquelle l'ennemi 
perdit presque 6000 hommes. Ci. Messexms, VI, 53; OnxeieLs, p. 170; Waut- 
SZENSRI, p. 407-408. 

Arch. S. S, Nunz. Germ., 92, F. 12, nous trouvons sur la bataille de Wenden 
la notice suivante : 

… Agebatur inter Miem Sueciae et Poloniae de foedere ineundo et bello adversus 
Moschum suscipiendo, sed sine illo focdere et vix ulla spe forderis Mts Sueciae, 
cum intelligeret legatum Moschi Vilnae esse apud M'em Poloniae, mandavit pre- 
fecto militum, quos alit in Livonia, ut Rivalia egressi Moschorum regionem popu 
rentur, Polonisque et Lituanis, si se loco moverent adversus comunem hoster au 
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qu'ivan le Terrible apprit ce que valaient la Suède et la Pologne 
quand elles se trouvaient unies. Cette victoire, toutefois, eut une suite 
funeste pour eiles : les Polonais s'emparèrent de tout le butin, sans 
vouloir céder aux Suédois la part qui leur revenait et qui leur avait été 
promise avant la bataille. C'est ainsi que, pour une question d'intérêt 
secondaire, celte si heureuse perspective de concorde fut troublée dès 
le commencement des opérations. . 

Les historiens suédois parlent très peu de la bataille de Wenden. 
D’après un certain Hammarskjüld, c'est à la victoire de Wenden qu'à 
été soudé le premier anneau de la chaîne dont l'achèvement n’eut lieu 
qu'en 1709, à Pultawa *. Paroles bien caractéristiques du caractère 
du Suédois, toujours prêt à laisser dans l'ombre ce qui peut lui être 
préjudiciable. 

I est clair que la nouvelle de la victoire de Wenden fut accueillie 
avec joie, tant à la Cour de Jean Ii qu'à celle de Batory. En Pologne, 
le nonce Caligari écrivit au cardinal de Como que le moment était 
venu, pour Balory et Jean, de stipuler entre eux une entente défini- 
tive*; il obtint d'ailleurs une audience de Batory, et en lui présen- 
tant ses félicitations, il lui répéta que la Suède et la Pologne devaient 
former entre elles une ligue et la maintenir dans le futur. Batory 
répondit qu'il l'avait déjà bien souvent proposée à Jean, et que la 
Pologne était disposée à conclure une alliance formelle, mais que le 
roi de Suède, par ses éternelles revendications pécuniaires, impossi- 
bles à satisfaire pour l'instant, y avait, jusqu'alors, mis entrave *. Le 














Mio essent. Preparant intérea arcta obsidione Wandaliam Moschi eum exercitu 
tormentis, muralibus et omni bellico apparatu instructo, Polonorum urbem magistri 
ardinis Teutoniei Sanetae Mariae quondam sedem. Lithuanorum vero equitatus, 
assumpto peditata, ex munitionibus locis erumpens, Suecos ad belli societatem 
invitarat, Sueci vel odin Moschorum, vel amicitia Polonorum socia arma cum 
Lithuanis congiungere assensu militari decreverant. 

" Hasmanskiôtn (HSk Tédskrift, 1889, p. 210), 

= (Cracovie}, Caligari à Como. Le LD nov, 1518. 
Che mi pare buona occasione d’introdurre et fermar amicitia et intelligenze 
tra queste Maëste (Hatory) et il re di Snecia, poichè uno et l'aitra essercito & stato 
congionta et concorde in ottener questa vitto Arch. $.S. Nunz, Pol, 4, 
L197, 45. 

? (Cracovie), Caligari à Como. Le 21 nov. 1578 
Mi rallegrai di nuovo della vittoria rinortata contro il Moscovito, et sog- 
xiunsi poièhe à soldati del Re di Suetia erano stati tanto pronti a congongersi con 
quelle di S. Mu (Batorÿ) 4 danni del commune inimico che mi pareva buona occa- 
siane per saldare (?) una pace et confederatione perpelna fra luna et l'altra Ma 
il che oltre che metteva bene a tutti la S® di N. Sre, che non desidérava cosa pit 
che la gloria et esaltre di S. MA et del nome suo, ne riceverebbe singolariss® piacere 
et io per suo nome ne facevo calda instantia. #! Re (Batory) mi rispose, che per fui 
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roi Jean devait bien savoir que Batory ne pouvait, à lui seul, disposer 
des finances de l'Etat et que de telles délerminations dépendaient du 
sénat et de la diète. Batory avait dû fort souvent solder les troupes 
de ses propres deniers, quand les contributions votées par le sénat 
ne suffisaient point. ll n'entendait nullement repousser certaines pré- 
fentions, par exemple celles de la dot de la reine et de la dette de 
Sigismond-Auguste, qu'il reconnaissait sans contesle, Quant aux 
autres difiérends, comme la succession de Sforza, ete. il en remettait 
la solution à l'arbitrage du Pape. L'opinion de Balory sur toutes ces 
questions était, selon nous, l'expression d’un jugement sain et pra- 
tique. Toutes ces difficultés se seraient aplanies avec le temps, et il 
était bien peu sage de compromettre des intérêts d’un ordre supérieur 
par des exigences inconsidérées. 

Bien que la ligue formelle ne fût point signée entre la Pologne 
et la Suède, Batory en eût désiré la conclusion. Le vœu de Jean était 
également de continuer les opérations en commun. C’est dans cette 
intention qu’il donnait l’ordre aux chefs de son armée, en Livonie, de 
tenir les commandants polonais au courant de ce que les Suédois 
faisaient et entendaient faire en cette région, cela afin d'obtenir leur 
coopération". Après la bataille de Wenden, le terrain semblait des 
plus favorables à la ligue, mais c'est alors que rentre en scène Lorichs, 
qui présente de rechef à Batory la note ordinaire des réclamations 
pécuniaires, ce qui prouvait qu'en Suède, on accordait plus de poids 
à la solution des différends financiers qu'à l'amitié polono-suédoise ! 
Ajoutons, cependant, que ces prétentions ne constituèrent pas l'unique 





maË non era mancato, auzi quando penso altra volta di tenere il neg” fatto in mano 
della confederatione ira loro, il Re di Suetia lo disturbo con mettere à campo peti- 
tioni pecuniarie alle quaii non si poteva satisfare cosi presto: che quanto alla dote 
della Serma Reyrina dé Sustia, la pagera seuza contraste, quanto alle altre rontro- 
versie, $é contentera, che La Sta dé N. Sre ne fosse arbitro ek giudice, auri che alla 
Primavera li mandera un altro Amb® senza guardare a puntegli d'honore. À mi 
pare, che il P, Possevino habbi comme dal Re di Suetia, conforme a queste parole 
del Re Gi Polonia V. 5. Hu ne parla con lui, et si sara Vera, per questo si conclu- 
dera la confederatione… Arch. S. 8. Nunr, Pol, 11, f, 356-357. 

1 Kanrruxex, Lis, Possevéno, p. 151. 

Le 11 oct. 15% … Nos, ut maritus, naturalis tutor et Dominus sere- 
misimae reginae Sueciae conjugis nostme carissimae cessionem dictarum bo- 
norumi a sua serenitate factam serenisshnae reginae Poloniæe vigore presentium 
Éterarum revocamus, infringamus, annihilamus.… S. R. À, Polonica 

Jean HI à Emilio Matvezzi, Je 11 oct. Jean HI charge Malvezzi d'annuler la ces- 
sion de la reine Catherine et Iui confère pleins pouvoirs pour négocier à Naples. 

ne redditus honorim Htalicorum posthac in Poloniam develantur, sed ut ser 
Regse Sueciæ conjugis nostrae carissimae, nomine exacti ad manus nostra 
inteure et nature perveniant… CÉ SR A. Sveuska Drottringars bref, Katarina 
Jagcilonica. 
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obstacle à l'alliance. Comme nous l'avons déjà fait remarquer, ce qui 
constitua aussi un élément de dissension, ce furent les velléités de la 
de la part de la Suède, de s'assurer des amitiés par ailleurs. Les inté- 





rêt des deux Etats étaient d'ailleurs opposés en Livonie. Jean Ill com- 
prit que Batory voulait s'assurer ce pays à lui tout seul sans accorder 
à la Suède la juste compensation de ses peines. Cette politique d'ex- 
pansion ne permettait pas à Jean de cimenter une union si désavan- 
tageuse à son pays. Dans la pensée du roi de Suède, les territoires 
occupés par les armées alliées auraient toujours été des foyers de 
discordes. Aussi le meilleur système lui semblait-il celui en vertu du- 
quel chacun retiendrait par devers soi ses propres conquêtes et que 
nous le voyons prendre pour règle de politique la devise : « Ornia 
fore occupanéis ». Ce principe m'empêcha pas la Suède de s'unir par- 
fois à la Pologne, mais de temps à autre seulement, et selon les cir- 
constances. Il est clair que Jean Ill visait à l'occupation de certains 
territoires, soit conjointement avec les forces polonaises, sait en les 
détenant à lui seul, en guise de garantie de ses créances. Au cas ou 
Batory eût point soldé sa detie, la Suède, en étendant son propre 
domaine, se fut ainsi dédommagée. 

En Suède, on comprenait que cette question de Sforza semait la 
zizanie entre les deux Cours ; mais le besoin d'argent était grand, et 
Ton ne pouvait en abandonner la juste revendication, Au moment 
même où Lorichs avait toute latitude de traiter, en Pologne, les affaires 
de Jean et de Catherine, Emilio Malvezzi recevait, de son côté, pleins 
pouvoirs de négacier à Naples 1 Cette seconde ambassade eut pour 
cause une raison prépondérante. L'agent Brancaccio avait échoué 
dans son entreprise, et le procès, intenté par Pontus, s'était terminé 
en faveur d'Anna, en 1578. Ce fut alors que Jean Ill annula définifive- 
ment, en octobre de la même année, la cession de Catherine, datant 
de 1574, el en vertu de laquelle tous ses droits se trouvaient transfé- 
rés à sa sœur Anna”. Ce qui, d'ailleurs, contribua à cefte détermi- 





L Kavreket, pe 172-173 

2 Cum enim status et ordines Pcloniae pecuniam ad urgentem Regni neces- 
sitatem mutuo a nobis aeceplam reddere recusent, solutionem dotis differant, 
nullamque partem thesauri tikocinensis, à Serenissimo Fi 
mundo Rege Polanine relicti, Serenissimae reginae Sueciae conjugé nustrac caris- 
sintae concesserint, et ominia bona tam mabilia quem immobilia, quae sive tes- 
taménta sive ab intestato ad Serenissimam Sneciae reyinam pertinent, retinue. 
rint, authoresque sint serenissimae reginae Palonine, ne ratam partem redditaum 
alicorum, ut per contracessionent promiserat, ad serenissimam Sueciae reginam 
ransmittat.…. cessionis supranominatae tabulis vigorem et auctoritatem deroga- 
ms. S. À. A, Polonica, Cf. LNLNERNAND, Johan 14, p. 308 
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ration du roi fut la constatation dûment établie qu'on ne recevait de 
Pologne que de vaies promèsses. Dorénavant, les sommes venant 





de Naples devraient être payées à Catherine et à Anna séparément, et 
au prorata de leurs parts respectives. Seulement, Jean ignorait la mort 
de Malvezzi à l'époque où il lui remeftait pleins pouvoirs * et il lui 
fallut se procurer un autre agent, lppolyto Capilupi, auquel Cathe- 
rine remit elle-même une recommandation*, espérant que Mendoza 
metirait assez de bonne volonté pour seconder ses plans. Si l'on 
ajoute que, dans le même temps, la bienveillance de Jean III pour 
l'Espagne s'était transformée en dégoût, on se demandera, sans doute, 
À quoi servaient ces pleins pouvoirs octroyés pour Naples, dès l’ins- 
tant que l'indifférence, chez Philippe IL, avait remplacé les grandes 
protestations d'amitié, et à quoi songeait celui-ci, qui ne répondait 
pas même aux lettres d'Eraso, A la vérité, il était absorbé par les 
affaires du Portugal qu'il désirait ardemment incorporer à l'Espagne, 
et se souciait assez peu de la lointaine Suède ; il aurait pu, évidem- 
ment, ordonner à Eraso de quitter ce pays, mais il paraissait, pour 
instant, en avoir complètement perdu la mémoire. Jean avait donc 
toutes les raisons possibles d'être irrité contre l'Espagne et de ne 
vouloir ni entendre parler de Philippe Il, ni accorder audience à son 
ambassadeur. 

Au début de 1570, le roi de Suède se berça de nouvelles illusions. 
Les relations avec l'Espagne et le Saint-Siège s'étant refroidies, il 
songea qu'il pourrait, probablement, trouver appui chez un voisin 
proche, et fit aussitôt des avances à l'Empereur, avec lequel il avait 
été en correspondance pour les affaires de Brunswick et des cognats 
d'Allemagne. Pendant l'année 1579, il lui envoie donc les légats Gustaf 











* Les dates assignées à la mort de Malvezzi sont différentes, Certaines 
sources disent qu'il mourut à Rome le 15 septembre 1578, tandis que son ami 
Ip. Capilupi dit qu'il mourut le 26 août 1578. Cette dernière date parait être 
la plus sûre. Cf. KaRTIUNEN, Luisi, Possevino, . 151. 

2 Catherine à Mendoza. Le 30 septembre 1570, 

. Nam nèque justum est, ut alienis relinquamus que ad nos légitime 
pertinent, nec initio retrocessionem procuravissemus a sorare nostra carissima 
mis utraque nostrum valuisset, utrique, quod suum est distribui, nec internun- 
os nostros Reverendos Dios Capilunos declaravissemus, aut ‘patentes literas 
iteratus ad eosdem miféremus, ut modo facimus, aut naves ad Prussine oram 
miti curassemus quibus pecunia aliqua ex Neapolitanis nostris redditibus a 
sers Poloniae Regina ad nos transmitteretur, nisi re ipsa integram summam, 
quie ad nos spectat voluissemus et omnino volumus… 

Aussi le jésuite Possevino recommande les affaires de Suède au Saint-Siège. 
(Stockholm) Possevino à Greg. XIII, le 9 oct. 1579, Cf. GEUEN, Un, 253. 
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Baner’, Clas Bjelcke*, et Herman Bruser, secrétaire, avec charge 
de l'entretenir de diverses affaires, au nombre desquelles figurent les 
questions de Livonie et de Siorza, qui seules font partie de notre 
étude. 11 suffit, d'ailleurs, d'en donner un bref aperçu, car ces négo- 
ciations sont, pour ainsi dire, identiques à celles qu'entama deux ans 
auparavant Pontus de la Gardie. Les légats reçurent leurs instructions 
le 13 mars 1516 *. Ils étaient tenus de faire une interpellation à pro- 
pos du due de Brunswick qui, en dépit de nombreuses sollicitations, 
avait toujours laissé en souffrance le paiement de l'héritage de feu sa 
femme, Sophie Jagellon. Les droits de Jean à cet héritage étaient clairs 
et incontestables et il requérait l'aide de l'Empereur pour obtenir une 
solution. En ce qui concernait la question de Livonie, les légats 
devaient exposer le désir de la Suède de voir l'Empereur permetire à 
son roi le direcéum dominium sur les territoires qu'il avait conquis, 
dans cette région, et grâce tant de sacrifices. Le roi de Suède, com- 
me Batory, craignait de voir l'Empereur se lier d'amitié avec le Mos- 
covite. La première audience se tint le 27 juin 1579. Le 12 juillet, 
Rudolf faisait connaître sa réponse : il répondait, avec amabilité, que 
le duc de Brunswick avait été fort incorrect en négligeant le paiement 
de ce qu'il devait à la Suède. Quant à la Livonie, l'Empereur n'était 
pas disposé à céder ses droits de protectorat, bien qu'il sût gré à la 
Suède de continuer à défendre cette contrée. Rudolf promettait encore 
d'exposer la question au Conseil des Electeurs et à la diète de l'Em- 
pire. C'étaient là, comme on voit, façon d'afiraper les mouches avec 
du miel, et les légats avaient d'excellentes raisons de se sentir peu 
satisfaits *. En effet, ni l'une, ni l'autre question ne se trouvait résolue, 
pas plus celle de Livonie que celle de Brunswick puisqu'en 1584 elle 
était encore pendante. Ce fut alors que Jean Ill remit à Anna Jagellon 
l'autorisation de vider le différend Brunswick par voie judiciaire?, ce 


? Gustaf Baner, célèbre maréchal de la cour de Jean 1Il, devient en 1563 
conseiller d'Etat. En 1573 et en 1987, fait partie des légations envoyées en Pologne 
pour l'élection du roi. En 1578, il est en Allemagne auprès du due Charles, traitant 
le mariage. Décapité en 1600. 

2 Cas Bjelcke, frère de Ture et de Hogenskield Bjelcke, conseiller du roi 
Jean, devint à son tour conseiller du roi en 1585. Il fut nommé commandant de 
Stockholm en 1589, exilé de 1606 à 1616, et mourut en 1623. Cf. p.8. 

‘ S.R À. Caesareana. 

4° Possevino avait écrit au nonce Malaspina qu'il devait se préparer à négo- 
cier sur beancoup de choses avec les légats suédois, mais la lettre arriva {rop tard, 
quand les légats étaient déjà partis. Malaspina à Como, le 18 août 1570. Arch. S. 
S$. Nanz. Germ., 99, 4, 149. Cf. HiLiEmtAdD, Johan Hi, p. 317. 

2 CE HiuveumaNn, Johan LI, p. 311-312, 318. 
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qui démontre clairement la minime valeur qu'on attacha aux paroles 
de l'Empereur et le peu de profit qu'en 1579 Jean IN avait retiré de 
son essai rapprochement avec lui. 

Durant la même année, il s'était, d'ailleurs, produit un rappro- 
chement entre Jean et Batory, alors que Goslicki arrivait en Suède en 
qualité de légat de la Pologne. Cependant, avant de faire mention de 
cette ambassade, il est nécessaire de toucher quelques mots de la 
manière dont avaient pris fin, dans ce pays, les négociations de 
Lorichs. Ce fut au commencement de l'année 1579, que celui-ci remit 
sur le tapis ces fâcheuses questions financières. Il avait d’abord inter- 
rogé le nonce Caligari sur la conduite à tenir et ce dernier lui avait 
conseillé de surseair à ces demandes. En effet, Batory avait dit au 
nonce qu'il était fort inopportun de traiter des questions secondaires 
au moment où l'on se préparait à une campagne contre la Mosco- 
vie? Lorichs reconnut la justesse de ce conseil, mais comme cette 
obligation était comprise dans son mandat, il voulut, cependant, tenter 
d'obtenir de Batory une réponse catégorique. Mieux eût valu s'abste- 
nir. La réponse, en effet, fut Ia même que celle donnée à Caligari: le 
temps n'était pas opportun; Batory ne pouvait s'occuper de telles 
questions ; il promettait d’expédier en Suède un légat pour traiter 
de ces choses, et d'autres encore qui attendaient une résolution. 

Lorichs m'avait plus rien à faire en Pologne; il résolut 
donc de se remettre en route pour vaquer à d'autres affaires. À l'insu 
de Jean Il, il se rendit alors dans les Pays-Bas puis, de là, à Rome, 
en se berçant du fallacieux espoir de manœuvrer assez adroitement 
pour ramener le Danemark au catholicisme. Un semblable projet ne 
pouvait toutefois se réaliser qu'en fondant une ligue catholique contre 
le Danemark. Lorichs en avait fait part, à Stockholm, au capitaine 
Eraso et celui-ci n'avait probablement pas manqué de l'encourager 
dans ses vues ; l'Espagne, à ce qu'il assurait, ferait volontiers partie de 
cette ligue, à laquelle Lorichs allaï tâcher de faire adhérer le Pape, 
Jean HI et Batory. Les pourparlers, pour quelque temps encore, 
devaient être cachés au roi de Suède. Lorichs partit de Pologne, pour 
les Pays-Bas le 11 février 1579%. Là, il s'aboucha avec le nouveau 


* Caligari à Como, le 21 janv. 1570. 
-... (Batory) mi disse che l'oratore di Suetia metteva a campo tanti pretensioni, 
et eos intricate, che non fornirebbero d'intendosi in molti anni ct non si mostro 
alieno dalla lega, se Suetia volesse attendere a questo articolo solo. Arch. S.S, 
Nanz, Pol., 16, À. 12; 17. : 

1 Le nonce de Pologne Caligari dit dans une lettre du 10 février 1579, que 
Lorichs avait exposé à Batory et à Anna les prétentions de Jean 1Il, mais sans 
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gouverneur Alexandre de Parma et lui fit connaître son projet de 
ligue entre Philippe 11 et Jean, en lui parlant, sans doute, de celui qu'il 
avait formé contre le Danemark ; puis il se rendit à Rome, où il arriva 
avant le 12 avril’. Le Pape l'accueillit avec joie. On ne connaît pas 
les détails de la négociation ; Lorichs demeura fort peu de temps À 
Rome et se trouva à Heidelberg au moment de la célébration du ma- 
riage du due Charles de Suède. Cette arrivée ne pouvait être acciden- 
telle, si l'on se souvient qu'avant de partir de la Pologne, Lorichs 
avait fait visite au due, à Gripsholm. Charles était donc évidemment 
au courant de son hardi projet. A notre avis, toutefois, Lorichs devait 
dissimuler encore quelque autre dessein en faveur du fils d'Eric XIV, 
Gustave, qu'il ent désiré installer sur le irône de Suède, en chassant 
ainsi Jean Il. Ces diverses combinaisons, cependant, tant à Heïdel- 
berg qu'en d'autres lieux sont restées jusqu’à présent dans l'obscu- 
rité. Vers la mi-juillet de l'année 1579, il se trouvait déjà à Brauns- 
berg, comme ñous l'indique une lettre de Possevino ? el il est proba- 
ble qu'il retourna en Suède avec ce dernier. Puissent d'ultérieures 
recherches historiques metre bientôt en lumière la vraie signification 
de ces aventureuses pérégrinations ! 

Nous avons fait, plus haut, allusion au désir réciproque de Jean 
et de Batory de ne pas voir se borner leur union à la seule jonction 
des deux armées polonaise et suédoise sous les murs de Wenden. 
Une réponse de Jean Ill à Batory, acceptant de pousser, en commun, 
une pointe dans les provinces de Pskow el de Novgorod, nous auto= 
rise à en inférer d'une proposition de ce dernier sur ce point. Jean se 
dit, sans doute, que rien n'eût été plus facile À Batory que de conduire 
à lui seul les opérations, d'attaquer les deux provinces, ct d'arriver 
ainsi fort près de la frontière de Finlande. Aussi acceptatil d'emblée 
l'expédition. Il craïgnaît, d’ailleurs, de voir les Russes se soumettre sans 








résultats il ajoute que Lorichs était sur le point de partir pour les Pays-Bas. Il parle 
également des idées fantastiques de Lorichs contre le Danemark, d’après lesquelles 
celui-ci devait être partagé entre Phitippe Il, Batory, Jean HI et le duc de Holsteln. 
Le pape, lui, aurait reçu une somme d'argent. 

eu AIRe di Suetia si daria ttto quello che possede ora il Re di Dania in 
Norvegia, Suetia et Gotia, che à mollissimo. II Re di Poloria haveria Dantzig lbero 
et tutta la Prussia et citte maritime attinenti al Regno di Polonia.… 

Havendo lega con il Re di Suetia recuperarla la Livonia in un st 
5.5. Nunz. Pol, 10, 1. 43-44. 

+ Arch. S.$. Nuuz. Pol. 15, 8, 16; cf. Arm., M, vol. 28, 110120; Fondo 
Po, 226,1 136. Bibl. Vaticaur. 

7 Arch. S.$. Nunz. Germ, 
Possevino à Como, le 13 juillet 157 
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PIS Cf SR. A. Ahlquisisha Samlingen 
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difficulté à Batory ! Avec la manie qui le caractérisait, de faire sans cesse 
de nouveaux plans sur le papier, il donna l'ordre à Clas Henrikson 
Hom de se préparer à cette entreprise militaire, et, au cas où son 
grand âge ne le lui eût pas permis, d'envoyer à sa place Jüôran Boïje 
à Reval, d'où il devait conduire les troupes suédoises à la rencontre 
des Polonais. Cet ordre fut donné le 28 avril 15792; mais, celle fois 
encore, la montagne enfanta une souris, comme il en arrivait d'ordi- 
naire des idées de Jean Ill. Clas Henrikson Hom exécuta quelques 
opérations avec succès de Viborg, en Finlande, dans la province de 
Novgorod, et le commandant de Reval, Hans Erikson de Brinkala, 
entreprit une incursion du côté de Narwa. Ces opérations, du reste, se 
firent en dehors de toute participation polonaise, comme aussi cette 
autre marche de Reval à Narwa, exécutée par Horn en automne de la 
même année, en un temps où celui-ci devait parfaitement connaître les 
ordres du roi qui dataient du 28 avril. Jean considérait la prise de 
Narwa et de Novgorod, comme des plus aisées, puisqu'à ce moment 
même Batory et le khan des Tatares guerroyaient contre les Russes. 
C'est pourquoi il donna à Horn l'ordre de faire son possible pour 
s'emparer de Novgorod. Avec celle ville, en effet, la Suède serait 
devenue maîtresse d'une grande province, de 75 forteresses, et du 
même coup, Batory eût été empêché de s'étendre jusqu'au Syster- 
bäck". Hélas, celte fois encore, les faits ne répondirent pas aux 
désirs du roi! Les Suédois ne parvinrent pas à occuper Narwa et 
encore moins la grande Novgorod. La pénurie de vivres et une tacti- 
que défectueuse rendirent vaine toute tentative. Si la flotte avait coo- 
péré aux efforts de l'armée de terre, Horn ne serait peutêtre point 


*_«Svar till her Henrich Claesson ». Le 5 avril 1579. 
Att Rydzerne anthen ôr Staorfurstens Tyrannii, eller och att 1he icke 
Hérmä kongen à Pälens wäldige macht emotstä giffwe sigh samptligen under 
kongen i Palenn, ther aff dà kunne fülie att the scdenn schole wele settie theris 
gräntz wedh Systerbäck, hwilcket oss och Sweriges Rike icke wore nyltigt.… 
SR. AR. 

* x Tillher Henrich Claesson (Horn) ». Le 28 avril 1570. 
. Thett ach wär alfwarlige och ändelige wilie ähr, at &à schee schall, Ty wi 
hatfwe achtedt att lathe drage wartt kriïgzfalck, sampt medh thenn Pällnische hoop 
in udi fôrde fiendes land till Pleskowen ock Nougärd, ach sedenn thett Längste the 
kunne, och icke fôrne drage dädenn änn Landzänderne âre intagne och att hann 
ähr s4 fürôdmiukett, ihet wij och kongen j Palenn kunne lathe stelle honom 
{lvan IV) sädanne wilckor fôre som Oss synes och icke han ass, ach mâthe mann 
for allting sa laget att sà myckit brôd och salit mâtte mediôres som nôdtoriten 
Kräffver och krigsfäleket een Langh tid kunne sigh medh behielpe. S. R. À. /_R. 

% Jean Il à Henrik Classon, le 13 août 1579; Jean Ill à Joachim Did- 
richson, le 3 août 1579. S. R 4./.R 
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rentré à Reval avec la honte d’un échec, mais cetle malheureuse cam- 
pagne mit fin à la série des succès suédois qui avaient duré depuis 
1578, c'est-à-dire pendant près de deux ans, et qui ne se renouvel- 
lèrent que lorsque Pontus commença ses célèbres opérations en Li- 
vonie, au printemps de l’année 1581. Horn était allé au devant de ces 
désastres, poussé à l’action par les instances mêmes des Polonais. 
Mais il est temps de parler des efforts entrepris pour arriver à une 
entente polono-suédoise. 





Le légat de Batory, Laurentius Goslicki, était arrivé à Stockholm 
dès les premiers jours de mai, avertissant que son souverain était 
prêt à se rendre au camp. Les lettres de créance de ce légat por- 
tent la date du 21 mars 1570*, I avait pour mandat de persuader la 
Suède d'opérer, d'un commun accord avec la Pologne, une atiaque 
contre la Moscovie. Goslicki devait, en outre, affirmer hautement les 
droits de son pays sur la Livonie, et assurer que Batory commençait 
la guerre précisément pour occuper cette province. Le roi de Polo- 
gne entendait ainsi convaincre les Suédois qu'ils n'avaient rien à faire 
en Livonie, Goslicki devait également entretenir le roi de la succession 
de Sigismond au trône de Pologne. Nous pensons que Goslicki, à son 


2 Le 2 mai 1579, Jean Il] ordonna de faire le même accueil à Goslicki 

qu'à Herburt en 1576 et au légat de Philippe I, Eraso, en 1578. 
Swar till Stadiholleren och Slotzlofwen pä Stocholm belangendes 
thet Pâlmiske sendebudh som till Elfinabben kommet ähr.… sà giffwe wij eder 
dette till svar, at wij wele lathe undfnge samme Legat (Goslicki) pà dett sätt 
som dett fôrre Polnische sendebudh, itemt konungen af Spaniens Legatt blef À 
fjord undfängen. S. À. À. /. R. 

On envoya deux gentilhommes à la rencontre de Goslicki : le secrétaire 
Erik Mattson et Christen Gabrielson, Un habitant de Stockholm, Jôren Beneck, 
devait leur préparer une chambre contre payement. « Eiter wäre legater plighe 
och betale fôr sigh ldt Palenn.…. », disait le roi Jean. 

3 Le 21 maïs 1579. Salutem ex omnia foclicia Regnia Polaniac Regia opta- 
tur () per Laureatium Gosliezki, in arduis rebus ex regnum Polonise ma: 
concernentibus in Sueciam missum, quem Regi commendat. S. R. À, {nv. 

Wieunowsk, Warszewicki, p. OT. CE. HinEnnANr, Johan HI, p. 308. 

#.. Cumque bellum interim differendum sibi Rex non judicaret, quo 
tempore Polotiam ibat, denuo Laurentium Goslicium Vilna ad Sueciae Regem 
miserat, per quem jam armis se esse ei ostenderat, et ut ipse a suis quaque 
finibus in Moscowiam cum exercitu irruptionem faceret, eum hortatus, auxilio- 
rum et belli communicandi rationes quasdam proposuerat, HAIDENSTEIN, p 168. 
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arrivée en Suède, obtint ses premières audiences à Swartsjô, où la 
Cour se trouvait, par hasard, à ce moment là‘, Quand, dans le milieu 
de juin, Jean retourna à Stockholm, ses négociations avec Goslicki 
n'avaient pas encore pris fin, si bien que l'ambassadeur espagnol, 
Eraso, qui avait demandé une audience le 14 juin, reçut du roi la 
réponse qu'il était très occupé avec le légat polonais® Nous ne 
connaissons pas le détail des pourparlers; certaines sources nous 
apprennent pourtant que Goslicki proposa au roi de Suède la jonction 
de l’armée polonaise avec la suédoise près de Reval, mais que Le roi 
n'accepta pas la proposition *. Il craignait, probablement, l'union des 
deux peuples en cette place importante du territoire suédois. Eraso, 
dans une lettre adressée à Philippe Il, mentionne que Goslicki ‘avait 
demandé à la Suède huit à dix mille hommes, tant fantassins que 
cavaliers, qui se fussent réunis de la sorte à l’armée polonaise. Gos- 
licki avait encore déclaré que son roi tenait déjà prêts cinquante à 
soixante mille soldats * mais ce nombre nous semble exagéré, car 
l'armée de Batory, en été 1579, comptait à peine quarante mille hommes. 





1 (Swart2j6).« Swar pâ furstinnas Schrifwelse aff Ostfriesland.» Le 22 mai 1579 

um Wij haffwe och fürstädt, atl hügbete kongen i Palenn, will och pä sin 
side gripe honom (Ivan IV) med alfiwar i fhenne sommer, efter som hans Legat 
für oss udi eigen person och wärt heele hof uppenbarligen haïfwer tillkenne 
giffwit, och fôrhoppes fôr denschuld, att wi tästo bâttre wâre ssaker emoth 
honom medh Gudz lp schole kunne utrâtte, och efter férde Ryds icke hatf- 
wer férdrystedt sigh, att môthe anlhen wärt eller kongen i Pälens krigzmacht 
thenne winther… S. R À. J. R: 

Quelles furent les propositions de Goslicki à Swartsj 
1570 nous en parle: « Significat Laurentius Gosici 
arma (conare?), ex qui Sigismundo addicti sunt volunt 
unde sperat eventum rei optimum ». $. R À, /av. 

2 Hisoeuraso, E. (Mist Tidskrifl, 1886, p. 43) 

5 Ci. KI. KanTUNEN, Legatio Domini Alemant, p. 45. 

Nikil aliud Domini senatores et ego a Domino Goslicio audivi praeter 
quod iam, jam sunt Poloni parat, non deest nisi locus ubi convenire ad ex 
citu(m) debeant, nunquam ille protestavit, saepe eum apud me in convivio 
Habui, apud eum quoque fui, aîtamen nullam mentionem de protestatione fecit, 
soitm proposait, ut utriusque Regni exercitus sub Revaliam congregaretur, essel 
que sub uno Praefecto vel Duce, super haec praeposita propter certas causus R. M. 
non assensit. 

Bolognetti à Como, le 22 nov. 1581. … Il Gozlicki mi dice, che quando 
fu Ambasciatore al Re di Suetia lo persuase a moversi contro al Mosco façen- 
dogli anco nota la pretensione, che sopra questo porto (Narwa) haveva S. Mie 
{Batory) la quale pero non presupponeva, cb'il fattu havesse da passare in 
questo modo... Arch. S. $. Nunz, Pos 18, f. 327. 

4 (Stockholm), Eraso à Filip li, le 9 juin 1579, 
de suevo haber venido a un embaxador de Polonia eclesiastico 
que se lama Martinus Gosliczil el qual pide que este Rey socorra al Rey su 
seïor con alguna gente de a pie y de a caballo hasta de ocho a diez mil com- 














? Une lettre du 3 juin 
3 Poloniam undique 
Imilites conducere, 
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A ces négociations avec le légat polonais prirent part plusieurs 
conseillers suédois, et l'âme de toutes ces délibérations fut Pontus de 
la Gardie. Goslicki défendit le droit de propriété des Polonais sur la 
Livonie, en faisant valoir, auprès du roi de Suède, des objections irré- 
futables *. Dans la suite, pourtant, en 1582, le roi et Pontus nièrent 
formellement que Goslicki eût parlé dudit dominium et qu'il eût jamais 
fait mention des revendications polonaises. Goslicki reçut, le 14 juin, 
la réponse du roi*, qui se déclarait prêt à prendre part à la guerre 
contre le isar, mais non pas à des conditions si peu acceptables. Selon 
lui, aucun des deux alliés ne devait pouvoir conclure de paix séparé 
ment, et quant aux opérations militaires, chacun d'eux garderait le 
droit de les exécuter selon l'opportunité. Quelques sources disent que 
Jean Il aurait promis de meltre, sur pied de guerre, au moins douze 
mille hommes d'infanterie et trois mille de cavalerie, et qu'il auraït, en 
outre, envoyé ses navires, au nombre de vingkcinq, sur la plage de 
Livonie®, La flotte de Finlande, sous les ordres de l'amiral Pentti 


batientes para que se junten con el ejercita del Rey su señor que esta ya en 
compaña con passados de cinguenta o sesenta mil hombres contra el moscovita 
Hanle dade esperanza de buena respuesta quando il Rey venga aqui. Eva esta 
embaxada cosa que este Rey deseaba on estremo pero es su humor de manera 
que visto que el de Polonia aunque es su cuïado y forzosamente le ha menes- 
ter para esla guerra de Moscovia se ha ensobercido de manera que se duda de 
la buena respuesta por haberse puesto delante y respondido quisiera primero 
el dote de la serenisima Reina su mujer y dendas que el Rey y de Polo- 
nia le deben de emprestidos que les hizo siendo Duque de Finlandia antes que 
quitase el reino a su hermano el Rey Enrico de las quales se quexa y aun de 
cartas asperas que sabre esto le han escripto los reyes de Polonia, juntamente 
2 esto se Îlega subir el mas su punto tener aqui vuestra magestad criado suyo 
para todo lo que el proeuraba y deseaha agora se estienda y haga de rogar.… 
BiAcDET, Simancas Copier, 

3 … Qoslicius quem admodum jussus erat, Livonia tamen, nt abstineret 
postuläral, eujus causa et maxime bellum Rex (Batory) suscepissel et guam 
optime jure pertinere ad se sciret Regemgue jus in Livonia Reipubl. suum 
acgligere non posse praedixerat.… HEIWENSTEIS, p. 169. 

Le legat du Batory, Alamanni, dit en 1582 au roi de Suède : « …. per Ora- 
torem suum Goslium communicavit ac dum ad inferenda altera ex parte in 
Moschoviam arma sortata; um vero de jure suo ad provineiam universam Livo- 
nium protestata est. » KL. KAUTTUNEN, Legatia Domini Alemani, p.6. 

2 SR. A. Titularreg. Le 14 juin 1579. Polnske Legaten, Doc. Laurentins 
Gosliezkij pa andrage postulater resolution item recred. CF. OnvieiM, p. 171 

® Arch. 8. S$. Nunz. Pol, 16, À. 1713 192, Le marin qui avait amené Gos- 
licki de la Suède racontait que vingt-cinq navires de guerre avaient été expé- 
diés contre Narwa, Possevino. par contre, dit qu'il n'y avait que vingt-un 
navires. dlrck, S. $ Nunz. Germ., 92, f, 160. La chose importante est la ré 
de l'arivée de la llonte suédoise en ces parages. La cause de l'expédition était 
probablement les négociations de Goslicki. Ces préparatifs contre Narwa 
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Justen, pénètre, en effet, sur la fin de l'été, dans le Narowa et met le 
feu aux faubourgs de Narwa, ainsi qu'à Ivangorod. 

En dépit du peu de renseignements que nous possédons 
sur la légation de Goslicki, nous pouvons donc nous rendre compte 
qu'elle ne fut pas stérile dans les résultats, et bien qu'il n’eût point 
réussi à remplir complètement son mandaf, le légat relourna satisfait 
en Pologne. Nous ne pouvons donner avec certitude la date de son 
départ pour Stockholm ; Stanislas Warszewicki rapporte que Goslicki 
était sur le point de partir le 17 juin, et Eraso affirme qu'il s'en alla le 
20'. Cependant, nous savons vu Goslicki arriva le 15 juillet à Disna 
pour rendre compte de sa légalion à Batory *. 

Un peu avant la venue de Goslicki, Batory avait reçu un légat du 
roi de Danemark qui lui promettait assistance contre la Moscovie®. 
I s'était montré très flatté de cetle nouvelle amitié et avait répondu 


furent que le Danemark prépara également sa flotte pour la conduire au même 
endroit. 

At Sverige vilde udruste 24 Orlogsskibe for at gôre et Anslag mod Narva, 
og han befalede derfor flere skibes Udrustning, for at han kunde vaere lige 
Staerk  Soen, som den svenske konge…. LINb, p. 211. 

+ (Stockholm), Stanislas Warszewicki au Père Provincial, le 17 juin 1579. 

Porro cum jan discessum hinc pararet Rndwe Dominus Closliczky, Lega 















tus sermi Regis nostri, qui egregie legatione sua apud hunc Regem defunctue 
est, et ad societatem belli contra Moscum eum adduxit. Hos etiam prioribus 


adiungere volui.… Trees, Annales Fectesiastici, M, p. 16. 

?° On sait que Goslicki arriva à Danzig dans les premiers jours de 
juillet, et se rendit de là à Braunsberg, où il rencontra Possevino ef lui parla 
des résultats de son ambassade. De Braunsberg, il se dirigea vers Vilna pour 
y visiter Batory, mais ne ly trouva point, le roi étant parti pour le camp de 
rassemblement des froupes; il dut donc le suivre à Disna pour lui rendre 
compte de sa légation, et arriva le 15 juillet 1579. 

Busse, p. 141, dit que Batory partit pour Disna le 30 juin. Certains ukases 
datés de Vilna prouvent que le roi Stefan était encore dans cette ville au com- 
mencement de juillet 1579. 

{Braunsberg), Possevino à Como, le 18 juillet 1570. 

1 signor Goslicio sègrie del Re di Polonia, il quale à venuto in questa 
nave di Suecia, dove era stalo mandato Ambasciadore per muover quel Re a 
congiungere le sue fore con quelle di Poïonia contro il Moscovito, à stato qui 
nel collegio nostro una notte. Et perche dal Re di Polonia gli era seritto, che ogni 
casa mi communicasse, accioche coll’ auito divino io potessi in Suecia aiutare 
l'unione di questi due corone, pero m'ha detto molle cose in conformita delle 
soprascritte in q® aggiungendo, che prima ch'egli di Suecia partisse, quel Re 
hareva prima mandato dieci selte mavi armati verro Rivalia et dapoi quattr 
altre. Et altre cio havera ordinato che in Finlandia si armassero dieci  dodici 
mia soldati per tentar da quella parte et per la via del mare la Nervia… 
Arch, S. S. Nunz. Germ., 02, E 160. 

* (Disna), Martinello à Caligari, le 17 juillet 1579. 

sono dui giomi, ch'arrivo qui il P. Goslicio ben visto et accarizzato da 
S. ME portando cosi buone nove della confederatione stabilita et dell’aiuto ch”il 
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avec reconnaissance. A notre avis, cette offre du Danemark était une 
conséquence de la question de Livonie. Frédéric Il tenait à conserver 
les petits territoires que le Danemark possédait dans ce pays. Si l'issue 
de la guerre avait été favorable, le Danemark serait peut-être parvenu 
à étendre ses territoires. C'est pour cela qu'à l'arrivée de Goslicki 
Batory était de bonne humeur. Il apprit avec satisfaction que la Suède, 
au moins pour son compte particulier, allait faire face au {sar, quoi- 
qu'il eût désiré une action commune. Il supposait bien que la Suède 
aurait voulu conserver pour elle tout ce dont elle se serait emparée, 
mais il pensait aussi que les territoires conquis à la suite d’une action 
commune aurait pu plus facilement revenir à la Pologne. Pour le 
moment, toutefois, on ne pouvait perdre de temps en pourparlers; il 
s'agissait d’entrer en campagne et Batory donria à ses troupes l'ordre 
du départ. En août 1570, il arriva devant Polotsk, et à la fin du mois 
cette place forte tomba en son pouvoir. Nous avons rapporté plus 
haut comment les Suédois avaient attaqué Narwa par terre et par mer, 
et que la tentative n'avait point abouti. On discutait activement ces faits 
en Pologne, Des trafiquants de Vilna et de Riga y avaient répandu la 
nouvelle que le roi de Suède, en personne, était venu, à la fête de 
douze mille hommes, diriger les opérations de ses troupes contre le 
Moscovite et en faveur du roi de Polognet. Les Polonais s'en montraient 
excessivement flaités et étaient fort aises des tribulations qu'on susci- 
tait aux Moscovites. Lors de la marche de Horn sur Narwa, on 
parla aussi de la jonction de l'armée polonaise avec la suédoise *, 
Re di Suetia dara in questa 12m far 
16, f, 21: 

(Vilna}, Caligari à Como; le 3 juillet 1579. 

uw ArrivO anco un Ambasciadore del Re di Dania, che subito ebbe udienza 
et porta, che il suo Re offerisce alla Maesta del Re di Polonia la sua amicizia 
et afuto in questa guerra contra il Mosco. Arch. S. S. Nunz. Pol., 16, f. 180. 
Cf. TURGENEW, Monumenta Polonias 1, CXCIV, p. 282. 

Cf. Arch. S. S. Nunz, Pol, 16, f. 415; 430-435. 

* Caligari à Como, le 13 septembre 1579. 
Aggiungono, ch'il Re di Suetia con 12 mila infanti era per passare in 
persona à Revalia citta sua in Livonia alli danni del medesimo Moscovita et 
in favore del Re di Polonia, il quale parimente ha da 3 mila cavalli per questa 
effetto in quella provincia.…. Caligari à Como. Le 29 septembre. …. si à vera la 
nova, che le navi di Suetia habbiano sacheggiata per arte il porto di Narw, €, 
che quel Rè in persona passe a Revalia con 12 mila combattenti, si come affer- 
mano esser vera questi mercanti di Vilna, il Mosco havera che pensare.… 
Arch, $. S. Nunz. Po, 16, f. 286; 306. 

% Arch. S. S. Nunz, Pol. 16, f, 354. Caligari à Como, le 15 oct. 1579. 
L Batory avait écrit à Henrik Classan Horn qu'il aide: les Suédois au cas 
où ceux-ci attaçueraient Novgorod. Henrik Classon Harn à Jean Ill, le 25 sept. 
1579. Cf. 5. R. À. Bref till K. Johan 111 frân atskilliga personer. 


et 3m cavalli…. Arch S. S. Nunz. Pol, 
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mais quand les Suédois s’en retirèrent, l'opinion publique évolua du 
tout au tout. L'on comprit aussitôt que les Suédois n'avaient eu aucune 
intention d'opérer leur jonction avec les Polonais, car, bien que Batory 
et son état-major eussent connu la vérité dès le retour de Goslicki, ils 
l'avaient tenue cachée. Ces bruits avaient sans doute été répandus 
pour relever le moral de la troupe et amener plus d'engagements 
volontaires sous les drapeaux du roi Stefan. 

Possevino, que Goslicki, à son retour de Suède, rencontra à 
Braunsberg, était sur le point de partir pour ce pays où il avait 
de nombreuses questions à fraîter avec Jean III. En revenant de Rome, 
il s'était entendu avec l'Empereur et Batory toujours au sujet des 
affaires de la Suède, et à Prague, avait de rechef, discuté du mariage 
entre Habsbourg el Vasa. Bien que cette alliance déplût à Rudolf, 
il était prêt, néanmoins, à l’admettre, Il avait dit aussi, à Possevino, 
que jean If lui avait demandé d’être le médiateur de la paix entre la 
Suède et la Moscovie!, mais qu'il ne pouvait pour le moment 
accepter cette tâche, sachant que Batory était occupé à ses préparatifs 
de guerre contre la dernière. Batory, d'ailleurs, l'avait fait prier de 
ne pas conclure de traité avec Le tsar; le légat de Stefan, Lucas Po- 
dowski, qui avait négocié en ce sens, venait de quitter Prague *. 
L'Empereur n'avait encore pris aucune résolution avec Batory, mais 
en décembre 1479, l'abbé Ciro se rendit auprès de ce dernier pour 

. obtenir de lui un arrangement à propos des propositions de Podowski. 
Contrairement à ce que lui avait demandé Batory, l'Empereur ne 
s'était point départi, durant cette époque, de son amitié pour la 
Moscovie. ; 

Devant la puissance toujours croissante de son voisin, il craignait 
pour sa propre stabilité *. Rudolf promit à Possevino d'envoyer une 
légation en Moscovie, et alors peut-être sa médiation entre la Suède, 
la Pologne et la Moscovie eût-elle été possible. Toutefois, Possevino 
avait exposé ses projets au secrétaire de l'Empereur, Pernistein, et à 
l'ambassadeur espagnol, don Juan Borgia, ‘ d'une façon toute privée. 
Ces diplomates étaient d'avis qu’il fallait envoyer une légation en 








1 Arch. S.S. Nunz. Germ., 92, f. 42. Jean LIL avait écrit à ce sujet le 1°° 
novembre et le 5 décembre 1578 à l'ambassadeur d’Espagne à Prague, Don 
Juan Borgia. Il envoyait en même temps des lettres à l'Empereur Rudolf et à 
Philippe IL. 

2° Malaspina à Como, le 20 mars 1579. Arch. S. S. Nunz, Germ , 99, f.25. 

* Arch. S.S. Nunz, Pot, 16, f. 178. 

+ Possevino à Como, le 21 mars 1579. 

sm S. Mu mostro, che forse colla detta occasione di quell' Ambasciata si 
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Moscovie; mais nous avons quelque raison de croire qu'ils en étaient 
venus à cette opinion sur les instances de Possevino. 

De Prague, Possevino se rendit chez Batory à Vilna, dans l'in- 
tention de continuer les négociations de Goslicki, c’est-à-dire d’obte- 
nir que l’on effectuät les opérations de guerre contre la Moscovie 1. 
A Vilna, il fit la rencontre des légats des tatares, Dzizieniewiez et 
Antonowiez, qui étaient en route pour la Suède où ils allaient offrir 
au roi assistance contre la Moscovie. Ces légats avaient parlé à 
Batory dans le même sens et, en juin 1579, Stefan envoyait à son tour 
ses ambassadeurs aux Tatarés afin de continuer les opérations de 
guerre contre tsar? Possevino devait partir pour la Suède avec les 
deux délégués tatares, mais il nous semble que ceux-ci s'y trouvèrent 
plus tard que lui, qui arriva à Stockholm avec Lorichs, le 24 juillet 
1579. 1 est probable aussi que celui qui portait l'argent de la Pologne, 
les accompagnait®.  Lorichs, selon toute vraisemblance, se rendit 
aussitôt chez le roi à Upsala, pour lui rendre compte de san voyage; 
à la vérité, il passa sous silence certaines opérations que l'on sait, et 
se borna À lui mander les nouvelles qu'il avait recueillies durant son 
séjour en Pologne. Il lui rapporta que Batory avait tenu secrets ses 
pourparlers avec les gouverneurs de Pskow, de Smolensk, de Polotsk 
et de Novgorod, lesquels — disait Lorichs — lui avaient fait leur 
soumission. 


porra trattar delfunione fra Moscovito et i due Re di Polonia et di Suetia. 
Arch. $.$. Nunz Germ., 02, f. 59. 

(Dans des conversations privées avee Pernisteim, Possevino disait qu'on 
envoyer en Moscovie quelque due de la Poméranie; mais il proposait 
pour sa part à l'Empereur d'envoyer le duc de Bavière Guillaume, qui était 
capable de faire impression sur Jean III. 

1 Posseuino à Como, le 9 juin 1579. Turixen, Schweder und seine SH 
lung, p.163. 

2 Caligari à Como, le 24 sept. 1570. 

ambre del Re di Polonin, che parti questo giugno passato per il Re 
di Tartari Procopiensi, à riloraalo, sendo stato espedito bene da quel Rè, cioè 
ce et con pramissioni d’aiuto contro il Moscovita quando nan sara iripe- 
servitio del Turco.…. Arch. S. S. Nunz, Pol, 16, 1. 316. 
. Nuuz, Germ, 92, $, 160. Ci. KaTTUxES, Lust, Possevina, p. 150. 
Henrik Classon (Horn), le 13 août 1579, 

Ty ther som wij nu tiid icke laîhe besôke fôrée Nougärd, och 
bekomme then inn, dä warder kongen à Pâlen sigh inthet fôrsumendes, efer 
haffwe fürnummidt, ati the fursendôme Nogard, Plskow, Smälendsko ach 
Polotsko hafwe giortt Fongen & Polen mugen kenilig Hllseijclse, och ther pà med 
bref ovh segel sig férutichtedt, si alt the vele giffwe sigh ifrd Storfursten ech 
under hongen à Paleus Regementhe, ther um wij Eder Hfôrennde nâget sagt 
hafiwe, or wij au vrterigure sedenn ai war tienere Anders Lorichs berättelse 
Jürnummidt, ändoch storiursten ther om inthet ähr wetterligit och mtte wi 
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Une chose caractéristique et qui donne bien l'idée du caractère 
inquiet de Jean Ill, c'est que ce manque d'égards remplit son âme de 
trouble! Sa pénétration d'esprit lui faisait pressentir que Batory 
gagnait du terrain en Livonie et que le Systerbäck allait devenir 
frontière de la Pologne. La Suède n'avait pas de temps à perdre si 
elle ne voulait pas jouer le rôle de dupe. D'après la pensée de Jean, 
il s'agissait, maintenant ou jamais, d'appliquer à la Livonie cette règle: 
< Qui prior tempore, potior est jure». Le roi communiqua aussitôt 
celte maxime aux chefs de son armée en ce dernier pays. Il était 
tourmenté et mécontent; la Cour avait conscience de sa mauvaise 
hümeur et en supporta les conséquences. C’est ainsi que Possevino, 
naguère si impatiemment attendu, ne fut invité à se rendre chez le 
roi que trois semaines après son arrivée, et quand il lui eut communi- 
qué ses nombreux insuccès à Prague, à Vilna et à Naples, il n'eut pas 
de peine à s'apercevoir de sa profonde irritafion. Ni la lettre de 
Batory, ni la somme d'argent qui lui venait de la Pologne, ne ras- 
sérénèrent le front du souverain. Sa politique extérieure prenait une 
mauvaise tournure du moment que la ligue suédo-espagnole n'abou- 
tissait point et que le Pape n’accédait point à ses vœux. 

Il advint pourtant un événement qui fit disparaitre le méconten- 
tement du roi: ce fut l'arrivée des délégués tatares ! Jean ordonna 
d'Upsala de faire un excellent accueil à ces légats et de leur fournir 
autant d'eau-de-vie qu'ils en désiraient. Il fallait également prendre 
garde que personne ne les approchât avant qu'ils n'eussent été reçus 
par le roi, 

Au commencement de septembre, le roi arriva à Stockholm et 
reçut en audience les légats de Mehemet Ghireï, Ils les accueillit avec 
bienveillance et les remercia des dons qu'ils lui avaient apportés. 
Les légats Dzizieniewiez et Antonowiez annoncèrent que leur seigneur 
était décidé à guerroyer contre la Moscovie, et qu'à cette fin le khan 


fôthenskuld udi tlidh achte wâre saaker, sà att wärtt krigzfolck mâtte ware ther 
für, efter atl thenn som fôrst kommer, hann fôrst maal, sasom ordsprâket lyder. 
Ty wele wi icke gerne, att the Poler schole haffwe theris grentzer anthen widh 
Sÿsterbäck eller Njen… S. R. 4. J. R. 

* (Upsala), le 25 août 1579. « Swar til slattrlotwen pà Slocholm belangen- 
des the Tatterske sendebudh. Thesligist then Spanske Legatt si och Capiten 
Larentz item om Kong° Mtts ankompst til forde Stocholm. » S. R. 4. J. R. 

Le capitaine Lorenzo Cagnioli et le légat Eraso avaient parlé aux ambas- 
sadeurs tatares, malgré la défense que leur en avait fait le roi de Suède, le 
29 et 30 août. Le roi fut si fâché de la désobéissance de Cagnioli, qu'il le fit 
mettre aux arrêts. Il fit surveiller ensuite les légats tatares par une escorte 
militaire. 
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était à même de mettre sur pied deux cent mille soldats. Jean répon- 
dit en remerciant le khan de l'aide qu'il lui offrait; il était du plus grand 
intérêt, pour le gouvernement suédois, que le khan tint tête au tsar. 
Néanmoins, comme l'été était passé, il trouvait préférable que cette 
entreprise fût renvoyée à la même saison de l’année suivante 1. Rien 
alors n'aurait paru plus opportun à la Suède. Cette réponse fut 
transmise aux légats le 16 septembre 1570*, Plus tard, toutefois, 
Jean revint sur son opinion et voulut, au contraire, empêcher les 
Tatares de se livrer à aucune attaque“. Pour le moment, Jean IN 
voyait s'éclaircir son horizon politique: peut-être même la fortune 
des armes allait-elle lui revenir, du moment que les bandes 
tatares se jetaient sur leur ennemi commun. Il était à supposer que 
la jalousie de Jean et de Batory viendrait à s'éteindre, si es faveurs 
du khan leur étaient acquises! Telles étaient les espérances que 
nourrissait le premier de ces souverains quand les légats fatares le 
quittèrent pour se rendre chez Batory. 

Ceci se passait à la fin. d'octobre 1579. Mais hélas, Jean I 
avait trop ajouté foi à la légation des Tatares. il écrivit à Batory 
à ce sujet, et Possevino fit de même; bien plus, il envoya aux 
paysans de la Suède des ukases qui portaient aux nues la légation 
et son but 5, Ces lettres se ressentent de la joie que le roi éprouvait à 
la pensée du futur succès de ses armes. L'on fit aussi circuler le bruit 
que les Tatares éfaient déjà accourus à l'aide de Batory avec 40 mille 
hommes *, ce qui était un impudent mensonge, et que Batory avait 








un Konung Johan gaf Gil svar det añbud wara sig tacknemligit, ville 
derfôre hafwa deras herre den Crimiska keysaren betackad. Och efter nu s0m- 
maren vore mäst (Grieden, at ringa férhopning vore nägot mârkeligit emot fien- 
den uträtta, kunde han ej det Tartariska folket begära. Men där deras herre 
ville À tillkommande sommar gôra med sin macht infall ut fiendes Jand, ville 
han däremot Hilställa honom GI! en äreskink en anseglig summa peningar… 
Guns, p. 76-77. 

CF. Massesius, VIL 39, qui dit que les légats talares arrivèrent à Siock- 
holm le 18 août 1579, Cette affirmation ne semble pas exacte. Possevino dit en 
effet qu'ils y étaient déjà le 10 août. Arch. $. S. Nunz. Germ., 92, 1, 186. 

? Le 16 septembre 1579. « Svar till keyseren ôtwer Krimske Tartariet ». 
SRAJ.R. 

2 Ouuene, p. 71. 


4 Onornc, p. 70. Possevino à Batory, le 15 sept. 1579. Cf. THrintn, 
Schweden und seine Stellung, p. 664. 


Jean U écrit à Batorÿ encore sur ce sujet le 8 févr. 1580. S. À. 4, Jitu- 
larreg. 
* Le 17 sept. 1579. Jean III au duc Clrarles, le 23 sept. 1539. S. R. AJ. R 
# Jean NI à Henrik Classon Horn. Le 17 sept. 1570. 
pä denne iidh haîfwer han (Tattaren) sändt fyretie Tusend man kon- 
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tention de guerroyer pendant cinq à six ans conire la Moscovie ! 
Toutes ces choses contribuèrent à ramener la sérénité chez Le roi et à 
lui faire aussitôt échafauder plans sur plans. 

À la fin de 1570, la situation est donc la suivante : D'opérations 
communes, entre Batory et Jean III, ilne s’en effectua point, contraire 
ment à ce qu'on aurait pu espérer après la bataille de Wenden. La 
légation de Goslicki, envoyée pour tenter de cimenter une entente 
réelle entre la Pologne et la Suède, se réduisit à un simple échange 
de notes. L'armée polonaise et la suédoise opérèrent, l'une et l'autre, 
pour leur propre compte, les Polonais avec succès, et les Suédois 
sans aucun avantage. Les relations de Jean Ill et de Philippell s'étaient 
refroidies et celles qui avaient été ébauchées avec l'Empereur ne 
paraissaient plus très cordiales. L’urique fait nouveau se réduisait à 
Falliance avec les Tatares. D'autre part, Batory avait conclu un traité 
avec l'Empereur, et reçu des offres d'appui du Danemark ?. 

Pendant l'année 1579, on vit arriver en Suède les légats des 
princes protestants d'Allemagne, et le duc Charles se lier à ceux-ci 
par des liens de famille. La Suède, qui se trouvait sous l'influence de 


gen à Pâlen tllhielp och Etthundert Tuserd schall han haffve schicket emoth 
Lorgen à Persien Turcken til hielp… S. R. À. J. R 

L'aide des Tatares envoyée à Batory ne comptait certainement pas 40,000 
hommes. Si elle en avait compté autant, la plus grande partie de l'armée eut 
été compasée de Tatares, et ce ne fut pas le cas. 

*_ Jean HI à Jôran Boïje. Le 30 nov. 1579. 

… och är hôgbre kongen i Pâlenn till sinnes att uthälle med Rÿdzenn fôrsta 
6 eller 7 ären. (obs. Le 17 nav. 1579, Jean IL écrit au duc Charles: 5 eller 

dherfôre hafwe à disto bâttre tifälle att angriipe fôrde Kexholm.… 








3 Deux légats danois avaient visité Batory pour lui offrir aide contre la 
Moscuvie. Au commencement de décembre 1519, une entrevue entre les com 
missaires de Batory et ceux de Frédéric 11 devait avoir lieu à Stettin. On devait 
ÿ conclure la ligue entre la Pologne et le Danemark. Une ligue formelle n'y 
fut pourtant pas décidée, mais ces négociations montrent que le Danemark don 
nait plus de poids à ses intérêts séculaires en Livonie qu'aux traités avec la 
Moscovie, qui obligezent Frédéric Il à rester neutre pendant la guerre de 
Livonie. 

Le nonce Caligari écrit le 4 octobre 1570 au cardinal de Como au sujet 
de ces négociations polono-danoises : ll Re di Dania manda un novo Ambas- 
ciadore nell’essercito di q” Re per confederarsi con sua Maesta et cosi hanno 
accordato, che li Commissarij dell’una et l'altra Maesta convengono à Stettin 
Caligari à Como le 8 
Intesi, che la trattazione di pace tra il Re di Dania et S. M& non era 

sinon perche il Re di Dania vorria ricuperare alcune terre, che haveva 
in Livonia occupateli dal Moscovita, et pro si offerisce di dare grandi aïuti per 
mare contro il Moscovita medesimo et cos g* trattatione non dara impedinento, 
che S. Ma non possa trattare delle cose di Fiandra et aiutarla a beneficio del 
Re Catolico.… Arch. 8,5. Nanz. Pol, 16, f. 329; 345. 
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la politique catholico-latine, entra ainsi dans l'orbe de la politique 
germano-protestante, en se maintenant, néanmoins, pendant quelque 
temps encore, sous l'influence de la première. Le Saint-Siège avait 
cherché à engager les princes catholiques à se lisr avec la Suède, et, 
partant, favorisé l'amitié polono-suédoise. La politique de la Curie 
avait pour but de favoriser, de la sorte, le catholicisme et la ligue 
anti-ottomane. C'est dans ce dessein, d'ailleurs, que celte même Curie 
avait tenté de s'assurer la faveur des puissances baltiques. Grégoire XIIL 
espérait, ainsi, faire face au péril qui le menaçait du côté du Bosphore. 
Bien que la Suède demeurât encore sous l'influence de la politique 
papale, tout indiquait que Jean HI cherchait à s'en détacher. Si cette 
rupture venait à se produire, elle ne manquerait pas d'amener un 
grand changement dans la politique de ce pays. Dans les années 1579 
et 1580, celui-ci se trouvait à une époque d'irésolution, mais avec 
une forte tendance à s'éloigner de Rome. 
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CHAPITRE II 


La Cour de Jean HI est transférée à Vadstena, — Crise extérieure. 
— Jean consulte le duc Charles. — Réponse du duc ef avis du 
Conseil. — Résolution du roi. — Négociations avec le Danemark et 
légation en Pologne. — Batory informe le roi de Suède que ls 
négociations de paix avec la Moscovie ont avorté. — Impression 
causée en Suède par cette nouvelle. — Pontes est créé chef suprême 
de l'armée. — Instructions remises à Pontus et à ses collaborateurs. 
— Résistance de Batory aux projets de ligue anti-ofomane. — 
Entreprises de guerre de la Pologne et de la Suède. — Coup 
d'œil sur la question de la succession Sforza. — Possevino, Lorichs 
et Sverkersson défendent, en Pologne, les intérêts du roi Jean. — 
Laurentius Müller, légat en Suède. — Pontus de ln Gardie inter- 
roge les Polonais sur lears intentions œu sujet de la guerre. — 
Ratory prépare sa troisième expédition. — La Suède est invitée à 
conclure une ligue avec la Pologne. — Laurentins Müller et les 
légats tatares à Stockholm. — Idées du roi Jean concernant la 
guerre de Livonie. — Projets de paix. — Entrée en relations de 
Batory avec les légats moscovites. — Jean 11 désire des explications 
sur Les entreprises de Batory. — lntention de Batory d'occuper 
Narwa et inquiétudes de la Suède à ce propos. — Marche triom- 
phale de Pontus de la Gardie. — La Suède fournit des explications 
sur sa conduite. .— Propagande suédoise en Livonie. — Projets de 
la Pologne, de la Suède, du Danemark et de la Moscovie sur la 
Livonie. — Le sar désire la paix. — Légation de Schewrigin à 
Rome. — Choix de Possevino comme léyat en Pologne et en 
Moscovie, et instructions qu'il reçoit. — Possevino et Schewrigin 
à Venise et leur rencontre à Prague. — Situation en Pologne avant 
l'arrivée de Possevino. — Tentafives de ce dernier pour faire parti 
ciper la Suède à le paix. — Ce qui se passait alors en Suède. — 
Voyage de Possevino en Moscovie ef ses résultats. — Son retour au 
camp de Batory. — Ses entreprises en faveur de la Suède. — Léga- 
tion de Cagnioli et de Wachtmeister, — Nouvelle ambassade de 
Cagnioli. — Conclusion. 


La peste fit fuir la Cour de Stockholm : elle se réfugia à Vesteras, 
d'où elle se retira, vers la fin de 1579, à Vadslena. Ce fut là qu'elle 
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mit la main à de nombreuses et importantes questions de politique 
extérieure, dont nous allons nous entretenir. 

Au commencement de 1580, le roi avait dejà conçu d'importantes 
entreprises et convoqué, à cetle fin, ses conseillers à une réunion à 
Vadstena. Les relations de la Suède avec le Danemark affectaient une 
tournure presque aussi critique qu’en 1577. Les anciennes contro- 
verses concernant la domination de la mer Baltique et la navigation 
sur Narwa reprenaient de plus belle. Le roi de Danemark qui, en 1576, 
avait interdit à ses sujets la navigation sur Narwa ne renouvela 
pas la défense; s'étant rendu compte que la Suède n'avait pas pris la 
peine d'empêcher l’accès de la ville aux autres états, mais qu'elle 
entendait simplement le défendre au Danemark. Jean U avait, en effet, 
accordé des passeports pour Narwa aux navires de divers Etats, et 
notamment de France et d'Angleterre. Les relations de Jean Il et de 
Frédéric Il étaient donc très tendues et leur correspondance réci- 
proque ne laissait pas d'être assez menaçante. Le gouvernement de 
Suède se montrait fort inquiet de ce conflit. Un autre fait, non moins 
grave, était la continuation de la guerre dans la Livonie, qui, étant 
donné le terrible insuecès de l'année précédente, devenait des plus 
onéreuses. Les soldats étaient mécontents de n'avoir pas touché 
leur solde ; aussi le désir de la paix se manifestait-il partout. Le roi 
ne se dissimulait pas la gravité de la situation, mais n'étant point 
habitué à se tirer d'affaire tout seul dans des situations épineuses, il 
eut recours, comme tant de fois, d’ailleurs, à son frère, le due Charles, 
avec lequel, après la crise de 1577, il avait entretenu des relations 
quasi cordiales. Celui-ci lui fit part de ses vues sur la situation, lui 
conseillant, le 25 janvier 1580, au cas où la continuation de la guerre 
deviendrait impossible, de chercher, à tout prix, à négocier la paix 
avec la Moscovie. Il ajoutait, cependant, qu'il ne convenait point à 
la Suède de prendre directement l'initiative de cette paix, et qu'il lui 
fallait trouver un intermédiaire, un prince étranger qui eût intérêt 
à ce que cette guerre prit fin. Ce prince était évidemnent l'Empereur 
qui, da”s les derniers temps, en 1579, avait déclaré aux légats suédois 
qu'il n'avait nullement l'idée d'abandonner son droit de protectorat 
sur la Livonie. Dans un entretien avec Possevino, il lui avait égale- 
ment parlé d'une légation à envoyer en Moscovie pour éclaircir la 
situation en Livonie, et Baner el Bjelcke avaient appris aussi, de 
l'Empereur, qu'il avait l'intention de convoquer les électeurs d'Alle- 
magne pour en conférer avec eux. 

Tant que la situation en Orient était aussi troublée, la Suède 
devait, selon le due Charles, conserver des relations amicales avec 
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le Danemark et les villes hanséatiques. Le gouvernement suédois 
devait, en même temps, entamer des négociations avec la Pologne, 
pour éviter le. danger de voir celle-ci conclure séparément la paix 
avec la Moscovie, Le duc Charles émettait encore l'opinion que l'on 
devait se préparer sérieusement à la guerre pour le cas où échoue- 
raïent ces tentatives de paix. Si la guerre devenait inévitable, il 
s'agissait de la mener énergiquement et de lever, au moins, 10,000 
‘hommes de troupe et 4,000 cavaliers. D'après ses calculs, tout cela 
occasionnerait, au bas mot, une dépense annuelle de 312 mille thalers, 
qu'il s'offrait à avancer. 

Tels furent les avis du due de Südermantand adressés au roi son 
frère et à son Conseil. La connaissance de Ia situation de la Suède 
nous permet de juger à quel point ils étaient judicieux, et l'opinion 
du duc nous montre qu'il existait, en Suède, des hommes capables 
de clairvoyance politique, même sous le gouvernement de Jean Ill. 
Ainsi que nous le verrons plus loin, l'opinion des conseillers royaux 
se modela sur celle du due. Celui-ci, qui mignorait pas l'importance 
des relations polono-suédoises et l'état de tension dans lequel elles 
se trouvaient, écrivit, le 10 février, une nouvelle lettre au roi pour 
l'engager à entamer immédiatement des négociations avec le roi de 
Pologne *. Les conseillers se réunirent, en février, à Vadstena', 


! Charles à Jean Ill, le 25 janvier 1580. Och effter Romerske Keyseren 
À thet afskeed, soi han her Gäelaf Baneer och Claes Bieleke giffoit ar, élibiuder 
sigh veele fürschriffwe Churfursterne tilhoope och handle med them om een 
legation in à Rydeland pà Liflands wägnar, synes godt ware at man pâ samme 
Chur-och furstelige tilsaimmen kommelse dà handiede med them, aît then lega- 
tion in udi Rydeland, motte och gâ her op, aft het moite komme till fred 
emellan K_ Ms och Rÿssen… 5. R. 4. KR 

Dans l'idée du due Craries, l'Empereur et les Electeurs auraient dû être 
des intermédiaires impartiaux. En offrant l'argent pour la guerre, le duc Charles 
visait à reprendre une partie au moins des sommes dépensées pour les troupes. 
Le gouvernement suédois aurait dû créer un commissariat de guerre chargé de 
surveiller les achats de la nourriture, des vêtements, etc. Les soldats, grâce à 
leur paye mensuelle, auraient fait leurs achats auprès de ce commissariat, et de 
la sorte la plus grande parte de l'argent serait rentré dans a caisse du gouver: 
nement, Celte idée ingénieuse aurait mérité d'être réalisé; malheureusement, 
lle ne fut pas adoptée, du moins dans la mesure où l'aurait désiré le due. 
Celuii avait aussi envoyé aux conseilleurs un mémorial, daté du 28 janvier 
1580, en les solicitant de lenir compie de ses conseils et en leur suggérant de 
nouvelles idées, 

* Charles à Jean Ill, le 10 févr. 1580. … thet wore fürnôden fôr allahanda 
fall skuld thet E. K. Mt wille lathe handie med E. K, Ms svager kongen à 
Polen, att E. K. MA hade sigh pa (lien ort om en wiss och Stadigh wänskap 
besyinerligen emot Rÿssen at fürlate, pa thet the danske icke motte trenge sig 
ther emellan och gôre sigh godhe genom war swenskes skade.… S. R. A. K. À. 

? A Vadstena étaient présents les conseilleurs suivants : Per Brahe, Gabriel 
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pour discuter des questions de politique extérieure et émirent, le 
19 février 1580, leur avis, qui, au sujet de la Pologne, était tout sem- 
blable à celui du duc. Avec le Danemark il fallait essayer d'arriver à 
un compromis. La Suède devait en outre se mettre en relation avec 
les princes protestants d'Allemagne. Cependant, les conseillers ne 
croyaient pas qu'on dût pousser les opérations de guerre avec la 
dernière vigueur ; ils estimaient qu'il fallait se borner à renforcer 
l'armement des forteresses !. 

Le programme de politique extérieure du due Charles et des 
conseillers était motivé et sérieux. Le roi, toutefois, n'avait guère 
envie de le mettre à exécution et il est certain qu'il n'était pas à même 
d'apprécier des vues de cette profondeur. Ce programme comportait 
du reste des points qui ne se prêtaient nullement à sa tactique ordi- 
dinaire, ainsi celui d'inaugurer des relations avec les princes protes- 
tants d'Allemagne. Autant valait se lancer dans l'orbe de la politique 
protestante de ce pays, et il ne lui semblait guère que cette façon 
d'agir dût lui procurer autant d'avantages que la faveur du monde 
catholique. Il faut savoir qu'en 1580, la politique pontificale exerçait 
encore une grande influence sur la politique suédoise. Jean IIL était 
sous l'ascendant d'Antonio Possevina lorsqu'il se détermina, sur l'avis 
du congrès de Vadstena. Derrière l'amitié des princes catholiques 
Jean HE voyait se dessiner l’heureuse solution de la question Sforza, 
point culminant de ses désirs durant son long règne. Si disposé qu'il 
fût à restaurer le catholicisme en Suède, son zèle ne manquait pas de 
ce ralentir aussitôt que celte perspective lui semblait plus éloignée. 
Cette obstination de Jean Ill dans ses espérances financières fut, sans 
contredit, la plus grave erreur de sa politique, ce fut elle qui le tint 
éloigné de toute concorde avec la Pologne. L'historien finlandais, 
Henry Biaudei, dit avec raison que cette politique du roi Jean fut 
absolument personnelle et non pas nationale ?. Nous voyons, en effet, 
que cette politique s'appuyait uniquement sur les intérêts de la famille 
Vasa et que le roi Jean y mélait par trop de calculs égoïstes et trop 
d'arrière-pensées. Lors donc qu’il fallut mettre à exécution les avis 
de son frère et de ses propres conseillers, le roi n’agit jamais avec 
énergie et efficacité. L'augmentation des préparatifs de guerre fut, 








Krislersson Oxenstjerna, Nils Gyllensjerna, Gôran Giro, Erik Gustafsson Sten- 
bock, Hogenskield Bjeleke, Erik Gyllenstjerna, Gustaf Baner et Erik Sparre. 
Oneene, p. TL. 

1 Svenska Riksdagsakter, NL, p. 572. 

2 Bauer : S. S. et Suède, p. 540. 
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pour ainsi dire, l'unique chose qu'il fit sérieusement, et, en automne 
1580, Pontus de la Gardie inaugura sa marche triomphale par la 
conquête de Kexholm (Käkisalmi) en Finlande. 

La Suède commença alors à négocier avec le Danemark, dans 
l'intention d'atténuer tout conflit et de conclure un accord avec lui 
sur tous les différends. La question de la navigation à Narwa restait 
encore sans solution, mais elle fut arrangée par la suite et dans le 
sens du traité de Stettin, qui déclarait libre toute navigation !. Jean se 
montrait mécontent des concessions actroyées au Danemark par les 
légats suédois. ° 

La condescendance de ces derniers trouvait toutefois sa raison 
d'être dans les difficultés suscitées par la question de Livonie qui les 
forçaient de transiger sur ce point pour garder toute latitude sur un 
un autre, Orâce aux dites concessions, on avait pensé pouvoir empê- 
chéle Danemark de s’interposer entre Batory et Ivan, ce qui nous 
prouve à quel point la Suède désirait la paix. Elle consentait à faire 
des concessions à son ancien rival, le Danemark, pour entrer dans 
les bonnes grâces de Batory et entamer ensuite les négociations avec 
la Pologne. Le roi de Suède et ses conseillers résolurent d'envoyer 
une légation à Batory pour le persuader que l'allié qui lui convien- 
drait le mieux contre la Moscovie était non point le Danemark, mais 
bien la Suède. Le choix tomba sur Anders Lorichs qui, en février 1580, 
reçut toutes les instructions relatives à cette mission en Pologne. Le 
point le plus important du mandat consistait à empêcher Batory de 
conclure un traité de paix avec la Moscovie à l'exclusion de la 
Suède 2. Lorichs devait, en même temps, avertir le Khan des Tatares 
qu'une attaque commune de ce peuple et des Suédois contre la 
Moscovie ne s'imposait pas pour le moment. Par ce moyen, le roi 
Jean et ses conseillers comptaient faciliter la conclusion de la paix 
entre la Pologne, la Moscovie et la Suède. Les instructions données 
à Lorichs ne parlaient pas d’une ligue entre la Pologne et la Suède, 
mais, comme nous le verrons plus loin, ce projet se manifeste dans 
une autre conjoncture. En effet, avani le départ de Lorichs, Jean 
reçut une lettre de Batory lui annonçant que les légats moscovites 


1 $. R.A. Svenke sändebud fill utländske Hof och deras sändebud til Sverige. 

La rencontre entre les légais de la Suède et ceux du Danemark a eu lieu 
à Uifsbäck, le 1°° novembre 1580, et dans la demeure d'un prêtre. 

Sveriges traktater, , p. 25-33. Cf. Oosenc, p. 86-87. 

4 SR. A. Polonica. Cf. OnEns, p. 85, note 2. 
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lui avaient proposé la paix, mais que l'alliance ne s'était pas conclue”. 
Jean apprit, en même temps, que la diète de Varsovie avait accordé 
à Batory une nouvelle contribution de guerre ?. Ces nouvelles ren- 
daient inutiles, au prernier chef, les instructions de Lorichs, aussi 
celui-ci en reçut-il d’autres. Il fut chargé de porter en Pologne deux 
lettres de Jean Ill, en date du 24 juillet, où l'on parlait de la ligue 
contre la Moscovie et de la juste restitution du butin de Wenden®.On. 
voit donc que le gouvernement suédois ne craignait plus une paix 
séparée de la part des Polonais, mais que les nouvelles qui lui en 
étaient parvenues l'encourageaient dans ses préparatifs de guerre. La 
situation, en Suède, pour la résumer brièvement, était donc la suivante : 
des relations tendues avec le Danemark, des craintes du côté de 
l'Orient, et le bruit persistant d'une trève sur Le paint de se conclure: 
entre la Pologne et la Moscovie, avaient porté à son comble la ner- 
vosité du roi Jean, qui dépêche à Batory une ambassade chargée de 
le faire entrer dans la dite alliance. Sur ces entrefaites, les événements 
prennent une tournure nouvelle et la Pologne annonçant qu'elle n’a 
conclu aucun traité, Jean Ill change aussitôt le but de sa légation, qui 
reçoit l'ordre d'offrir à Batory de tenter une action commune contre. 
le tsar. 

IL convient donc de donner ici quelque aperçu de ces prépara- 
tifs et de les comparer aux entreprises des Polonais, afin de démon- 
trer la possibilité [d'opérations simultanées. Le roi de Suède, comme 
nous l'avons dit, s'occupait de ces apprêts avec une énergie inaccou- 
tumée. Durant le printemps de 1580 nous le voyons multiplier les 
ordonnances pour la prochaine campagne. Jôran Boïje reçoit l'ordre 


1 Batory à Jean HI, le 20 mars 1580. Significat Rex Polonise oratores 
Muscovificas ad se venisse pacis confirmandae caussa, verum cum nihil digni- 
tatl Regiae conveniens adferent repulsam passi sunt, excogitat nunc Rex arma 
in eos movere, 5. R. A., fav, Cf. Anna à Jean III, le 3 mats 1580. 

Il est vraisemblable que le roi de Suède ait répondu à ces lettres le 6 mai 
1580 : « Polnske kon. fôrskrifft für D. Stanislao Czarnkow à hertig Sigismundi 
nampn och H, K. Mt ärenders promotion och stilleständ med Rÿssen. » S. R. 4. 
Tilularreg. 

#5. R. À. Bref til K.fohan HT frün ütskilliga persaner, le 24 mars 1580. 
Cf. Pawwinskt, VIE, 200-206. Cf. Novobvonskt, p. 120. 

Vers 1579, la diète avait accardé, comme contribution à Batory, la somme 
de 212,101 florins, mais ce dernier avait donné 117,337 florins de sa propre 
bourse, car tonte l'expédition de 1519 avait coûté 329,408 florins. 

#'Le 24 juillet 1580. < Palnske kon: Om svar pâ fürige breff och fürbund 
emoot Ryssen.» — Le 24 juillet 1580. « ltem om Styckers restitutions vedh 
Venden af Ryssen tagne. > S. R. A. Titularreg. 

Possevino, dans sa lettre du 20 août 1580, fait allusion à cette lettre du 
roi Jean, qui était datée du 24 juillet 1580. Arch. S. S. Nunz. Pol. Addit. I p.20. 
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de se rendre avec ses hommes à Reval, où il attendra des insiruc- 
tions plus précises. Clas Âkesson et Herman Fleming sont invités 
à envoyer, de Finlande, des munitions de bouche pour le corps 
d'armée de Clas Henrikson Hom ?. Le roi jean avait formé Le dessin 
d'attaquer à l'improviste Nôteborg, dans le désir de montrer à tous 
sa diligence à l'instant où Batory lui-même se mettrait en campagne. 
Le commandant de celte expédition, ne fut pourtant pas Horn, mais 
Pontus de la Gardie, auquel cette charge fut confiée le 20 août 1580°. 
Pontus reçut ses instructions le 24 du même mois, et on lui donna 
comme lieutenants, Herman Fleming, Jôran Boïñe et Charles Horn. 
Ses instructions portaient qu'ils devait d'abord procéder à une atta- 
que centré Kexholm en Finlande, s'en rendre maître et imposer aux 
habitants le serment de fidélité, tant dans la province de Kexholm 
que dans celle de Nôteborg. Tout cela décèle amplement la hâte 
qu'avait le roi de Suède de s'emparer de tous ces territoires. L'ordre 
d'imposer le serment de fidélité, même dans la province de Nôteborg, 
avant de l'avoir occupée, révèle un empressement ridicule. 
Cependant, ordre avait été donné de ne commettre aucune cru- 
auté envers les paysans. Les projets de Jean avait pour but la prise 
du vieux Novgarod qu'il faudrait attaquer, si jamais les Moscovites 
devaient subir de sérieux échecs de la part des Polonais, après avoir 
engagé au préalable, et par correspondance, le commandant Novgo- 
rod à céder spontanément ses territoires à la Suède *. Le roi fit con- 
naître ces préparatifs à ses sujets, dans les diverses parties de son 
royaume, afin de se former un parti favorable, sachant l'aversion du 
peuple pour ces entreprises onéreuses. Il assurait la population que 
le moment opportun était venu et qu'on ne pouvait le laisser écrap- 
per. Jean croyait désormais la fortune attelée à son char: Dans sa 





* Jean HI à Jôran Boïje et Carl Hentikson Horn. ….aît ingelimde für- 
drôle med samme reesse saframpt wij ther aff icke allenast schole haifwe 
schade uthan och fher egenum fôrspille then gode wenskap som är emellan 
'oss och wär sväger kongen i Pâlenn, efter som i aff thenne medfiliende copie 
warde fornimmendes.… 5. R À. J. R. Balory avait alors écrit à Jean III une 
lettre aimable. 11 m'est pas possible de savoir avec certitude si cette lettre est 
celle du 15 juin 1580 ou une autre, expédiée plus tard. 

3 $. R. À. Johan HI Koncepter, le 20 août 1580. 5.R. AJ. le 24 août 1580. 
Cf. « Opedt breff for her Pontus », le 25 août 1580. CE. « Fulimacht for Pontus », 
le 26 août 1580. 

= Le 22 août 1580. .… Och effter fürble war fiende pà thenne Hd &e pà 
alle siider bâde aff wär svâger kongen i Polen hesligist aff Tattaren sà krinÿ- 
fôrwerffwedt och sadanne nederlag af them bekomil, ait han nu icke sielf weet, 
hwari tan will, &r och allreede sà fôrswagadt wirdenn, att han icke lange 
fôrmâr eller kan fôrsware sigh, uthan nôdgas nu til aîttigge fred... 5. R. AJ. À 
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fantaisie, il ne doutail nullement que le tsar n’acceptât ses conditions 
les yeux fermés, et croyait pouvoir fixer les conditions de la paix 
avant la fin de la campagne. Tel semble être l'esprit des instructions 
reçues par ses généraux le 9 septembre 1580°. On leur y donne plein 
pouvoir de s'aboucher avec Batory pour la discussion des canditions 
de paix et la répartition des territoires à conquérir. Ces visées ambi- 
tieuses sont d'ailleurs limitées aux diverses éventualités de la cam- 
pagne. Au cas où Batory eûl déjà pris le duché de Pskow, comme en 
couraîit le bruit, la Suède devait se hâter d'occuper Wittenstein, Padis 
et les vieilles forteresses données en gage à Jean Ill, savoir : Ermes, 
Helmet, Trikaten, Rujen et Bortnick ?, Cela, pourtant, ne suffisait point 
encore au roi de Suède; il voulait aussi Wesenberg, Tolsburg et 
Narwa, en compensation desquelles il aurait donné à la Pologne les 
petites forteresses de Lode, Haapsalu et Leal, ainsi que d’autres 
places moins importantes de la région. C'était une façon de prendre 
la noix en donnant l'écorce. Il convient toutefois de remarquer que ces 
cessions auraient été faites à la Pologne et non au Danemark. En sup- 
posant que Batory se fut saisi, outre Pskow, du vieux Novgorod, la 
Suède eût augmenté ses prétentions en s’emparant de tout l'Inger- 
imanland et des provinces de Nôteborg et Kexholm, ainsi que de la 
Carélie entière jusqu'à la mer Blanche. Cette combinaison nous 
montre à quel point la politique extérieure de la Suède à l'égard de 
l'Orient, se fait de plus en plus envahissante et que Jean III ne bornait 
pas ses vues aux côles de la Baltique, mais jetait bel et bien les yeux 
jusque sur la mer Glaciale. Regrettons qu'il mait pas dévolu ses 








+ (Stockholm), le 9 sept. 1580. «Instruktion och befalning wiid hvad sätt 
her Ponts, Jôran Boïje och Herman Fleming... schole handle med war 
Lire swager kongen À Palenn om grentzen, huru sà är aît hôgbete wir swager 
anthen allreede haffwer bekommit thet stoore fürstendüme Pleschouwen aller 
och han ther ähnnu inbekommendendes warder, thett oss fôrhoppes. S. &. A. JR 

# CI p. 18. 

+ Le 9 sept. 1580. ..…. schoïe wälhet wâre gode män { sà motte 
wägne, handla med hôgber konung À Palenn, fürthet, att wi udi 
motte inbekomma Wittensieen och Padis. Thesligitt alle wâre Panthuus ther- 
sammastides, som är Karckhuus. Ermes, Helmet Rykatek Rÿen. Bortnik. Ther- 
mäst ait wij molte bekomme Wäsenberg, Tolzburg och Narffwen, Theremot 
wele wij updrage kongen i Päleun then râttighet, som wij haffwe till Wiïken 1 
Lifland.… Leal Hapsalu Lode.…. der nâst begire wi och À like motte heele 
Rÿdzke Carclenn. som br Nüfeborgs och Kaxholms lan, thesligiat elt sloit 
benempd Kolmoyarod.… sampt alle the land. slutt och städer, som âre liggen- 
des emellan füme Kexholm och f5rn Koïmagorod hvad mamn the kunne haîtwe. 
sammeledes wele wi haffwe oss füroehollit alla the Land, som ligge emelan 
nie Knlmogorod nor ut in emot Norbotien. och Norive in à Lappmarcken ait 
jn ui W'aranger.… 5. R AJ. R. 














Google 


CEA JEAN Hi ET STEFAN BATORY s9 





désirs à l'Atlantique, plutôt qu’à la mer Glaciale : en tournant sa cupi- 
dité du côté de la Norvège, il eût jeté les bases de l'unité scandinave. 
Nous devons rappeler, à ce sujet, que le roi de Suède se berçait déjà 
de telles idées, à l'égard de l'Orient et de la mer Glaciale, depuis 1578 
et 1570. Les vues de jean Ill sur la mer Blanche étaient certainement 
exhorbitantes. Un état comme la Suède ne pouvait réaliser de si 
vastes ambitions. À noire avis donc, ces projets du roi Jean étaient, 
comme toujours grandioses, mais la possibilité de les réaliser était 
des plus minces. 

En terminant l'exposé de ses instructions du 9 septembre, Jean 
fait remarquer lui-même que ces prétentions stupéfieront sans doute le 
roi de Pologne, il affirme en même temps, à ses généraux, que de 
toute manière la Suède doit recueillir une magnifique récompense 
pour la défense de la Livonie. Il conclut enfin par une remarque qui 
ne repose sur aucun fait positif: « Du reste, notre beau-frère, le 
roi de Pologne, nous a déjà offert auparavant, par l'entremise de 
ses légats, cette partie du territoire russe dont il est ici question !. » 
Pour qui connaît l'état des choses, c’est là un mensonge flagrant. 
Quand Batory aurait-il offert à Jean III des territoires aussi étendus ? 
Lors de la légation d'Herburt en Suède, et de la diète de Thorn en 
1576, on avait proposé que toutes les terres à l'orient de la Narowa, 
jusqu'à la mer Glaciale, appartenaient à la Suède, mais à la condition 
expresse que celle-ci aurait cédé tous ses territoires en Livonie. 
À cette heure, Jean entendait conserver, par devers lui, la Livonie 
suédoise. En un mot, Batory n'avait jamais offert une si vaste étendue 
de pays à la Suède, sinon aux conditions ci-dessus. On est donc en 
droit de se demander à quoi Jean III en voulait venir avec ses préten- 
tions inconsidérées ? Comme nous venons de le voir, il eût désiré se 
partager la Livonie avec Bafory, à l'exclusion du Danemark et de la 
Moscovie; malheureusement, il ne s'avisa pas que le roi Stéfan ne 
désirait rien moins, lui aussi, qu'exclure les Suédois, au-delà de la 
Narowa, car s'il s'en était aperçu, il aurait pu apprécier à temps la 
gravité du conflit. Il ne fut, au contraire, pas assez diplomate pour 
pénétrer les desseins de son beau-frère ou peut-être ne voulut-it 
pas en faire cas. 

Somme toute, Jean IIl reste un politicien à larges vues quand les 
<irconstances lui sont favorables, mais nous observons qu'il est 











* SR. AJ. R, le 9 septembre 1530. ….Thesligit haffwer hôgb® wär svager 
Kongen i Pâlenn tillürenne genom sine egne senninhebud tilbudit oss af 
Rydzenns Land thet samme som hâr uti ôrmält är.. 
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incapable, le plus souvent, de se rendre compte de l'impossibilité de 
réaliser certains de ses projets ; en effet, toutes les fois que la situation 
semble se compliquer, il reste inquiet et désorienté. Cet état d'esprit 
se manifeste dans ses lettres qui témoignent de ses embarras répétés 
au milieu du labyrinthe diplomatique. 

Voyons maintenant ce qu'avait fait Batory dans ce même temps. 
La crainte qu'avaient les Suédois, qu'il ne négociât la paix avec le 
tsar, m'était pas dénuée de fondement, puisqu'une vive correspon- 
dance s'était engagée à ce sujet entre la Pologne et la Moscovie. Ces 
négociations étaient stimulées par ce dernier pays et par Rome. La 
Curie romaine espérait décider Batory à se mettre à la tête de la ligue 
anti-ottomane tant elle avait à cœur la pacification des princes chré- 
tiens. Caligari s'aboucha à cet effet avec Batory, à la fin de 1570 et 
au commencement de 1580. Le roi, pourtant, n'eut jamais grande 
envie d'affronter la Turquie. Aucune aide possible n'était en vue, ni 
de la part de la Perse, ni de celle de l'Espagne qui avaient déjà 
assez à faire pour leur propre compte. Batory était un diplomate 
assez éclairé pour comprendre que, si la Pologne déclarait la guerre 
aux Turcs, elle pouvait s'attendre aussitôt à une attaque de la part 
de la Moscovie. Il jugeait aussi que les hostilités avec ce pays 
n'auraient sans doute cessé que sous l'instigation de princes étran- 
gers ; mais il restait néanmoins fidèle, pour quelque temps, à la poli- 
tique de Sigismond Auguste’. C’est pourquoi il répéta la proposi- 
tion que lui fit le nonce Caligari, de faire passer par la Pologne un 
légat pontifical, bien que celui-ci eût eu pour mandat de conclure 
la paix entre la Pologne et la Moscovie. 

De nombreux courriers élaient passés à Vilna, porteurs de lettres 
importantes sur les conditions de cette paix, mais Batory n'avait 








+ Cf, Pirunc, Rome ef Moscou, p. 120-127. 
2 px Rome et Moscou, p. 130-131. Como à Caligari, 1° janvier 1590. 
et cosi faro, et si io potro indurre il Mosco o serivere o mandare 
Ambasciadori a N. 8° per pregarlo che interponesse in queso pacificatione lo 
Faro mag” dignita SSu q" non trovassi il terreno molto. In ogni caso il Re 
confessa, che non fara mai buona pace col (Mosca) se non armato. 11 Re faria 
12 confederatione con Imp'* ma si vede molto chiaro, che l£ ministri di S. M Ces* 
per qualche secrela intelligenza la fugyono, se bene in apparenza mostrano il 
contrario. … Arch, S. $, Nunz. Pol, 17, € 6-7. 

# Caligari à Como, le 12 janvier 1580. .…. Torno di Moscouia l'Inter. 
muntio del mandato a dar nuova al Gran Duca della presa di Polozco, et ha 
riportato non solo buona cièra, careze et doni ma una lettera humanissina del 
Granduca al Re (Batary) tutti in materia di pace nella guale lo demanda fra- 
tello et gran Rè et dice che meglio à combatiere contra il Turco comune nemico, 
che contendere tra loro. Qui sona cognosciute le sue art, pero poco si atten- 
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pas tardé à remarquer que la Moscovie, avec ces négociations, ne 
cherchait autre chose qu’à gagner du temps pour se préparer à de 
nouvelles batailles *, Le roi Stefan mit fin à cette asiuce tout orientale 
et dirigea son armée contre l’ennemi, au moment même où Jean Il se 
préparait à marcher conire Kexholm. Avant de quitter Vilna, il 
envoya des lettres à Rome et en Suède, disant au cardinal de Como. 
qu'avec les Moscovites, il ne convenait de {raiter la paix que les armes 
à la main*. La missive adressée à Jean IN renfermait des compli- 
ments, et témoignait de sa joie à l'égard des idées du roi de Suède, 
favorables au catholicisme. Nous nous souvenons que Batory lui 
avait mandé, naguère, la nouvelle de la non-réussite des négociations 
polono-moscovites. Dès lors, il faut s’attendre à une véritable coopé- 
ration polono-suédoise 5, 

En août 1580, l'armée de Batory se trouve, comme l'année 
précédente, en pleines opérations guerrières. Cette fois, c'est Weliko- 
luki qui tombe entre ses mains, comme jadis Polotsk. Batory avait à 
ses côtés des hommes expérimentés dans l’art de la guerre, comme 
Bornemissa, Zamojski et Radziwill, tandis que Pontus de la Gardie 
gardait auprès de lui Charles Horn, Jüran, Boïje et Herman Fleming; 
tous gens d’une culture suffisante, d'un assez puissant génie pour mar- 
cher de pair avec les compagnons de Batory, aucun ne manquant 
d'initiative, parce qu'il émettait toujours et sur chaque question, sa 
pensée personnelle et dénuée de fard. 

Welikoluki fut occupée le 6 septembre 1580, puis vint le tour 





dono queste dimostrationi. Vero à, che esso à molto mortiflcato. Cf. TURGRNEN, 
1: co, p. 289. Arch. S.5. Numz. Pol, 17. À 23 

Caligari à Como, le 9 février 1580, ... Il Re (Batory) mi ha detto, che 
il Moscovita manda un suo internuntio per traîtare di pace, et rimanda l'homo. 
del Re, che andô a denunciarlà la guerra et per quello, che io vedo si fara 
pace, ogni volta, che l'Moscovita venga à conditione giuste, che sariano di resti 
tüire la Livonia et altre pertinente accupate di questo Regno... Arch. $. 5. 
Nunz. Pol, 17, . 23; 60, 
Caligari à Como, le 41 mars 1580... Questi che vengono di Grodno, 
dicono che il Re sara la setimana santa in Vilna el che ha gia ascollato l'in- 
ternuntio del Mosco, che dimanda di pate, con ritenere pero la Livonia, ma 
havendo visto, che queslo pare grave al Re, gli ha delio, che verranno altré 
Ambasciadori solenni dopo lui à fraftare con magviore autorita et liberta futio 
questo fatto. Questi sono tratti artificiosi per raffreddare il Rè et adormentarlo, 
ma egli che & gi assuefatto a cuteste arti attende à prepararsi gagliardamente 
et havera danati abbastanza si fara molto presto incontro al nemico con gros- 
sissimo essercito.… Arch. S, $. Nunz. Pol, 17, f. 83. 

# Batory à Como, le 13 juin 1580. Arch. S.S. Nunz. Pol. 17, £. 214. 

* Batory à Jean IN], le 15 juin 1980. Arch. S.S. Nunz. Germ., 92, Î. 354. 
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des villes de Newel, Oseristche, Zavolocz et d'autres ! Les entre- 
prises de la Pologne eurent, donc, en 1580, les résultats les plus 
concluants, tandis que celles des Suédois se bornèrent à l'occupation 
de Padis, dont la prise ne s'effectua pas même par assaut, mais par 
investissement‘ Recannaissons, pourtant, que Padis était une place 
très importante pour la Suède, étant donné le voisinage de Reval. 

Si les opérations suédoises, en Livonie, ne furent guère couronnées 
de succès, celles en Finlande furent, au contraire, des plus heureuses °. 
Batory fut fort satisfait de voir son beau-frère occupé de ce côté, car 
il se flattait ainsi d'être délivré du souci d'attaques en Livonie. 
Nous nous souvenons qu'en s'établissant sur le trône de Pologne, ce 
souverain s'était promis d'arracher celte province au Moscovite. Toute 
la Livonie devait donc appartenir à la Pologne. Aussi le roi Stéfan 
désirait-il voir les Suédois s'attaquer à la Moscovie au-delà de la 
Narowa, et c'est en ce sens qu'il écrivait à Catherine Jagellon, en 
l'assurant de son bon vouloir à l'égard de la Suède *. Il est probable 
qu'il écrivit, en même temps, au roi de Suède au sujet des offres de 
paix que lui faisaient les Moscovites et des négociations pacifiques 
auxquelles la Suède aurait pu se préparer de son côté *. Les négo- 











* Après l'occupation de Welikoluki, le 6 septembre 1590, le chef des 
suidats hongrois Bornemissa oecupait la ville de Newel; Radzivill : Oseritsche 
et Zamojski: Zavolocr. Les opérations de gerre moins importantes avaient lieu 
en mênie temps, dans les distriets de Dorpat et de Pskow, sous la direction du 
colonel Berthoïd Butler, chef des Curlandais, À ces incursions prenait part 
aussi le due Magnus, lequel visait probablement encore à obtenir le comman- 
dement d'une forteresse importante. Mais cette participation fut sa dernière 
exhibition sur la seène de la politique. CF. Btsst, p. 142. 

# Buse, p. 142-143; cf, Novunrunskt, p. 200. 

2 GnarenH#iT, p. 209-210; cf, SCUWINDT (P. Th). 

Les Suédois occupaient, le 5 novembre 1380, Kexholm en Finlande. Cette 
occupation était grosse de conséquences pour In Finiande, Grâce à elle, les 
habitants de la Carélis, qui demeuraient au bord du lac Laatokka, se trou- 
vaient en intimes rapports avec leurs frères, qui étaient sous la domination 
suédoise. Cela eunehtunit un succès pour la cause de l'union finlandaise 

* Batory à Catherine, Le 13 août 1580. … Ostendit Rex Poloniae nan- 
surum se in eadem erga Reginam et eius conjugem benevolentia, quan supe- 
rioribus letteris testificatus est, quamvis pactiones foederis inter utriusque Majes- 
latem contra communem hostem Moschum sanciendae non processerunt. Deinde 
rogat Regina Regem suum, ut admoneat, ne quid hostile tendet contra Livo- 
niam, quam & faucibus hostium liberabit, ex hac ratione totam Sibi acquisivit 
SR A nv. 

Nous savons par une lettre du 10 août que lon était au courant. en Suède 
des dernières négociations pour la paix : .… Ad priores Mosco letteras Resnonsin 
Regis Poloniæe. ubi respondet exhortans Moscum, si rem serio agat mandet 
suis commissariis, ut de indutiis tractandis tractandis brevi adsint, Cf. le 32 août 
1380. « Kesponsio R, M. Polaniae ad posteriores Mosca letter2s.… S. R. À. ur. 
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ciations de paix, entre Batory et Ivan, continuèrent par le moyen de 
courriers ; mais la Suède n’y prit aucune part ! 

I est certain que les entreprises guerrières, en Livonie, favorisè- 
rent les bonnes relations entre Batory et Jean Ill. Suédois et Polonais 
’interrogeaient Les uns les autres sur leurs intentions réciproques quant 
à la conduite de la campagne, etréglaient d'après elle leurs mouvements. 
Les relations des deux rois se firent de plus en plus amicales, et la 
correspondance entre les cours de Stockholm et de Vilna en fait 
suffisamment foi, Il ne se conclut pourtant pas de ligue formelle, et il 
ne s'effeclua pas de jonctions de troupes. Quand les deux Etats 
eurent fait leur apparition sur le même théâtre de la guerre, on pou- 
vait donc s'attendre tout aussi bien à la sanction d'une amitié com 
piète, qu'à une soudaine compétition d'intérêts provoquant la rupture. 
Celle-ci n'était pourtant pas à prévoir, étant donné la cordialité 
des relations entre Stockholm et Vilna, en cette fin d'année 1580 et 
au commencement de 1581. 

I nous paraît opportun de donner ici quelque aperçu sur l'état 
de là question soulevée par la succession Sforza en 1580, d'autant 
plus qu'elle nous dépeint, out aussi bien que les entreprises militaires, 
les relations polono-suédoises de celte époque. 

À Naples, on se trouvait tant soit peu embarrassé, depuis que le 
procès de 1579 s'était terminé par une sentence favorable à Anna. La 
Suède n’en était point du tout satisfaite et Les agents de Catherine et 
d'Arna se reprochaient mutuellement d'avoir produit des documents 
falsifiés. L'agent de Suède, Capilupi, accusait Klodzinski et celui- 
ci, à son tour, incriminait Capilupi. Ce fut alors que le tribunal de 
Naples perdant patience et estimant à juste titre que l’un des deux, tout 
au moins, devait avoir tort, résolut d'envoyer deux juges en Pologne 
et en Suède afin de se renseigner aux sources mêmes. Ceux-ci parti- 
rent effectivement, mais nous ignorons complètement leurs faits et 
gestes soit à l'une, soit à l'autre Cour. IL est probable que ce voyage 


1 {Velikoluki), Batory à Caligari, le 6 sept. 1580 . In primis tractatibus 
et Polociam cum castris pertinentis (et Livoniam cum Curlandia a nobis repele- 
bant prineipis sui fraternitatem oflerebant. Demum vero ulteriori tractatione 
Polociam et ea. quae in Livonia tenemus, nobis concedebant. Quibus canditio- 
vibus cum non acquiesceremus, postulabant a nobis interauntium aliquem miti 
ad Moschum, significatum il, ifs conditionibus pacem inter nos constitui mon 
pose. Quod quidem fieri permisimus, ipsorum internuntio et nostris adiunxi- 
mus, perseripsimus ii satis expresse. Si velit pacem, non ea quac nos tenemus, 
sed quae ille tenet nostra, nobis cancedat : Nominatim vero, ut tota Livonla et 
Curlandia nobis cedat. De alüis differentiis faelius inter nos transigi pOSse. 
Arch. S. S. Nunz. Pol, 11, F. 464 
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eut pour résultat les lettres des 18 et 20 juillet 1580, contenant une 
nouvelle cession de Catherine en faveur d'Anna, cession qui fut 
renouvelée en 1581 '. Leur teneur, à toutes deux, laisse supposer 
qu'il n'intervint, entre temps, aucune autre sentence du tribunal. Lefait 
est qu'à la suite de ces lettres, les affaires sc dessinèrent tout en 
faveur d'Anna?, d'autant plus qu'il arriva, dans le même moment, à 
Naples, une lettre du roi Jean, Sacro Regio Consilio Regis Catholici 
Neapolitane, qui sollicitait la terminaison du procès entre les reines 
de Pologne et de Suède *. 

Sur ces entrefaites, le gouvernement de Naples avait fait une 
autre proposition concernant la succession de Sforza. Au commence- 
ment de 1580, il avait été question ou de débourser cet argent, ou de 
le placer à intérêts dans une maison de banque ‘, et dans l'été de 
cette même année, le vice-roi était prêt à le débourser ; en même 
temps, la banque fit savoir qu'elle était disposée à payer 8 % d'inté- 

1 SR. À. Ahlguistha Samlingen. 

Brancaccio avait dit que la reine de Polagne n'aurait jamais pu recevoir 
d'argent de Naple. La reine Catherine l'avait cru sur parole, S’étant aperçu dans 
la suite que Brancaccio avait menti, elle voulut lui relirer tous les pouvoirs 
extraordinaires qu'elle lui avait confiés et le priver de ses appointemente, Le 
18 juillet 1580. ..… Revocamns insuper omnes et singulos procuratores per nos, 
aut per nostrum Oratorem hactenus in Regno Neapolitano constitutos, ac ea 
omnia et singula, quae per eos acta aut facta tam in Regno Neapolitano, quam 
ubiuis gentium fuerint cassando et annihilando omnia, uti ea quae contra volun- 
tatem ef ordinationem nostram et (in) praeiudicium maximum Sermat Reginae 
Poloniæe, euius ius super introitus umnes et uniuersos in Reyno Neapolitano 
salvum et inviolatum esse volumus, emanarunt,.. CE. S. R. A. Svenska Drott- 
ningars bref, Katarina Jagellonica, 18 juillet 1580. Ci. HiLurpann, Johan HIS, 
P. 1011. 

+ Le noncæ de Naples à Como, le 15 déc. 1580. 
N. Sre al vice Re per la Regina di Polonia.. S.E. mi rispose cortessimate, che 
se sara la vera ratificatione della renuntia della Regina di Suetia, come ques 
Ministti di Palonia dicono, che le dara intiera sodisfattione, et che tanto piu lo 
fara presto. et volontieri. quanto che se ci e interposia e intercessione di 
$. Bre verso la quale S. E. mostra sempre grande osservanza et buona volouta, 
ne per adesso le posso dir altro se non che ho fatto intendere al Clodinio quanto 


ho ritratto da SE. che le mostrasse le scritture.… Arch. S. S. Nunz Napoli, T. 
LE 














. Presentai il breve di 

















Cf. Hupenuaxn, Johaæ HI, p. 311 

* Como ax nonce de Naples, le 20 février 1580. .… Intendendo le agente 
di Polania. che costi À ministi Regii muovono la prattica di restituir per deposita 
il denaro de la compra fatta da serma Regina Bona di Polania di buona memo- 
ria per se et suol suceesson in perpetuo, sopra la doyana di Foggia et cosi 
far cessar il frutto et utile di 43 mia ducati l'annuo et non havendo aleun di 
lot piena autorita di pigliar gl si gran somma di denari, che sono ducati 430 
mila ducati. desiderebbono. che fusse lor dato tempo conveniente ad avvisar 
dheso{?) la ser Regina di Polonia et riceverne risposta avant, che si venghi ad 
eseeutione.… Arch. S.S. Napoli, 322, 27, Ci. Lossirs, p. M. 
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rèts, et non plus 10° ,", La Pologne et la Suède pouvaient donc, à leur 
gré, recevoir le capital entier ou se servir des dits intérêts, mais leurs 
agents respectifs prétendirent au 10%, — en vain d’ailleurs. Ils rabais- 
sèrent enfin leurs prétentions au 8 ettombèrent d'accord pour déposer 
cet argent chez Olgiati”, grand banquier à Rome. Nous croyons 
d'ailleurs que cette somme, que l'on prétendait prête, ne l'était nulle- 
ment, ou que tout au moins elle ne l'était pas intégralement. 

Les choses en étaient là en 1580, et les années suivantes, jusqu'en 
1583, il ne s’établit aucune solution sur ce point. La question restait tou 
jours plus importante pour la Suède que pour la Pologne. Là, on était 
convaincu que les querelles et les procès n'aboutiraïent à rien, pour- 
tant Jean Ill ne perdait pas l'espoir d'un arrangement à l'amiable. L'er- 
reur, de sa part, consistait justement en ces prétentions; il réclamait 
d'ailleurs également à la Pologne, l'héritage de Sophie de Brunswick, 
dont était débiteur le due Jules et nullement les Polonais, et jetait des 
regards de convoitise sur les duchés de Bari et de Rossano, sur les- 





* Arch. S.5. Nunz. Napoli, T. f, 240: 286. Le nonce de Naples à Como. 
le 2 juillet 1580; Como au vice-roi de Naples, le 3 déc, 1580. Cf. Arrh. S. 5. 
Leltere ad Principes, V4, f, 243. 

Como au Nonce de Naples, le 3 décembre 1580. 

lllre et molto Revte Mgre etc. Havendo li Ministri qui della Regina di 
Polonia dato conte a N. S. di mandar costi le scritture venuteli da la Regina 
di Svetia. ne le quali ratifica la rinontia altre volte fatta a la sorella dell’entrate 
et capital di Napoli à lei in qualünque modo pertinenti, con éassare et anul- 
lare le provisione fatte in contrario etc. ; et vogliono con quelle scritture rice 
care il Vicere à di far loro pagar li fruiti soliti à sborsarli intieramente 1 capi. 
tale secondo il deposit che V. S. sà esser fatto. Et perche conoscono che il 
nome et l'autorità de la Santità Sa puo loro giovare grandemente, ne listanza 
présente Phanno supplicata de l'intercessione sua; de la quale volendo sua 
Beat compiacer loro, scrive l'allegato breve al Vicere, ricercandolo di dar satis- 
fattione a quelle MM, con far risponder loro il frutto solito à con l'intiero 
pagamento del capitale, come diffusamente sarà esposto da V. $. la quale do 
veva accompagnare il Breve con pregar $. Ece” di non comportare che sia 
trato a lungo l'essecnzione de la voluntà di quelle Regine, se le scritture lors 
sono quali affermano quest Ministri, accid non habbino quindi cagione di do- 
lersi. Con che mi offero a V. S. di cuore pregandole ogni bene etc. Arch. S. 
S$. Nuuz. Napoli, 322, f 13114 

2 Olgiati était un banquier très coann en Italie. 

* Ces Jamentations n'étaient pas toujours dénuées de fondement; il est 
certain que la Pologne avait. à différentes reprises, envoyé de l'argent en Suède. 
IL est vraisemblable qu'en 1579, avec Passevino, soit arrivé quelqu'un porteur 
d'une somme de 10,000 thalers; une lettre du 5 janvier 1584 nous fait savoir 
qu'on avait payé aux héritiers de Jean LH Ia somme de 100,050 thalers. Une 
autre lettre du 7 février 1589 affirme que la dot de là reine Catherine, mon- 
tant à 50.000 thalers, avait été déj C'est probable qu'une boue partie 
de cet argent est venu de Naples S. À. 4. Svenska Drottuingurs bref. Kata 
rina Jagrilomicn. 
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quels il n'avait aucun droit. Bona Sforza avait, en effet, cédé ces duchés 
à Philippe IL La Suède prétendait aussi au remboursement des frais 
que lui avaient occasionnés les diverses légations envoyées pour 
résoudre cette question de l'héritage Sforza, comme si le retard dans 
les paiements était imputable au gouvernement polonais. IL eût été plus 
juste, de la part de Jean Ill, d'adresser ses reproches aux agents de 
Naples, cause principale du retard. Batory, au contraire, ne donnait 
aucune importance à toutes ces affaires pécuniaires. Il était trop rai- 
sonnable, trop fin diplomate, pour se mêler de choses qu'il considérait 
comme étant affaires privées des Jagellons et nullement une affaire 
politique. Il est certain que lui aussi avait besoin d'argent, mais il pos- 
sédait d'autres ressources et comprenait qu'il n’était pas en lui d’as- 
treindre le roi catholique à un paiement. Batory ne tenait pas à se faire 
tourner en ridicule pour son avarice, et laissait à Jean ce rôle peu 
héroïque. 

On se souvient que Possevino s’était, lui aussi, occupé des affai- 
res de Sforza, durant son séjour en Suède, I] avait également mani- 
festé l'opinion que l'instante sollicitation du roi, à l'égard de ces recou- 
vrements, était des plus inopportunes, mais se disait qu’aussi longtemps 
que cetie question resterait pendante, il serait possible de s’en faire 
une arme pour lenir Jean sous l'influence des catholiques, IL est évi- 
dent que le fourbe jésuite ne soufflait mot de cette impression rzais 
montraît, au contraire, combien il avait à cœur de liquider au plus tôt 
cette affaire. Le roi avait en lui une si grande confiance qu'il lui en 
confia la remise intégrale quand il partit de Suède, en 1580. Posse- 
vino reçut en outre, de lui, le mandat de plaider la ligue polono- 
suédoise. Avec Lorichs, il promit d'y mettre tous ses soins et d'agir 
tout à l'avantage de la Suède ; ils se trouvèrent fous deux à Danzig 
le 17 août 1580, et trois jours après, arrivait le secrétaire de Jean Ill, 
Oloi Sverkersson, y apportant les lettres et les dons que Possevino 
était chargé de remettre au Pape et aux cardinaux ! Sverkersson dut 





1 Arch SR, À. Nanz. Grrme 02 Î. 375. 

(Danzig) Possevino à Caligari, le 20 août 1580. CI. Arch. S. S. Nunz. Pol, 
Addir. Il, E 20. 

Sverchesson porta de la Suède des peaux de panthères et d'autres animaux 
comme cadeau de Possevino au cardinal de Como. Cela nous montre que Jean 
voulait, malgré tout, conserver des rapports amicaux avec le Saint-Siège. En 
1580 particulièrement, Jean affectait beaucoup de zèle dans lobservance de la 
célèbre liturgie, adoptée à sage catholique, Cest done sans raisons que l'h 
torien finlandais Schyberson affirme qu'en 1380 Jean I avait ronipu tout rap- 
port avec le Saint-Siège. 

. füljdén let alt kom 
alla forhindelser med pafvestolen 








Johan redan uuder loppet af ar 1580 sfbrôt 
C. Senvueusux, L p. 339. 
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les précéder à Varsovie pour s’aboucher avec la reine Anna, laquelle 
renvoya, par son entremise, réponse au roi Jean 1. 

Possevino arriva à Varsovie, le 16 septembre; Batory était 
parti visiter ses troupes. Possevino, ne pouvant se rendre au 
camp, envoya au roi Stefan une lettre où il lui parlait du mandat dont 
l'avait chargé le roi Jean, à savoir de faire tous ses efforts pour établir 
l'amitié et la ligue entre la Suède et la Pologne ?. Tel devait être, en 
effet, le contenu de la lettre confiée à Possevino. Il est probable, aussi, 
que Jean interrogeait Batory sur ses projets militaires, au sujet des- 
quels l'accord semblait près de s'effectuer ‘. Ayant dû hâter son retour 
à Rome, Possevino n'eut pas le temps de rien négocier en Pologne 
au profit de la Suède, et les affaires restèrent ainsi entre les mains de 
V'ambassadeur Lorichs. Les démarches en faveur de l'alliance restèrent 
malheureusement infructueuses, et la responsabilité de cet échec Idi 
est imputable, car, après son voyage mystérieux à Rome, il fut loin 
d'agir avec l'énergie qu'on se plaisait auparavant à lui reconnaître. Le 
gouvernement de Suède, qui s’en était aperçu, envoya en Pologne 
un autre ambassadeur ‘. Mais quels hommes le roi de Suède avai 








® LeOsept. 1580. + Per Olaum Swerkeri resalutat Regina Poloniae Regem 
Suetiae. + SR 4. inv. 

Dans cette lettre, la reine Anna mentionnait l'arrivée chez Balory des 
ambassadeurs de la Moscovie et exprimait ses remerciements pour les lettres 
reçues de Catherine. 

4 Possevino à Batory, le 20 septembre 1580. ex ea epistola (Qu roi de 
Suède) intelligi poterit. quid mihi fidei possit adhiberi in tractatione eorum nc- 
goliorum, que sallem seripto, ut agerèm, idem ipse Rex Sueciae mihi mandarat. 
Quorun illud erat capu; quod ad mutui inter vestras Majeslates foederis con- 
fectionem pertinet, quod foedus cum ipse Regi Suecine dixissem, audivisse me 
per V. Mém non stetisse, quin sanciretur, si île multofantea voluisset, ille tamen 
insti negotium provoverem, de quo se alias ad V. Mim lettera dedisse 
significavit.… Tunisen, Schreden und seine Stellung, M, p. 3 

Ouvrut: (p. 3) se trompe en affirmant que Possevina vint à Varsovie le 
20 septembre 1580. 11 y était déjà le 16 septembre selon la lettre du nonce 
Caligari. Arch. S. S. Nunz. Germ., 92. 1.381. 

% Le 29 juin 1580. « Leyati Suetici propositae conditiones ex Lempore, quo 
et approbatae fuerunt contra Moseum potissimum ex alias etiam utriusque Regis 
Rostis.…» S. R. A., nv 

+” Caligari À Como, le 5 nov. 1580. à sopragionta l'alligala del S° An- 
drea Lorichio, che viene Oratore del Re di Suetia a questa Mesta, credo per 
trattare la lega et perche porta buoni nove dell’angumento della Religione 
Catcliea in quel Regno et aliri particolari, non ho voluto mancare di farne parte 
a VS. lime, Arch. S.S. Nunz. Pol. 17, f. 533. 

Caligari à Como, le 27 novembre 1580. ..è venuto dopo Lorichio un 
cameriere della regina di Suetia, che riferisce quel Re havera mandalo un esser- 
cit 20 mila fanti in Livonia contro il Mosco et grande apparato di navi… 
Arch, $. $. Nunz. Pol. 11, f. 551. 
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sa disposition ? De diplomates perspicaces, il n'en était pas question. 
Les seules individualités politiques de valeur qui existaient en Suède 
étaient avec Pontus de la Gardie au camp de Finlande, et il ne restait 
dans le pays que des attachés de chancellerie. Une affaire de l’impor- 
tance de la ligue, exigeait l'envoi d’une personnalité de valeur au 
moins égale aux Gustai Baners, aux Clas ou Ture Bjelckes, mais le 
roi de Suède se contenta d'envoyer ses secrétaires qui n'avaient 
aucune idée de la diplomatie. 

Olof Sverkersson était revenu de la Pologne en novembre 
1580. Etait-il possible au roi de l'y renvoyer? Il arriva donc en 
ce pays, à la fin de novembre 1580, un sesréfaire du roi pour 
iraiter de la ligue entre les deux royaumes. Il semble, en effet, qu'il 
avait pouvoir de négocier d'autres affaires privées. Les documents 
ne disent pas lesquelles, mais il s'agit, sans doute, des projets 
de guerre et des intentions de la Suède en Livonie. Ce person- 
nage racontait, en outre, que le roi jean mettrait sur pied de guerre 
une armée de vingt mille fantassins, et lancerait une grosse flotte 
contre le Moscovite. 

Le fait que les négociations échouèrent, laisse supposer que ce 
légat était, comme ses prédécesseurs, chargé du faix ordinaire des 
prétentions financières du roi. Ne fut-ce pas, en effet, cette malheu- 
reuse et éternelle revendication qui troubla l'entente des deux puis- 
sances? Le nonce Caligari confirme cette opinion dans sa letire du 
31 décembre, quand il dit qu’il n'atfend aucun résullat des pourpar- 
lers du légat « car lui aussi, écrit-il, revient sur les intérêts partieu- 
liers » *. Le principal coupable, en l'occurence, était certainement le 
secrétaire du roi de Suède qui n'était et ne pouvait être un habile 
politicien. Un diplomate de carrière eut laissé de côté, pour quelque 
temps, la question financière, afin d'arriver À un accord sur le point 
principal, c’est-à-dire la stipulation d'une commune tactique contre 
la Moscovie, C'était là chose facile, même au point de vue pratique, 
puisque des deux côtés les troupes campaient, prêtes à marcher. 
Pontus ayant interrogé son roi sur les intentions des Polonais, nous 
en concluons que rien n'avait été résolu quant aux opérations mili- 
taires en commun contre la Moscovie, Jean Ill lui répondit, le 30 
novembre, en se basant sur les nouvelles que lui avait apportées de 











+ Caligari à Como, le 31 déc. 1580. Il Lorichio à arrivato qui, à stata 
visitarmi, per quello, che vedo trattera la lepe tra il suo Re et questo (Batory,, non 
so, con che frutlo poiche titocca pure gli interessi particular. Arch. $. S. 
Nanz. Pol. 17 1, ST. 
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Pologne son secrétaire, Olof Sverkersson ; d'après elles, Batory 
entendait continuer la guerre pendant deux ans encore et avait con- 
voqué une diète à Grodno dans cette intention. Or, les régiments 
polonais s’avançaient en vainqueurs et recevaient le serment de fidélité 
des sujets du tsar. Le maréchal suédois devait en faire autant et occu- 
per le vieux Novgorod !, toujours pour obéir à la même maxime : 
< qui prior tempore, potior jure ». On ne parlait plus ni d'une jonc- 
tion des armées, ni d'une tactique commune contre l'ennemi. 

Ces nouvelles étaient exactes, à ceci près que la diète m'avait pas 
été convoquée à Grodno, mais bien à Varsovie, où les députés se 
rassemblèrent le 22 janvier 1581%. C'est bien à contre-cœur, du 
reste, qu’elle accorda une contribution au roi Stefan ; celle-ci n'ayant 
pas suffit, le roi emprunta de l'argent au duc de Prusse et aux élec- 
teurs de Saxe et de Brandenburg®. Les députés auraient désiré 
qu'avec cette dernière contribution, Batory mit un terme à la guerre, 
mais le roi fit répondre, par l'entremise de Zamojski, qu'elle se termi- 
neraït aussitôt que la Moscovie serait prête à céder toute la Livonie. 
Il avait promis la Livonie à ses sujets, il voulait tenir parole. Pour le 
moment, il fallait se résoudre à entendre le bruit du canon et voir les 
forteresses tomber l'une après l'autre entre les mains de Batory. Ce 
qui importait à la Pologne, c'était que la Suède prit, elle aussi, part à 
la guerre, et ne conclüt point de paix séparée avec l'ennemi #. C’est 


* La réponse du roi de Suède à Pontus de la Gardie fut douné le 30 nov 
1580. S-R. A... R. 

HiLotpnaNo (Antonio Possevinos fredsmeling, p.26) se trompe en affir- 
mant que la réponse de Jean 111 à Pontus porte la date du 20 nov. 1580. 

{Svartsÿô) Jean HI, je 9 déc. 1580. .… ändogh wij well gerne welle hatiwe 
Edher fôrskonede med winterresor Î fiendeland, som Edher tilfôrenne under 
tiiden haffwe waritt nägett olycklige, dock efier tilfelle ther nu fôrhandem till 
at uträtte nâget emot. wär fiende seden Qudh haffwer nhu giffwit oss then 
Iycken med Kexholm, Thesligist halfwer os wär broder och swäger kongen 
in Dâlen pä sine siide haft ärligen emot honom och haffwer nu sin krigsmacht 
mt hans landh, Therfôre synes oss nu ware then tiidh ait fulliélie fahren 
mot Ryttzen.… 8, R. À. Johan {II Koncepter. Ci, Relacye Nunçyuszèw, p. 331. 

« Commentarius rerum a Stephane reg Polonia in secunda expeditione 
adversus M. Moscorum ducem gestarum anno 1580.» 

% Novouvomkt, p. 202. Cf. Poixowski, p. 285. <Akta Sejnn Wainego 
Warszauskiego in anno 158, ad 22 januarii naznaczonego». Ci. HUUEN- 
STEIN, pe 164 














41 était question, en effet, de conclure une paix indépendante entre la 
Suëde et la Moscovie. Le due Charles avait sollicité, dans une lettre au roi 
Jean datée du 17 octobre 1580, l'envoi de l'Empereur à Nürnberg, en le priant 
d'intervenir comme intermédiaire de paix entre Jean et le grand-duc de Mos- 
covie, 5.R. 4. K. R. Cf. Onoru6, p. 86. 
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sans doute la raison pour laquelle Batory engagea Chodkiewicz à 
entrer en négociations avec le gouvernement suédois, de peur que ce 
dernier ne se laissât séduire par l'idée d’un traité. Chodkiewiez 
envoya donc en Suède Elart Kruse, probablement au commencement 
de 1581, pour convaincre Jean de rester en bons termes avec Batory. 
Le roi de Suède reçut gracieusement ces ouvertures, dans la pensée 
de tenir ainsi la Moscovie à sa merci. Il nourrissait cependant quel- 
ques soupçons à l'égard d'Elart Kruse, parce qu'il n'exhibait aucune 
letre de Batory, ni de la diète’. 

Quoiqu'il en fût, ces demandes d’Elart Kruse firent naître quelque 
curiosité chez Jean ll qui désirait connaître les projets de son beau- 
frère, et ce fut alors, semble-il, qu'il s'enquit des intentions de celui-ci 
à l'égard de la Moscovie et qu'il apprit son projet d'attaquer Pskow 
On voit donc qu'à ce moment les deux rois ne songeaient, ni l’un ni 
V'autre, à se dissimuler leurs plans. 

Durant l'année 1580, la politique extérieure du roi Jean se dirigea 
décidément vers POrient. Nous constatons son rapprochement de 
Baory, causé par l'influence de la politique papale et par ses décep- 
tions du côté de l'Europe occidentale, Comme il n’y avait pas à comp 
ter sur l'aide de puissants princes, il était nécessaire de se mettre dans 
les bonnes grâces de la Pologne. Cette tendance s'accentue, dès lors, 
dans la politique de Jean. En 1580, nous voyons arriver en Pologne 
Possevino, Anders Lorichs, puis Olof Sverkersson (peut-être même 
par deux fois) pour négocier une ligue entre Batory et Jean Ill, — qui 
loutefois ne fut jamais conclue. 





! (1581?) … Wosrodhen aff Wüken sampt her Kutkowicz haffuer afferdi- 
gat theris fulmündige sendebudh till os, nemligh her Élart Krase med sédane 
wärff, at the pi thet fiteliguste begüre att wi icke wille samivcke Hill négor 
wenlig férhandlinx med muschoviten, ehuru ljdelige conditioner han oss Hill 
biudendes warde, uthan att wiÿ fast heller ele intathe ss ndi ctt cwigt warende 
férbund medk then nu regerende Kongen à Paln, pa thel att bepges war krigs- 
macht kande à Hhenne tillomende szomer pa thet haftigaste angrüpe Jérdée mus- 
co ither. Och Audogh wij Ann ingen synnerlig schrithueke ther om ifrà Kon- 
gen à Pain (icke heller af) menige Rickzens stander bekomit hatfwer, (twifler) 
os dock (inthet), att sadanne ahnwerffwende skall nu ware skedd genom the 
Painiske Radz (samtÿcke? 

HEMDENSTEN, p. 164 Cf OnvniEu, p 174. 
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Au printemps de 1581, le roi Jean reçut derechef des nouvelles de 
Pologne. Son ambassadeur, Lorichs, lui écrivit que Batory mettait sur 
pied {rois armées el qu'il avait l'intention d'attaquer Pskow, Narwa et 
probablement aussi Novgorod. Cette nouvelle inquiéla beaucoup Jean 
qui vit l-dedans un obstacle à ses propres plans. Îl aurait encore laissé 
prendre Pskow et Novgorod, mais il n'entendait, à aucun prix, perdre 
Narwa; le coup eût été trop rude à sa politique transbaltique, Se sou- 
venant de son axiome « qui prior tempore, potior jure », il écrivit 
à Pontus pour l'engager à mener les opérations de manière à prévenir 
les Polonais dans l'occupation de cette place‘. 11 paraît que cette 
règle de la priorité était assez pratique à l’époque, puisque le pro- 
gramme des armes suédoises dépendait tout entier de l’aplilude à sai- 
sir le moment opportun. Entre-temps, Batory avail tellement influencé 
et convaineu Lorichs, que celui-ci n’hésita pas à écrire à son roi la 
lettre que nous venons de citer et à la bourrer de nouvelles qui ne 
correspondaient nullement à la vérité. 1} abusa de la crédulité de son 
maître en lui donnant à entendre que Batory meltait sur pied (rois 
armées, ce qui revenait à dire qu'il n'y avait plus, désormais, aucune 
utilité, pour la Suède, d'envoyer ses troupes en Livonie, D'autre part, 
le roi de Pologne, très mécontent des dernières entreprises des Sué- 
dois, l'occupation de Wesenberg et de Tolsburg, avait certaines pro- 
positions à faire au roi de Suède, et lui dépêcha, comme légat, Lau- 
rentius Müller? ‘qui reçut, entr'autres mandats, celui de proposer à 








? Jean NL à Pontus de la Gardie, le 1°° mai 158), 

< Till her Pontus, om den Nariwiske Befäsining huru den medh all macht 
beleggies skall, efter dett K. M“ hafwer fôrnummit af Anders Lorichs skrifwelse, 
doch kongen À Polen hafwer fôrstärekt sin krigzhäär 1 den acht och menin 
ait han will intaga fürbete Narfwen och andre Befestningat af the muschowi 
ther..…» … att wär swâger kangen Ï Pâland skall pâ thenne tiidh ware fast 
starckare med krigzfolck ähn tillfôrende, däriôre han och skall ware tillsinnes, 
ait fürdeele sin Xtigzmacht ul tree hopar, och achier pâ tree siider tilijcke 
angrüpe Rÿdzen, sä att han med den andre hoop skall han ware tillsinnes, med 
dett fürste att belägre Narfwen, men hwart uth han will med den tridie hopen 
lafwer man icke ännu fulkompligt kunnet fôrnimme, uthan som man kan 
tenckie, och kundskaperne fürmäle, will thet doch gelle fôr stoore Nogorod.… 
SRAJR 

Le roi Stefan, en effet, ne savait au juste que faire. …si Plescowia relicta 
vel magnam Novogardiam recla contenderet, quant nonnulli mirus munitam 
putabant, vel ad vicina castella Porchowam et Udowam se converteret… 
HEINESSTEIN, p. 175. CL HS. HA, 36, p. 263. Le 21 juin 1581, Erik Oxenstierna 
et Berndes écrivent à Jean [l] que Batory exécute une attaque contre Pskow 
au contre Novgorod 

% Bussr, p. 146. CI. Dauux, p. 130131. Laur. Muller, Jur. Doct, sänd till 
kon, i Sverige ifran Lasky och flere Polnska Herrar fôr att ôfverligga om ett 
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Jean de changer la direction de ses opérations de guerre. Batory aurait 
désiré que la Suède envoyät son escadre dans la mer Blanche et com 
mençât par occuper les pays voisins d’Archangel et de Kolmogord. 
Pour exciter l'avarice du roi de Suède, le légat devait encore insinuer 
que les trésors du tsar se trouvaient déposés au couvent de Bialezar. 
En cours de route, Müller devait passer par le Danemark et proposer 
au roi de cette nation de prendre part à l'entreprise, soit avec les Sué- 
dois, soit avec les Polonais. Malheureusement, celui-ci ne s’y montra 
pas disposé et manifesta, au contraire, le désir de voir terminer la 
guerre de Livonie. 

Laurentius Müller arriva en Suède dans l'été de 1581! et 
présenta son mandat à Jean qui se montra très disposé à partir 
à la conquête des territoires situés du côté de la mer Blanche. 
Il se déclara prêt à frêter des navires el à fournir à Batory des muni- 
tions et des soldats, mais à la condition, cependant, que celui<i prit 
l'initiative de l'affaire, car pour l'instant, ce qui importait le plus à la 
Suède, c'était d'occuper les pays qui s'étendent sur la côte du golfe 
de Finlande, Or, les opérations de guerre devaient s'effectuer aux 
lieux où les circonstances se montraient favorables ; la Moscovie 
semblait presque à bout de ressources et ne pouvait défendre avec 
énergie ses forteresses. Jean, qui profitait toujours des moments 
opportuns, assurait qu'il fallait battre le fer pendant qu’il était chaud 
et envoya par Müller une réponse écrite en ce sens. Du reste, il y 
avait lieu d'espérer que les Tatares entreprendraient, de leur côté, quel- 
que chose contre le tsar. Les légats tatares, arrivés à Stockholm en même 
temps que Laurentius Müller, s'étaient mis à raconter que le khan de 
Crimée avait repoussé l'amitié à lui offerte par la Moscovie, parce qu'il 





anfall pà Ryssland vid Colmogorod, vid hvita haîvet. Det antous i Sverige, men 
ej i Danmarck. Kom ej til fullbordan. Ci. $. R. 4. 1581. Poishe sendningsbud 
tit Sverige. 

Laurentius Miller 1580 nach Polen gekommen, 1598 (1581) als künig 
Stephan zum driten Feldzuge gegen Russland rüstet, reist Müller als polnischer 
Gésandter nach Dinemarek um die Herrscher zu einer Cooperation gegen 
Russland anfzufordenn und erreicht wenigstens in Schweden seinem Zweck 
Aligemeine Deutsche Biographie, 22, p. 648. 

3 CE Dar, p. 130. …Mitler weile hat der Herr Lasky mit etlichen Polni- 
schen Herrn einen anschlag wetroffen, wie sie den Meschowitern zu Wasser 
angreïffen wolten schickien also ausz des kônigs zulasz Laurentium Miller den 
fechten Doctor an die Künige Serweden nd Danemark zuvernemmen Was sie 
bey diesem Werck ihun wolten : Des anschlage war diss, dass sie auff der Sce 
hinder Norwegen unnd Corelien dem Moschowiter einfallen wolten : auff dasz 
sie jn dureh $. Niclasport und Colmograd in das Bialerar (welches Closter in 
der Weiszen See ligt.…) kommen môchten. MôLLER, LAURENTIUS, p. C. 
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voulait rester en relations amicales avec la Suède, et que Mehemet 
Ghirei avait même commen la campagne contre elle *, 

Selon Dalin, Jean Ill aurait remis à Laurentius Müller une cer- 
taine quantité de lettres pour le Khan des Tatares, au cas où il eût jugé 
utile d'aller s’aboucher avec lui #. Cette nouvelle légation sortant du 
cadre de noire étude, nous ne nous en accuperons point. 

En atfendant le commencement des opérations militaires de 
Pontus, Jean Ill avertit le roi de Pologne que la Suède avait l'inten- 
tion de continuer la guerre contre la Moscovie *. Le souverain sué- 
dois savourait déjà, en esprit, une marche triomphale en Livonie. 1! 
savait que Batory avait dessein de s'emparer de toute cette province, 
mais, dès les premiers jours de 1581, il avait déjà montré à Pontus 
que la Suède, fidèle à sa maxime + «Omnia fore occupantis », n'enten- 
dait pas abandonner ses territoires transbaltiques ‘. Son plus vif désir 
était de continuer dans la voie inaugurée par les armes suédoises à 
Kexholm, à Wesenberg, à Padis et à Tolsburg. Or, le moment sem- 
biait plus que jamais favorable: les troupes moscovites étaient en 
efiet concentrées à Pskow, pour fenir tête à Batory,s. En Suède, cir- 
culaient toutefois des nouvelles de paix, bien que le roi fht si enthou- 
siaste de guerre; le duc Charles lui avait fait remarquer, pour la 
seconde fois, combien cette paix eût été opportune, mais le roi ne 
l'entendait pas de celte oreille ". Pourtant, il faut avouer que son 


2 Mexsexius, VII, p. 6263 Girs, p. 84-85. Daux, p 130-131. 

3 Dauix, p. 130. Cf. S. À. A, fur, le 23 juillet 1580. « Extrackt af thet 
Tatarske keysarens bref till k. Johan,» 

® 8. R. A. Titularreg, Le 13 août 1581. + K. Steifan : Om krigets fortset 
tiande_och fullfôlliande emoot Ryssen. » 

4 Jean III à Pontus de la Gardie, le 10 janv. 1581... Postquam a Polo- 
nis Moseus pacem flagitare coepit, propositae sunt illi tales conditiones, ut 
Smolencensem et Seweriensem Ducatus reddat, tota Livonia abstineat atque 
Plescovia et Novogardia sese exuat._ Duos Ducatus etiam jure (ne scitur quo) 
ad Livoniam pertinere, quamvis multa serius se res habeat, Deus autem dabit 
partes, aut totum istorum Ducatuum, ex divina gracia et clementia, eui voluerit. 
lmerim nastrum erit, nostra pro opurtunitate negligere. Etenim erunt omnia 
oceupantis, quem admodum anno superiori Legato Polonico respondere fecimus, 

Tout cela nous montre qu'en cédant à sa manie de domination, Jean III 
ne se soucie point des droits des régions conquises. Il n'avait d'autre devise 
que celle-ci : omnia cedent occupant. 

5 Sie A. Bref dt K. Johan fran âtskitliga personer. (Wesenber), Lorenzo 
Cagnioli à Jean I, mars 1581. 

* Le duc Charles aux Conseillers d'Etat, le 9 mars 1581, le 11 juin 1581 
Charles à Jean I, le 11 sepl. 1581. 

Vtierligare fôrnimme wij at konungen à Palen skal haffwe lidit naghen 
skadhe aif RFdzenn, sà tencke wij. at det skal ware skeedt für wait bâste, wij 




















Google ï 


104 K. 1. KARTTUNEN ». 














enthousiasme belliqueux n'était pas sans fondement : la fortune 
n’était-elle pas attelée à son char? Durant l'été de 1581, il avait 
occupé, au grand regret des Polonais, les places de Lode et de Leal, 
et la gloire de ces faits guerriers revenait à Charles Horn, Jean 
Koskull et Caspar Tiesenhausen. Au moment de l'occupation d'Haap- 
salu, arriva Ponius de la Gardie!, et alors commença cette marche 
fameuse qui constitue un des plus grands succès des armes sué- 
doises. 


Au mois de mai 1581, des légats de Moscovie arrivèrent à Vilna 
pour traiter de la paix; mais comme Batory prétendait recevoir toute 
la Livonie, plus 400,000 ducats pour les frais de la guerre, et qu'à la 
sollicitation de la reine Anna, il tenait à ce que la Suède fût comprise 
dans le iraïté, les négociations n'aboutirent point. La question de 
Narwa constituait aussi une difficulté insurmontable. Les légats con- 
sentaient à la cession de toute la Livonie, excepté Narwa et Dorpal”. 
Batory en communiqua la nouvelle au gouvernement suédois, qui 
s’en montra fort intéressé. En conséquence, le roi de Suède se sentit 
poussé à hâter ses propres opérations en Livonie. Pontus recevait, 
de temps à autre, l'avis de surveiller les Polonais qui pourraient fort 
bien ménager aux Suédois quelque surprise de mauvais goût! Il est 
probable que cette crainte avait surtout trait à Narwa, où jean redou- 
tait un coup de main, et à la possibilité d'une paix qui l'eût exclu. 
C'est pourquoi il donne à Pontus, le 18 juin 1581, l'ordre d'envoyer 
de nombreuses barques sur le lac Peipus, jusqu'à Pskow, pour 
observer attentivement les opérations militaires de Batory %. 


hoppas at the thetigenom skole komme desto bâttre i hâret tilhope, och kan 

E. K. Mt i medlertifdh achte sit bâste. Endogh ivij huvne troo at then feigde 

emellaw Kanungen à Palen och Rüidzey Hall wahre vagot lenge, Kunne man i 

anidier tüidh homme till en liideliyh fridh, wore che oradeligit.… SR A. k.R. 
Buse, p. 147. 

2 Novanvousk, p. 210. 

Batory à Arna, le 28 mai 1581. Legati (Moscoviae) venerunt Vilnam 24 maji, 
concedunt Livoniam praeter Narvam el Derpatum, condition huic acquiescere 
noluimus.…… 

PieuLixe, Bathory et Possevine.… p. ST, note 1 

‘ Le 18 juin 1581. . Ther som och feltüffwersten, med Gudz mide 
Ulhiclp achter belâgre Narffwen och frsôkie Lycken dheriôre.… da schall ëff 
wersten strax afierdige the meste Dather man kan astadkome, utôfwer Peipis 
til Pleskowen till att fürfare, hwar war swager kongen À Pälen medh sin macht 
kan Stadd ware, och elliest bellilte sigh om wisse kundskaper. The skole och 
med thett samme befliite sigh om ait fürschaife til lägredt then meste maat, 
som then ken Ware môgligitt.… & RL Johan LI, honcepter. 
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Jean avait manifesté le désir de voir Batory continuer sa marche 
vers la Moscovie, de façon que la Suède restât en Livonie maîtresse 
du terrain. Pour se conformer au vœu de son roi, Pontus se renseigna 
donc sur les intentions de Batory, et les communiqua au gouverne- 
ment suédois. Ces nouvelles irritèrent au plus haut point le roi Jean, 
qui était possédé de la crainte permanente de voir la Suède perdre 
ses territoires transbaltiques !, la Pologne ayant guerroyé avec valeur 
et succès et son armée, actuellement sous les murs de Pskow, s’éle- 
vant à 100,000 hommes. Si Pskaw tombait au pouvoir des Polonais, 
aucune digue n’eût pu s'opposer à une aussi formidable armée, au 
cas où elle se fût attaquée aux forteresses suédoises. Cette crainte, 
cette fois, ne manquait pas de fondement : à certain moment, Le roi 
Stefan eut réellement l'intention d'occuper Narwa et d'enlever la place 
par un coup de main; Batory avait même intéressé Lorichs à l'entre- 
prise, en le mettant à la tête des troupes mercenaires recrutées en 
Allemagne de son propre consentement et de celui du roi Jean *. 
Lorichs marcha effectivement sur Narwa, mais, à deux lieues de là, il 
reçut l’avis soudain de se retirer. Quelle avait été la raison de ce 
contre-ordre ? Batory l'avait-il donné sous l'impulsion de son honné- 
teté native, ou bien l'infériorit£ de ses forces, 2000 hommes et six 
navires de guerre, dont disposait Lorichs, le lui conseilla-t-elle ? Le 
fait d'avoir choisi un ambassadeur suédois pour chef d'une expédi- 
tion polonaise ne parle guère en faveur de Batory, mais son second 
mouvement rachète, en quelque sorte, le premier. Ce contre-ordre 
prouve d'ailleurs, une fois de plus, qu'aucune ligue formelle ne s'était 
jamais formée entre les deux rois. Avec une convention en bonne et 
due forme, les opérations militaires auraient pu s'effectuer soit par 
les Suédois et les Polonais réunis, soit par l'un ou l’autre peuple, 
sans offense d'aucune sorte. 

Lorichs remit donc le commandement de ses troupes à 
Pontus de la Gardie qui arriva à Reval avec sa flotte au début du 
mois d'août 1581. Celui-ci inaugura la série de ses victoires, 














* Le 5 août 1581. « Zedell >. … efter wij wäll fôrnimme af alle Bref och 
kundskaper, att Kongen à Pâland trachterer efter heele Lifiland, sà ähr f6rnüd- 
dhen, att wij haffwe alle wäre saker udi godh acht, att the Pâler icke ofürwa- 
rendes giôre oss nägon férraskning. Therutinnan oss inthet tuiflar i efter lägen- 
heterne, weet eder att füôrhalle hwar och konungen à Palen med sin kriigs 
macht nu drager nâgot längt in à Rjdzland, sä kan han j dett ähr icke nâgott 
férelage emot Lifland, Ma om fridh blifwer giord, emellan Pâlen och Rydaland 
oss awifterligitt oëh oaisportt, sa kunne êwdi äncke, huad wij af de Paler hafke 
att férmodhe och apätithe.… S. R. À. J. R. 

2 Ci. Onuené, p. 89; 107; 111. Gras, pe 91. 
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sous les auspices les plus favorables, en occupant Narwa le 6 sep- 
tembre, anniversaire du siège de Welikoluki. Trois mois durant, 
sans trève, il marcha de triomphe en triomphe! Période saisissante de 
l'histoire suédoise, les forteresses les plus importantes tombèrent 
entre ses mains comme des châteaux de cartes! Ce furent, à part 
Narwa, Ivangorod, Jama, Koporia et Weissenstein. L'oceupation de 
Narwa fut la plus malaisée, mais les autres places mexigèrent pas 
l'emploi de nombreuses forces, car, comme nous l'avons dit, le gros 
des troupes moscovites était retenu près de Pskow !. 

Jean III devinait toute l'amertume que ces succès réitérés devaient 
causer aux Polonais, mais il écrivit à son maréchal Pontus qu'il 
n'avait pas à s'en préoccuper; qu'il ne fallait point, toutefois, offenser 
les Polonais, mais les traiter avec générosité, car il entendait rester en 
bons termes avec la Pologne *. Pourtant Jean Ill, inquiet avant l’occupa- 
tion de Narwa, le fut encore davantage après, car il craignit que 
Batory, irrité, ne tramât quelque opération défavorable à la Suède. Il 
résolut done, pour se mettre dans ses bonnes grâces et éviter d'être 
exclu d'un traité de paix, de lui donner quelques explications au sujet 
de ce siège. À cet effet dans l'automne de 1581 ilenvoya en Pologne 
un de ses secrélaires. Cette mission s’imposait d’ailleurs, car le bruit 
s'était répandu, en Pologne, que le roi de Suède avait occupé Narwa 
pour le compte de Batory”. Ce légat arriva, par la voie de Danzig, à 
Varsovie, et se présenta chez la reine Anna, à laquelle il apprit que 
son souverain était disposé à céder Narwa à la Pologne, si celle-ci 
consentait à lui rembourser les frais qu'il avait faits pour s’en rendre 
maître. Il entretint, en outre, la reine des habituelles questions finan- 
cières. De Varsovie le légat devait se rendre auprès de Batory, qui 
se trouvait au lieu de campement de ses troupes, mais on ignore s’il 


1 Gins, pe 0. 
2 Le 28 août, le 30 août 1581. $. &. 4. 
Bolognetti à Como, le 9 octobre 1581. … che il Re di Suetia ha preso 
quel porto di Narva, quale si erede essere stalo causa principale, che non sia 
sequit l'accordo tra il Moscovito et qf Maesta, la quale percio À eredibile, che 
non abbia avuto q' cosa moto 4 bene. Aleuni gentilluomimi qui di Corte 
dicono piutosto eredibile, che questé due He (Jean 111 et Batory), come buoni 
parenti S'intendino insieme, e che per q° torni conte a Pelacchi, che il Mosco- 
vita fa Lanto indebolito per 4 perdita. Nondimeno quando fosse altrimente € 
si dovesse poi levar per forza dette porta dalle mani del Re di Suetia, si tiene, 
che l'impresa riuscira molto difficile, essendo quei nonoli piu. esercitati nelle 
cose maritime, benchè inferiori assai di cavalleria ai Polacchi e Liuani. Mi 
viene seritto di Danzico che li si trova un Ambasciatore del sudelto Re di 
Suetia, il quale attende ad ispedire alcuni negotii per andarsene poi a trovare 
in campo il Re di Polonin.… Arch Nuuz Pol, 18, f. 295. CF TURGENES, 
1, CEXXXIV, p. 162 
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le rejoignit, et nous avons même de fortes raisons d'en douter, 
parce que Lorenzo Cagnioli et Hans Wachtmeister reçurent peu après, 
un mandat du même genre, ce qui prouverait que le premier n'avait 
pas été accompli dans son entier. Nous pensons plutôt que le légat 
se sera rendu au camp de Pontus et lui aura remis son mandat; quoi- 
qu'il en soit, le dit envoyé laissa entrevoir la possibilité de la cession 
de Narwa à la Pologne, moyennant une indemnité, offre que les 
Polonais ne prirent pas au sérieux ?, 

Nous avons déjà eu l'occasion de faire remarquer l'attitude peu 
glorieuse de Batory, choisissant Lorichs pour diriger l'attaque de 
Narwa, Jean Il. de son côté, ne se montra pas moins exempt d’astuce 
en excitant certaines populations à se rebeller contre son beau-frère. 
Ces artifices furent dévoilés à Riga qui, poussée à la révolte, resta 
cependant fidèle à la Pologne®. Il est facile de comprendre l'amer- 











* Le 23 nov. 1581. S. R. A. Poionica. Ci. Onurne, p. 91. 

Lorenzo Cagnioli, italienne au service de la Suède. Hans Wachémeister, 
d'origine livonienne, était, en 1550, un chef des chevaliers au service de l'ardre 
teutonique. [l fut plus tard au service de la Suède et feld-maréchal en 1581 

» Bolognetii (Eps Massa) à Camo, 25 octobre 1581, … Capito qua alt 
giorni passati un camre del Re di Suetia, il quale benche fusse venulo per altri 
megocil, ragionando con questa serma Regina énforno alla presa del porto dt 
Nara, disse che non dubitava punto, ch'ilsno Re (Jean 111) non fasse per res- 
tituirlo volontieri al He di Polonia, sempre che fusse rimborsato delle spese da lui 
faite in questo acquisn el se ben non par verisimile, che questa gentilhuomo 
dicesse cosa, che sapesse esser conformi alla volonta del suo Rè, non dimeno sopra 
le sue parole non si fa fondamento et qui ognuno sta molto sospeltoso.  ponen- 
dosi per presupposto chiaro, che la Maësta di questo Re (Batory) ia per 
lasciar in alcun modo quel porto in puter del Re di Suetia..… Arch, 8. S. Nue, 
Pal, 18, 1. 208-09 

* (Venise), Caligari à Como, le 11 novembre 1581... Mentre che questo 
€asstdio di Pskow) passa, il Re di Suetia usando della opportunita, che si pre- 
sentava, col vedere il Mosco et il Re (Batory) occupati in altro, si à spinto colle 
mavi et esercito suo suto Narva € l'ha pigliata € ridotta in sua potesta, e non 
contento di questo ha salieritato ancora quella di Riga à rebellione ma essi 
sonc stuti constanti nella fede del Re (Batory) e l’hanno sowvenuto liberalmen- 
te di palle, e di polvere, potrehbe essere, che (con) questa fafto causasse al Re 
di Sveria la perdita di Revalia, che era Sua propria, e non bastasse a ritenere 
Narva acquistala per aventura, fuori di tempo € contro la pramesso. .… 

Cf. Le 25 octobre 1581. … Scrivono di piu, ch'il Rè di Suetia, oltre l'haver 
preso il porto di Narva insieme con la citta uccidendo molti habitalori, fareva 
opera d'huver ancara Higa, Metropoli della Livonia per trallato di guelli di 
deiro À quali pero si mostravano piu tosto inclinali al Re di Polonia_haven- 
dolo soccorso d'alcune munitioni. … arch. $. S. Nanz. Pol, 18,1. 309. Cf, Tüu- 
BExEN, COXXX VIII, p. 367; CCXXXV, p. 363. 

Autant que nous savons, aucun historien n'a parlé jusqu'ici de ces insti- 
gations à la révolte en Livonie, sous l'inititive du gouvernement suédois. Du 
moins nous n'avons rien trouvé de semblable dans les ouvrages des historiens 
de Suède. 
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tume resserdie par Batory à la vue de ces détours, et la méfiance qui 
envahit son âme. 

Mais, se demanderat-on, pourquoi cette lutte afin de l'emporter 
Fun sur l’autre en Livonie? Quels motifs poussaient ces divers 
états à lutter de force et de ruse? La réponse est aisée: La 
Pologne, la Moscovie, la Suède et le Danemark, tous convoitaient les 
territoires des chevaliers allemands. Pour la Moscovie, c'était une 
question vitale que d'arriver à la Baltique, et la Pologne avait un cer- 
tain droit sur cette région, grâce à ses anciens {raïtés. Batory avait 
d'ailleurs promis solennellement à sa nation de lui rendre cette pré 
cieuse province. Il s'était mis en tête de continuer la politique tradi- 
tionnelle qui consistait à tenir la Moscovie éloignée de l'Europe occi- 
dentale, et voulait, en même temps, repousser la Suède au-delà de la 
Narowa. Jean li ne pouvait évidemment partager le point de vue de 
la Pologne, mais comment se fait-il que la Suède ait commencé à 
s'ingérer dans les affaires de Livonie? Si nous nous rappelons qu'en 
1571 et en 1576, Jean eut l'intention de vendre ses territoires livoniens 
à l'Empereur, qu'en 1575 il chercha à les négocier à la France’, et 
qu'en 1585 il en offrait une partie à la Moscovie, on pourrait suppo- 
ser que la Suède n'avait jeté les yeux sur ce pays que dans l'intention 
d’en faire commerce. Etait-ce vraiment le cas? La politique de Jean 
tendait à s'emparer de tout le litoral du golfe de Finlande et il était 
également intéressé à tenir le Moscovite éloigné de la Baltique. La 
Suède ne voulait pas non plus que le Danemark remit la main sur 
ces régions. La domination de la Livonie favorisait, en outre, les des- 
seins du roi de Suède quant à la succession à la couronne polonaise. 
Cette possession aurait facilité l'élection de Sigismond au trône de 
Pologne et, même en cas d'insuccès, les héritiers de Jean, grâce à leur 
souveraineté sur ces territoires transbaltiques eussent toujours pu 
revendiquer efficacement le grand-duché de Lithuanie. 

C'était là un des rêves que le roi caressait depuis sa jeunesse, 
quand il était encore duc de Finlande. Le résultat de tous ces calculs 
était de faire de la Suède un royaume puissant qui, uni à la Pologne, 
eût lhégémonie sur la mer Baltique : idée grandiose s'il en fut et 
bien faite pour éblouir, au même titre que celle du roi Valdemar Il de 
Danemark, ou celle de la reine Marguerite. Tous ces projets avaient 
un côté faible : ils étaient plus aisés à échafauder sur le papier que 
dans la réalité! 1l convient également de retenir que Jean Il cherchaît 











+ Cf. Hinnemaave, Joan LUE, pe 1235 132. BHAUDET, S. S. et fa Suêde, p. 414. 
KAWTTEEN, List, Posserine, p. 106. 
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une garantie à ses revendications financières, que la Pologne ne sem- 
blaït pas disposée à jamais satisfaire; il n'était donc pas de meilleur 
moyen d’arriver au but que d'occuper les territoires désirés par elle 
avec ardeur. Jean IIl voulait, du reste, être dédommagé des frais occa- 
sionnés par la défense de la Livonie. Telles furent donc les idées qui 
guidèrent sa politique dans tonte cette question. 

Tout ceci revient à dire que la Suède n’a jamais songé à faire de 
ces contrées matière à trafic. Ces vastes projets jetèrent les bases de 
cette politique qui plaça la Suède au rang de grande puissance jus- 
qu'au temps de Charles XIL La grandeur de ce pays aurait eu toute- 
fois un fondement plus stable, si Jean Ill avait délivré du joug danois 
les territoires de la péninsule scandinave. L'unité eût été accomplie 
de fait, et la Suède se fût emparée de la Norvège avec plus de sécu- 
rité; elle eût alors tourné ses projets vers l'Atlantique, plutôt que 
d'occuper les pays transbaltiques, difficiles et peut-être impossibles à 
conserver, En dirigeant ses vues vers l'Atlantique, elle n'avait à 
craindre qu'une seule puissance, le Danemark, tandis qu'en s’éten- 
dant au-delà de la Baltique, elle avait non seulement contre elle ce 
dernier pays, mais encore la Pologne et la Russie. Bien plus, cette 
tactique restrictive de la Suède, aussi bien que de la Pologne, à l'égard 
de cette dernière puissance retardèrent les progrès de la civilisation, 
en la contraignant à rester dans un élat voisin de la barbarie. Si, au 
contraire, ces deux états avaient permis à la Russie, selon son pen- 
chant naturel, de s'ouvrir une sortie vers l'Occident, il est hors de 
doute qu'au contact de sa civilisation cet état n'eut pas donné plus 
tard à l'Europe le spectacle de mœurs inhumaines et déréglées. La 
politique expansive de la Suède au-delà de la Baltique fut fort oné- 
reuse pour elle et la contraïgnit à des frais de guerre trop lourds 
pour son budget. La langue lutte pour la domination de la Livonie 
absorba ses forces à tel point que les autres provinces de l'état en 
souifrirent, et que la Finlande, par exemple, fut, durant tout le temps 
des hostilités, laissée à l'abandon et ouverte aux ineursions moscovites. 

Le Danemark n'était pas, lui aussi, sans guetter sa part du 
gâteau, en l'occurence les territoires transballiques, en se mettant 
d’abord en relation avec la Moscovie, et ensuite avec la Pologne. Ses 
efforts ne furent pourtant couronnés d'aucun succès. Les intérêts de 
la Suède et de la Pologne excluaient d'emblée tous ses projets en 
Livonie. 

Quelles étaient, pour moment, les idées de la Moscovie sur cette 
question livonienne ? Ivan le Terrible se sentait très découragé des 
victoires de Batory. Il avait remarqué que les Suédois et les Talares 
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se faisaient de plus en plus menaçants, aussi lui parut-il dangereux 
de continuer la guerre et de courir ainsi le risque de tenir tête à trois 
ennemis. Il crut done nécessaire de conclure la paix, tout au moins 
avec Batory, mais celle-ci ne paraissait possible que grâce à quelque 
médiation étrangère. Ivan se décida donc à envoyer à Rome une léga- 
tion, dans le détail de laquelle nous n'enfrerons point, celle-ci sortant 
du cadre de notre récit et plusieurs historiens s'étant déjà chargés 
d'en parier, notamment Pierling et Mie L. Karttunen ! Nous nous 
bornerons à donner quelques notices sur le voyage du légat Thomas 
Schewrigin, qui partit de Moscovie le 6 septembre 1580, allant de 
Pernau à Prague par Copenhague. Les négociations entamées avec 
l'Empereur, en janvier 1581, ne sont d'aucune importance pour notre 
élude, mais à Venise Schewrigin s'occupa de choses qui nous con- 
cernent, au contraire, tout spécialement. 

À l'audience solennelle que lui accorda le doge, le légai avait, à 
la vérité, fait l'offre depuis si longtemps désirée de transactions com 
merciales entre les deux pays, mais ce sont ses entretiens privés avec 
Franseschi, secrétaire de la République, qui nous intéressent le plus 
spécialement et sont pour nous la source de renseignements précieux. 

La Moscovie, disait le légat, désirait la paix, persécutée qu'elle 
était par Batory et Jean II, et iraitée, en outre, d’ennemie par la Tur- 
quie. Pour ces motifs il était urgent que le Pape consentit à servir de 
médiateur entre le tsar et Batory sans exclure la Suède du traité”. 
Disons d'emblée que, sur ce point, Schewrigin avançait une 
grosse inexactilude puisqu'il était patent qu'ivan désirait précisément 
la paix avec Batory pour être libre d'attaquer la Suède. 

L'idée de former une ligue anti-ottomane se manifestait donc à 
Venise comme à Rome, mais la première ny fut guère favorable, 
préférant conserver de bonnes relations avec la Turquie. Le Pape, au 
contraire, accueillit la proposition avec enthousiasme. Grégoire XIII, 
comme tous les papes du XVI° siècle, avait une peur extrême du 
Turc. Schewrigin arriva à Rome le 24 février 1581 et oblint audience 
deux jours après. Il exposa respeclueusement au pontife le désir de 
la Moscovie de former une ligue contre la Turquie, désir auquel 
Batory victorieux mettait obstacle en entretenant des relations secrètes 
avec les infidèles, et ajouta qu'Ivan priaît le Saint-Siège de lui servir 
d'intermédiaire. 





2 PIEntANG, Un nonce du pave; La Russie, 11. CE. Kawrrexex, Lust, Pos- 
sevino, chap. VI. 
2 PirRuxS, Bathory et Possevino, p. 34-36; La Russie, M, p. 10-11. 
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Hildebrand commet une erreur en disant que Schewrigin 
a présenté ce vœu de paix, et la demande d'une légation pon- 
tificale, comme s'il se fût agi de propositions secondaires ; c’est impos- 
le; en effet, la Moscovie tenait avant tout à la conclusion de 
cette paix. D'autre part, Hildebrand avance encore une opinion que 
nous tenons à réfuler, à savoir que cette arrivée du légat convainquit 
le Saint-Siège de l'intention qu’aurait eue le Moscovite de se rapprocher 
du catholicisme. On savait au contraire parfaitement à Rome qu'il n'y 
avait aucun espoir de voir le tsar changer de religion !. Nous voulons 
admettre que le Saint-Siège s'attendait à quelque proposition en matière 
religieuse, mais le légat n’en dit mème pas un mot ?, il insista simple- 
ment sur la nécessité d'arrêter la marche triomphale des Polonais. La 
Curie n'avait guère envie de mécontenter Baïorÿ, son favori, en 
adoptant à son égard une attitude aussi offensive, cependant, il ne lui 
convenait pas non plus de rejeter la proposition du Moscovite. Les 
diplomates pontificaux trouvèrent un expédient, et l’idée fondamentale 
qui inspira leur réponse fut la suivante : — La ligue contre la Turquie, 
dirent-ils, avait de tout temps fort intéressé la Cour romaine, et le 
Saint-Siège était prêt à faire tout ce qui était en son pouvoir pour 
rétablir la paix entre les princes chrétiens, dût-il même envoyer un 
légat en Moscovie! — On résolut donc d'adresser au tsar, Possevino, 
qui partirait avec le légat moscovite, en passant, tout d'abord chez 
Batory, pour lui remettre une lettre du Pape et s’entendre avec lui. De 
peur d'offenser Le roi, cependant, on ne lui avoua point en cette lettre, 
le principal objet de cette légation de Possevino, c'est-à-dire le réta- 
blissement de la paie, mais on y disait que le légat pontifical se ren- 
dait en Moscovie pour affaires religieuses. Possevino semblait, 
certes, fout désigné pour une semblable mission, tant par son expé- 
rience des lieux et des êtres, son astuce bien connue, que par sa 
solide constitution physique, capable de résister victorieusement aux 
fatigues du voyage !. 





* HiorBmaxo, Antonio Poscevinos fredsmediing, p. 011. Cf, Arch. S. S. 
ANanz. Pol, V1, € 23. 

Le nonce de Pologne avait déjà écrit, le 31 janvier 1580, que la 
version du tsar de Moscovie était impossible. Rome connaissait donc 
d'ime du fsar et ne pouvait se leurrer de douces illusions. 

? Prauxc, Ur once du pape, p. 2. Ci. Bi. Corsiri, Consistriali, 
ve. 47, E 297. 

® Kakrruwex, Lust, Possevino, p. 71172. 

+ Arch. S. S. Nunz. Pol, 15, €. 116, 

Le 4 mars 1581, l'envoi de Possevino en Pologne et en Moscavie n'était 
pas encore décidé. Le nonce de Pologne svait déjà éerit, le 25 août 1590, que 
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Cette ambassade était à peine décidée, que Camillo Capilupi 
écrivait à Jean III que le Pape avait nommé Possevino pour traiter de 
la paix entre la Moscavie et la Pologne, sans en exclure le roi de 
Suède, à moins que celui-ci ne voulât point y participer ". En réalité, 
le Saint-Siège avait bien l'intention d'associer la Suède à la paix; là 
terminaison de la guerre eût été un grand pas vers la concorde des 
princes chrétiens, et derrière ceite entente réciproque, le Pape voyait 
se dessiner le projet de la ligue anti-ottomane. 

Possevino reçut d'amples instructions pour sa mission ; elles lui 
furent remises le 27 mars 1581, jour de son départ de Rome”, Il 
partait avec Schewrigin, allait à Venise, puis à Gratz et à Prague, voir 
Batory à Vilna, et se rendait enfin en Moscovie. Il reçut pleins pou- 
voirs et emportait, outre les lettres adressées à Batory et au tsar Ivan, 
un pli de missives pontificales pour la Suède, adressées au roi, à 
Catherine, à Sigismond, à Nils Gyllenstjerna, à Hogenskield Bjelcke, 
à Pontus de la Gardie, à Nils Brask et à d'autres *. Ces instructions 
iraïtaient des affaires de Suède à mots couverts ; Possevino devait 
prendre des renseignements sur elle en cours de route et faire son 
passible pour qu’elle ne fût pas écartée de la paix. Si pourtant it n'y 
parvenait point, il lui fallait trouver une excuse plausible. Le point 
essentiel était donc de conclure la paix entre la Pologne et la 
Moscovie. 

Possevino et Schewrigin voyagèrent ensemble jusqu'à Venise où 
ils s’abouchèrent, du 7 au 18 avril, avec les conseillers de la Répu- 
blique. Ceux-ci approuvèrent l'objet de la mission de Possevino et le 
trouvèrent très avantageux pour la chrétienté. Nous n'entrerons pas 
dans les détails de ces négociations et nous bornerons à mentionner 
les lettres qu'envoyèrent, en Suède, Possevino, et en Moscovie, 
Schewrigin # Celui-ci informait son souverain des bons résultats de 
sa légation, et celui-là se déclarait prêt, comme toujours à négocier 





Possevino était très disposé, en l'occurence, à aller en Moscovie. Dans une autre 
lete, du 2 février 1581, il parle à nouveau des dispositions de Possevino et de 
l'opportunité de le charger de cette mission. En efet, Possevino fut envoyé en 
Moscovie le 27 mars 1581. CE. Arch. 8. S Nunz, Pol, 17 et 18. 

! Copies Biaudet, Capilupé Miaut., n° 102. Le 12 mors 1581. 

# Arch. S.S, Miscelfanea, 140. CH, TURUENEN, 1, COXIE 300-305. CH, Cham 
p. 242 

 Retarye Nanenoçow, a, p. 5700 Arch. S.S. Arme, 44, 
v. 24, fol. 410; Lettere au Principes, v. 13, p 61. Ci. KaWiTENES, Lust, Pose 
sevine, p. 17. 

L Pasnine, Batons ef Passevino, p. 54 
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en faveur des intérêts suédois. La lettre de Possevino est datée du 
12 avril 1581 ; il y promettait d'envoyer plus tard les letires pontifi- 
cales. Pour le moment, il se bornait à exposer le but de sa mission 
— sans ajouter, du reste, qu’il fût possible d'admettre la Suède à la 
paix — et dans la même lettre, il envoyait à Sigismond le portrait de 
Marguerite, fille du due de Mantova !. 

De Venise, les deux légats partirent ensemble jusqu'à Villach, 
où ils se séparèrent, Possevino se dirigeant vers Gratz pour s’abou- 
cher avec l'archiduc Charles, et Schewigrin du côté de Prague, où il 
fut rejoint plus tard par le jésuite, le 12 mai 15812. Ce dernier fit 
connaître le but de son voyage à l'Empereur, qui se déclara très 
heureux de ce que la guerre de Livonie allât prendre fin. Mais ce 
n'étaient là que des compliments sans conséquence et auxquels on 
ne peut attacher aucune importance politique. Rudolf préférait s'oceu- 
per de choses scientifiques que de politique extérieure. Ce m'était pas 
la première fois qu'il promettait un platonique soutien aux intérêts 
d'autres Etats, mais au fond il se désintéressa toujours de la question 
livonienne. 

A Prague, Possevino ne perdit pas son temps : il y rencontra 
Jean Grosso, secrélaire du roi de Suède, par l'entremise duquel il 
envoya en ce pays certaines lettres. Grosso, qui est probablement le 
même personnage que Jean Ascemin *, s'était rendu à Prague pour 
traiter la question du paiement de l'héritage Brunswick. L'Empereur 
avait promis de faire tout ce qui dépendrait de lui pour engager le 
duc à donner satisfaction aux justes revendications du roi Jean !. 
Grosso partit de Prague le 18 mai 181, et Possevino auraït voulu 
envoyer avec lui un certain Minuzio Minuti pour porter en Suède le 


1 Arch. S.S. Nanz Germ., 93. f. 26. 
2 Pientixé, Un nonce du pape, p. 64. 





* Arch, S. $. Nunz. Germ., 03, 1. 114: .. Giovanni Grosso, servitore del 
Re di Setia. 1. 92, f. J09 : Giovanni Grot, segretario de Re di Suetia 
id. 93 1. 338 : ...Praga per aulicum ipsius Joantem Prutenum una cum 





meis que letteris ad V. Mtm Cf. Braunéx : < Giovanni Ascemin, pri 
teno. » (Historiatlinen Arkisto, XX, p. 128} 

Florio au due de Ferrara, le 16 mai 1581. In corte venuto un gen- 
tilhuomo del Re di Suetia con Ire df quel Sre al Impre con quali riprega $. M. 
Cest a volere operare, che il Duca Giulio di Brunsvich le restituisca la dote 
della Matrigna o le faceia giuslitia, non volendole d'anco ridare il denaro, 
essendo morta senza famiglia… Le 23 mai 1581... Al Re di Suetia rispose 
l'impre che non mancarebbe di fare ogni possibile, per che il Duca Giulio di 
Brunsvich conscendesse a quello a che era obligato, al quale Duca Giulio 
S M. Ces® mando Ire del Re essortandalo a non voler essere renitente a quanto 
fosse di giustitia, Copies Biaudet. (Archivio di State, Modena 
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pli des lettres papales ; malheureusement celui-ci, secrétaire du cardi- 
nal Madruzzi, ne put prendre part à ce voyage, d'autres affaires l'en 
empêchant. Ces missives furent portées plus tard de Vilna, par le 
jésuite Nicovius. L'opinion d'Odberg, d'après laquelle ce fut Alamanni 
qui s'en charge, est absolument erronée %  Possevina partit de 
Prague pour Vilna, tandis que Schewrigin choisissait la voie de 
Lübeck, comme étant la meilleure pour regagner la Moscovie. À 
Rome, on eût désiré les voir passer ensemble la Pologne, et l'on avait 
même chargé Caligari de les annoncer au roi, mais Le légat moscovite 
se refusa à accomplir ce irajet 

Quelle était donc la situation de la Pologne avant l'arrivée de 
Possevino? Batory l'attendait avec une grande inquiétude : il avait 
surgi en lui quelque doute sur les relations de la Moscovie avec le 
Saint-Siège, et cette opinion ne fit que s’enraciner quand à vit 
Possevino s'entretenir en négociations avec les princes de la maison 
de Habsbourg, aussi peu que possible amis de la Pologne, et qu'il 
apprit que Schewrigin avait relusé de traverser le territoire polonais. 
Le soupçon que l'on tramait quelque chose contre lui prenait de plus 
en plus consistance en son esprit, el son mécontentement éclata dans 
une audience qu'il accorda au nonce Caligari, le 19 mai 1581* On 
pouvait donc s'attendre à ce que Possevino recûl un accueil peu 
bienveillant ; mais quand celui-ci arriva à Vilna, le 13 juin, la situation 
s'était déjà améliorée. Balory était plongé dans une profonde douleur : 
il venait de perdre son frère Christophe, voivode de Transylvanie. 
Profitant de celle triste circonstance, Possevino se confondit en con- 
doléances, ce qui ne manqua pas d'être agréable au roi. 

Batory avait d’ailleurs remarqué, lors de la dernière ambassade 
moscovile, reçue vers la fin de mai, qu'il était possible de conclure 
une paix à des conditions avantageuses pour jui, mais son orgueil 
infini l'empêchait d'en prendre lui-même l'initiative, et il exigea que la 
médiation pacifique vint de l'étranger. Caligari, en sa qualité de 
partisan sincère de la paix, en avait favorisé les négociations, et celle- 
ci se trouvait, selon lui, virtuellement conclue, quand arriva Possevino. 





* Pruuxr, Bathory et Possevino, p. 78. 

# Arch, S.S. Nunz, Pol, 15A, f. 176, Cf. Onuens, p. 3. 

3 Arch. S.S, Nunz, Pol, 15,1 116; Como à Caligari, Id. 18, f. 139. Id. 17, 
F. 230. 

4 Arch. S.S. Nunz. Pol., f. 18, 82; f. 86. 

Batory fut très mécontent quand on sut en Pologne que Schewrigin était 
arrivé à Rome. Ces faits se passèrent au commencement d'avril 1581. 

“ Preutisa, Un nonce du pape, p. 72. 
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IL est certain que Batory avait compris combien lourdes étaient 
ces charges pour son peuple! L'entretien d’une armée nombreuse 
engloutissait énormément d'argent, et c'était bien à contre-cœur que 
la diète de Pologne lui avait accordé de nouvelles contributions. Le 
roi avait déjà dû emprunter de fortes sommes et, plus d’une fois même, 
prendre sur sa cassette particulière. En été il était sans doute plus 
facile de procéder à des opérations militaires, mais en hiver les 
difficultés se multipliaient. Jusqu'à ce moment, il est vrai, tout avait 
marché selon son désir, mais le siège de Pskow n'apporterait-il pas 
un changement à la situation? Il valait done mieux terminer une 
heureuse campagne en scellant une paix avantageuse que de se fier à 
un résultat aléatoire. Tel était, en son for intérieur, le raisonnement 
du roi Stefan et l'habileté de Possevino n'eut pas de peine à saisir 
ioute l'opportunité du moment pour parler dans le même sens. Il 
rappela au roi les bonnes intentions du Saint-Siège autant envers la 
Pologne qu'envers la Moscovie, et après avoir conquis peu à peu et 
obtenu enfin sa confiance, il lui fit part du désir du Saint-Siège de ne 
pas voir la Suède exclue de la paix future. Batory fut conciliant sur ce 
point : il croyait qu’en participant à cette paix, Jean III céderait ses 
territoires livoniens à la Pologne. Si la Moscovie en voulait faire 
autant, ne réalisait-il pas du même coup le but auquel il tendait de 
tous ses efforts ? Batory écrivit donc à Jean III, l'engageant à envoyer 
des légats pour la conclusion du futur traité, et ces lettres furent 
ajoutées au pli pontifical que le jésuite Nicovius emporta de Vilna en 
juin 1581. Possevino entretint alors Batory d'affaires secondaires, 
entre autres, du rétablissement de la foi catholique en Livonie, — 
chose que le roi était très disposé à admettre si la paix se concluait #, 
-— puis le jésuite l'accompagna jusqu'à Disna où il continua avec lui 
ses pourparlers, auxquels prenait part un légat moscovite. Celui-ci 
déclara que le 1sar désirait ardemment conclure la paix pour affronter 
la Turquie *. La Moscovie était disposée à céder toute la Livonie au- 
delà de la Narowa et donnerait même Dorpat, si Batory cédait à 








2 Arch. S.S. Nunz. Germ., 8, f. 369. Fides publica, sive patentes letterae 
pre Simone Nicovio qui in Sueciam mittitur.… Cf. Nunz. Pol, 13 A, 1. 175. 

2 His actis, Regisque Sueciae negocio summi Pontificis nomine a me eius 
M (Batory) comendato, ut inter pacis conditiones illius ne oblivisceretur, ubi 
benigne annuit, de Livonia ad catholicam fidem revocanda, deque societatis nos- 
tre operaris, ad Rigam juvandam.. letteras aut sd Sueciæe Regem, quales 
quaesiveram, mihi pollicitus… Arch. S. S. Nanz. Germ, 93, f. 169. CH. Pin 
LING, Un nonce du pape, p. 98; 167. 

2 Arch. S. $. Nunz. Germ., 93, f. 210, CH. Nunz. Pol, 15 A, f. 71-76. 
PIENLING, Un noce du pape, p. 180-196. 
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Ivan, Welikoluki. C'est de la sorte que le jésuite gagna la confiance 
entière du roi et de son chancellier Zamojski, ayant su, avec une 
adresse consommée, dissiper toutes les préventions qui, au début, s'ac- 
cumulaient contre lui. 

Que faisait-on, durant ce temps, en Suède ? La guerre de Livonie 
était devenue la question du jour. C'était avec une exaltation fébrile 
qu'on préparait l'expédition de Pontus. Le duc Charles était, lui aussi, 
tellement enthousiaste de l'entreprise de son frère, qu'il désira prendre 
part en personne aux opérations du maréchal. Il avait réitéré au roi 
son ancienne proposition de prendre en fief les territoires situés au- 
delà de la Baltique, mais Jean IL lui avait répondu avec une certaine 
insouciance, qu'il lui remettrait tout aussi bien Lode, Leal, Haapsalu, 
Pernau, sitôt qu'il s'en serait emparé :. Ces territoires devaient rester 
sous la juridiction de la Suède aux mêmes conditions que le Sôder- 
manland. Les négociations entre le roi et le duc s’éternisèrent sans 
résultat, ce qui mécontenta fort ce dernier”. En réalité, Jean ne vou- 
lait pas accorder au duc de territoires en Livonie, mais plutôt unir 
cette région à la Suède par un lien indissoluble, et c'est dans cette 
intention que s’inaugura une propagande suédoise des plus actives 
au-delà de la Baltique *. 

Entre-temps, Possevino était arrivé, le 18 août, à Staritza et avait 
commencé à s'entendre avec le tsar. Au commencement de septembre 
1581 prend place toute une série d'entrevues importantes, où l'on 
fit ressortir le désir et la nécessité de la paix, de sorte que les choses 
religieuses, présentées tout d'abord à Batory comme affaires capi- 
tales, demeurèrent au second plan. Le tsar et ses conseillers n'en 
entendirent parler qu'après que la paix fut conclue. Quant aux condi- 
tions de cette paix, celui-ci déclara péremptoirement qu'il ne payerait 
jamais les frais de guerre, tout disposé qu'il fût à accorder certaines 
concessions en Livonie. C'était, pour la Moscovie,une question vitale 
que de posséder un port sur la Baltique, et elle porta ses vuès sur 
Narwa, Le tsar entendaît, en outre, conserver Dorpat et plusieurs 
autres forteresses dans cette région, mais ces projets ne se réalisèrent 
point durant son règne et il fallut plus d'un siècle pour que la Russie 
pût se rapprocher de la mer. Quant à la Suède, le tsar n'entendait 
point qu'on la mélät aux négociations russo-polonaises ; en vain Pos- 





. R. A. JR jean NII à Charles, le 26 mai 1581. 

 SRAKR Le 11 nov. 1581. 

5 Hinvenxann, Anfonio Possevinos fredmedling, p.38. Ci, SuuiRREs (1978), 
p. 125. 
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sevino proposa-til À ses conseillers de laisser participer la Suède au 
traité, faisant remarquer que l'admission de ce pays à la paix future 
aurait constitué une victoire des catholiques, que de toute façon, d’ail- 
leurs, il était désirahle que l'on cessät de répandre le sang chrétien, il 
ne parvint point à les persuader, même lorsqu'il ajouta que l'admission 
de la Suède était non seulement désirée de Jean Ill, mais encore du 
Saint-Siège et de la Pologne. Cette péroraison péchait un peu par 
l'exactitude ; s'il n'était pas douteux que le Pape désirât la paix, on 
n'en pouvait prétendre autant du roi de Pologne qui ne se préoccu- 
pait guère de laisser la Suède de côté. Ces pourparlers de Possevino 
eurent pour résultat de persuader la Moscavie de faire des conces- 
sions en Livonie, mais l'espoir de faire participer la Suède à la paix 
était bien faible au moment où le jésuite obtint son audience de congé, 
le 12 septembre 1581 : 11 quitta donc Staritza et arriva le 5 octobre 
au camp de Batory, près de Pskow. 

En résumé, quels furent les résultats de cette ambassade ? Il se 
confirmait que la Moscovie avait l'intention bien arrêtée d'attaquer la 
Suède sitôt la paik conclue avec Batory. Les questions religieuses 
restaient en suspens, mais il y eut pourtant un résultat positif: l’auto- 
risation, donnée par le tsar aux légats pontificaux, de se rendre en Perse 
par la voie de la Russie. 

Possevino reçut un accueil très bienveillant de la part de Batory. 
Le désir de la paix n'avait pas cessé d'augmenter à mesure que la 
défense de Pskow se faisait plus vigoureuse et que l'on commençait à 
perdre tout espoir de se saisir de cette place. L'armée était mécontente : 
la faim et la misère y régnaient et l'hiver s'approchait avec ses 
rigueurs. Possevino était convaincu de la nécessité de la paix, mais la 
conclusion n'en semblait pas facile, car il ignorait jusqu'où s’éten- 
dait le bon vouloir de chacune des parties. Dans ces conditions, il 
était impossible de venir à un accord. Batory prétendait absolument à 
toute la Livonie et le tsar entendait, de son côté, conserver certaines 
régions. En habile et rusé diplomate qu'il était, Possevino, voulant 
faire impression sur le tsar, s'efforça d’exagérer les préparatifs militai- 
res de Batory et vice-versà. 11 manifesta même la crainte de voir le 
Danemark et l'Empire avancer des prétentions sur ce pays, s'ils s'aper- 
cevaient que Batory, Ivan et Jean ne lombaient pas d'accord, Bien plus, 
il n'était mème pas impossible que les Tatares, eux aussi, ne tentassent 





+ Nuvontonski, p. 271. PiENHIN&, Un nonce d pape, p. 126-130. CE. Hu 
pinnash, Antonio Possevinos fredsmedling, p. 18. 
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une invasion. Possevino et Batory échangèrent donc, dans leurs entre- 
tiens, leurs vues sur la question, ce dernier, prétendant que ni l'Em- 
pire, ni le Danemark n'avaient de droits quelconques sur la Livonie ". 
Batory n'opposait pas de déni aussi catégorique quant à ceux de la 
Suède, mais il appréhendait, en tous cas, que l'admission de ce pays 
au traité de paix ne portät préjudice aux intérêts polonais; pourtant 
tant, il ne s'opposait pas à ce que l’on cherchât à établir une trève 
entre la Suède et la Moscovie pour le terme d’une année ?. 

Selan Possevino, cependant, la participation de la Suède à la paix 
était de la plus haute importance, car, mise de côté, elle aurait pu 
ourdir quelque trame au préjudice de la Pologne et de la Moscovie. 
Aussi le jésuite insistaitil pour que Batory écrivit en Suède et celui-ci 
était disposé à le faire, bien que les dernières entreprises des Suédois 
lui eussent causé quelque dommage. Possevino avait appris que 
son pli, contenant les lettres pantificales, était arrivé en Suède. Comme 
le gouvernement suédois ne lui faisait à ce sujet aucune communica- 
tion, il expédia au roi Jean une nouvelle lettre, le 20 octobre, pour 
l'avertir que s’il désirait la paix, il lui fallait envoyer ses plénipoten- 
liaires au Congrès que les Polonais et les Russes étaient sur le point 
de tenir. Il se crut obligé à cette démarche, ayant reçu de la Cour 


1. Quod autem attinet ad Cassaris aut Dani jus in Livonia, nunquam 
Caesarem aut Romanorum Imparatorem opem ei ullam afulisse, quam ob frem 
eum nec de illa serio cogilare unquam saepe indicasse, Sed et Danum nihil 
habere, quod in ea praetenderet, nam Osiliam quae ipsi paret, in qua sunt due 
parvae arces insulam esse, quae Livonico fretu disterminetur a Livonia… 
Pisauine, Un nonce du pape, p. 213. 

* ... Sed de Suetiae Rege varfatum est (inquit) ab eo tempore quo profec- 
tione Reverentia Vestra (Possevino) in Moscoviam suscepit, neque enim ipse eas 
arces ceperat de quibus inter Moscum et nos est controversia. Rationes tamen 
istae, quae modo afferuntur cum alicuius ponderis sint non esse negligendas. 
ltaque forsan wmius anni inducias inter Moscum et Sveeum posse procurari, 
quo tempore ipsi inter se res suas per legatos suos queant componere, interim 
vero juris Polanici Regni esse cavendum, ne comprehenso in pace facienda Sveco, 
novis (inquit: Batory) difticuitatibus iligemur..… PIEULING, Un ronce du Pape, 
p. 213. 











Fatto poîche havro q° speditione mandero col consenso di 4° Re lettere 
in Suetia a quella Maesta per ardire la tela della pace forse piu necessaria fra 
questo (Batory) et quel Re (Giovanni I) poiche questo re si duole molto del Re di 
Suetia, ch'in Livonia sia entrato a pigliare quelle fortezze, sopra quali non solo 
pretende, ma anco n'haveva gia premonito il Re di Suetia.… et finalmente come 
era giunto quel Padre, il quale (era partito) di Vilna col spacel di SSte, pero non 
goda noslri lettere, ne da quel re finhora, sebene penso di riceverli prima che 
di qui parto.… LENPIENY, p. 165. 

Cum quidem per Simonem. Visociun ejusdem societatis nostrae sacerdotem, 
qui dudum isthine Vilnam éncobumis ex Suetia vewit..… Arch. S. 8. Nunz. Germs 
93, f. 438. 
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romaine le mandat spécial de veiller à ce que la Suède ne fut pas 
exclue de la paix. Grâce à l'intervention de la reine, Batory, d’ailleurs, 
n'était pas opposé à ces démarches, et seule la Moscovie ne voulait 
pas entrer en composition en dépit de tous les efforts du légat, et 
celui-ci en était réduit à faire des vœux pour que la fortune des armes 
suédoises obligeât le tsar à céder. 

Au dire de Hildebrand, la lettre que Possevino écrivit au roi de 
Suède fut une imprudence. Nous ne pouvons souscrire à cette opinion, 
le ton de la lettre étant en général fort correct et révélant les bonnes 
intentions du jésuite de protéger les intérêts de la Suède, envers et 
contre l'insouciance même du roi Jean. Il est vrai que Possevino y 
faisait mention du mépris dans lequel les Moscovites tenaient le roi de 
Suède, mais ce n'était pas là chose nouvelle à Stockholm, depuis la 
correspondance tristement célèbre de Jean et d’lvan et dans laquelle 
les deux souverains avaient échangé les paroles et les appellations les 
plus offensantes. On s'étonne pourtant du silence obstiné de Jean II! 
qui ne répondit même pas à la lettre de Possevino, bien qu'il nous 
soit prouvé qu'après réception de celle-ci le gouvernement suédois 
eut le plus vif désir de participer au traité de paix. Selon nous, ce fut 
malgré tout celte lettre qui détermina l'envoi tardif de la légation de 
Cagnioli et de Wachtmeister, envoyés par Pontus à Balory, et, à ce 
qu'il nous semble, sur des ordres venus de Stockholm. Les deux 
légats reçurent leurs instructions le 23 novembre 1581';ils avaient pour 
mission de fournir des explications au sujet des entreprises suédoises 
en Livonie et de faire participer la Suède au futur congrès. Ils devaient 
exposer à Batory: 1° que Pontus était allé en Suède après avoir occupé 
Kexhalm,Wesenberg et Padis, tandis que Charles Horn s’établissait en 
même temps, sur le territoire du district de Wiiken, afin de soulager 
la misère de sa population; que le roi avait envoyé à Pontus une 
lettre où il témoignait le désir de voir les Suédois arrêter leurs con- 
quêtes, mais que le maréchal (à ce qu'on assurait du moins) ne l'avait 
rèçue qu'après son retour de Stockholm, — à la vérité, Pontus ne 





! Le 23 novembre 1581. 

«_ Instruction och memorial pà the punchter och articklar som her. Pontus 
de la Gardie friherre och Ridder till Ekhulm etc.… haffwer pà K. Mt ï Swerige 
med allernädigste herrars gunstige behag latidt fôreställa de Edie och Waälbürdi 
Hans Wachtmeister och Capiten Laurenz ach them upa lagt, aît (he (hen Siormä 
chige, hügborne Farsten och herre her Stephan Kongen.… till Pâlen med allra 
stôrste Gdmiukhet skole andrage och berätle.… » S. À. À, Polonira. 

(Reval), Pontus à Charles Henrikson (Horn), le 7 décembre 1581. 

. Hans Wachtmeister, Capitan Lorendz und Sven Mäensson haben eine 
s reise zum kônig in Polen angetreten. Scie, p. 173 
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pensait pas que ses triomphes auraient été si mal accueillis et croyait, 
de la sorte, excuser ses occupations ultérieures ; — 2° que la Suède 
avait eu l'intention de combattre avec les Polonais; que Pontus avait 
effectivement envoyé Wachtmeister avec un détachement de cavalerie 
dans le district de Novgorod, pour opérer sa jonction avec eux, mais 
que les forces palonaises ne s’y trouvaient point ; 3° que le maréchal 
suédois, ayant appris que les soldats moscovites, dans plusieurs for- 
eresses, élaient tourmentés par la faim, ne pouvait laisser échapper 
une occasion aussi opportune et s'était emparé de ces places pour les 
délivrer de leurs souffrances; 4° que Batory devait interdire à ses 
hommes de pénétrer sur le territoire suédois ; 5° que Batory, selon sa 
promesse ne devait pas écarter la Suède de la paix future; 6° que les 
troupes suédoises avaient l'intention de rester en Livonie; 7° qu'ils se 
permeltaient de demander à Batory quelles opérations feraient les 
Polonais l'été suivant; 8° qu'ils priaient Batory de permettre à la Suède 
d'assiéger Gdow dans le district de Pskow. — Cette demande est une 
chose bien nouvelle si l'on se rappelle l'ancienne tactique des Suédois 
de procéder à leurs opérations selon leur bon plaisir. Elle provenait 
sans doute de l'intention de se saisir de Gdow à la place de Pärkhof 
que les Polonais avaient occupé dans le district de Novgorod, el le 
calcul eût été assez bien imaginé, mais, comme tant d'autres projels 
du roi Jean, celui-ci ne réussit pas ; — 9° que la moitié du butin de 
Wenden devait être livrée aux Suédois ; 10° que si, toutes ces chos! 
accomplies, Batory voulait envoyer un courrier ou un légat par Reval, 
Pontus l'aurait fait accompagner à Slockholm. Pour terminer, il se 
trouvait encore une note au sujet de la forteresse de Karkus, restée 
entre les mains de Batory. Le duc Magnus, disait la lettre, n'avait eu 
aucun droit de lui en faire la cession puisqu'elle faisait partie de celles 
qui avaient été séquestrées en faveur du roi Jean. 

Toutes ces instructions démontraient que la conscience du maré- 
chal Pontus n'était guère tranquille. Elles nous prouvent aussi que la 
Suède n'était pas si certaine de son droit à l'égard de ces occupations 
territoriales et qu'elle reconnaissait implicitement celui de la Pologne, 
sans quoi il lui eût semblé superflu d'entrer dans de si grandes expli- 
cations. En fait, Pontus se montra, en cette occasion, bon diplomate 
et à la hauteur de la situation. Les relations des deux royaumes étaient 
assez tendues pour que la légation parût non seulement opportunes 
imais nécessaire, Hildebrand pense que Batory aurait dû retenir ces 
deux légats comme plénipotentiares, au congrès de Jam-Zapolski. 1! 
amet bien que ceux-ci ne détenaient pas les pouvoirs nécessaires, 
mais il ajoute qu'on aurait dû atlendre que ceite latitude leur fût 
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octroyée :. Nous pouvons répondre que Balory aurait sans doute 
accepté de reconnaître ces légats comme plénipotentiaires s’ils avaient 
au moins possédé quelque lettre du roi Jean. Ils n’en avaient pas et le 
congrès entre Polonais et Russes était déjà arrêté quand Cagnioli et 
Wachtmeisier arrivèrent. La discussion du traité était désormais fixée 
et l'on se demande en quelle qualité les deux envoyés de Pontus 
auraient bien pu se présenter? Les Suédois, il est vrai, peuvent rétor- 
quer qu'on aurait pu entretenir les Russes avec des pourparlers de peu 
d'importance et gagner ainsi du temps jusqu'à ce que les pleins pou- 
voirs fussent arrivés de leurs pays, mais comme Batory et le tsar en 
jugérent autrement, il semble inutile d'en discuter. 

Toutefois, Batory ne perdit pas entièrement de vue les intérêts 
suédois, puisque, pour les sauvegarder au congrès, il nomma un Polo- 
mais, Christophe Warszewicki, chargé de les représenter. La tentative 
de Pontus de faire participer directement la Suède à la paix 
échoua donc, et les autres résultats de la légation Cagnioli 
et Wachtmeister se réduisirent à bien peu de chose: Batory 
prit acte des intentions de la Suède et ce fut tout! La Suède, 
d'ailleurs, était mal venue d'accuser Batory de ne pas l'avoir 
avertie à temps, puisque Possevino et lui l'avaient engagée à 
intervenir. Le 17 novembre, Possevino avait encore écrit à Jean Il1* 
en disant clairement que les légats polonais et russes allaient se rêu- 
nir à Jam-Zapolski et que l'on désirait voir arriver ceux de la Suède. 
C'était cette missive qui avait fini par tirer le gouvernement suédois 
de sa torpeur, mais sa résolution arriva trop lard. Il est vraisemblable 
qu'aucun nouveau légat ne fut envoyé de Stockholm, mais qu'au con- 
traire des instructions parvinrent à Pontus, qui chargea lui même le 
capitaine Cagnioli de se rendre au congrès de Jam-Zapolski dans les 
premiers jours de janvier 1582. Le capitaine, cependant, fut retenu par 





L Hasbkmtayo, Antoio Passevinos fredsmedling, p.29. 

% Arch. 8.8. Nunz. Germ. V3, À. 338. 

Possevino à Batory, le 11 décembre 1581. 

.. sed et eum occasione oblata innuissem, inandisse me a V. Mt propo- 

situm fuisse, ut Sveciae Rex inter ipsas pacis conditiones admiteretur. Arch. S, S. 
Aunz. German 93 L. 553. 
CE Possevino à lvan, le 7 décembre 1581. 
.. expugnatae vero a Sueciae Rege non paucae arces, quas tu obtinebas 
copis autem, quas Stephanus Rex in castris ad Plescoviam reliquit, stipendium 
persolutum, et ad annum usque assignatum ad bellum continuandum: dubiim 
porra, in quo animns Regis versatur, ne semper nova belli materia praëbeatur, nisi 
Livonia tota cesseris,.. Relat, Nuucyuszôn, p. 359-363, 











Google 


122 K. L. KARTTUNEN BV 








Zamojski au camp de Pskow ; nous donnerons plus loin les détails de 
cette légation. 

D'après ce qui a été dit dans ce chapitre, nous avons pu remar- 
quer que la Suède avait exécuté avec succès sa politique d'expansion 
en Orient ét pu, de la sorte, jeter les bases de sa future domination 
sur la mer Baltique. La Pologne avait essayé d'entraver les progrès 
des Suédois au delà de la Baltique, en s'efforçant de faire diriger leurs 
vues du côté de la mer Glaciale, mais Jean III, resté fidèle aux rêves de 
sa jeunesse, trouva toujours plus opportun de s'emparer de tout le 
littoral du golfe finnois. La Pologne avait, avec un grand succès, 
occupé la majeure partie de la Livonie et l'on peut dire que Batory 
avait réussi dans son projet de chasser les Moscovites de loute cette 
région. Le succès des armes suédaises et polonaises avait fait naître, 
en Moscovie, le désir de la paix, et le tsar s'était adressé au Saint- 
Siège, lui demandant sa médiation. Le pape était disposé à mettre tout 
en œuvre pour la conclure et nous avons vu qu'un légat pontifical 
était arrivé en Pologne dans cette intention. Nous verrons, dans le 
chapitre suivant, comment s'établit cette paix et quelle fut son influence 
sur les relations polono-suédoises. 
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CHAPITRE IV 


Les légats de Moscovie et de Pologne à Jam Zapolski. — Commence- 
mené des négociations de paix. — Ce que disent les historiens de 
cette paix. — Discussions au sujet de la Livonie. — La question de 
la participation de la Suède à la paix. — La Suède est laissée de 
côté. — Matières débattues au Congrès. — Conclusion de la trève. — 
Possevino fut-il un médiateur impartial? — Arrivée de Cagnioli 
auprès de Zamojski; résultats de sa mission. — Proposition d'en- 
voyer un légat en Suède. — Menaces de guerre entre la Pologne et 
la Suède. — La question de Narwa. — Les légats polonais, Ernest 
Weïjer et Michel Konarski, auprès de Pontus. — Résultats de cette 
mission. — Légation de Domenico Alamanni er Suède. — Ses au- 
diences à Sfockholm. — Réponse que lui donne le roi de Suède et 
résultats de la légation. — Nervosité en Pologne dans l'attente du 
retour d’Alemanni. — Craintes de Jean III au sujet de ses territoires 
transbaltiques. — Christophe Warszcwicki envoyé comme légat en 
Suède. — Négociations et résultats de sa légation. — Batory et la 
réponse donnée à Warszewicki— La diète polonaise est convoquée et 
décide de conserver la paix avec la Suède. — La question de la 
Livonie présentée à la diète d’Augsburg sur initiafive du roi de 
Pologne. — Le duc Charles en propose la résolution, même avec 
laide de l'Empire. — Proposition du duc Charles de faire de la 
Livonie un fief de la maison de Vasa. — Médiation proposée du 
Danemark dans les litiges polona-suédois. — Conclusion. 





Au commencement du mois de décembre 1581, plusieurs trai- 
neaux, couverts de neige, parcouraient la route qui mène à Novgorod. 
Les voyageurs arrivaient de la Pologne et de la Moscovie; plusieurs 
d’entre eux s’arrêtèrent à Kiverova Gora, les autres à Jam Zapolski. 
Qui étaient-ils ? C’étaient des légats de la Moscavie et de la Pologne 
qui, munis de leurs pleins pouvoirs, venaient conclure la paix entre 
ces deux puissances, Les ambassadeurs moscovites étaient le prince 
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Dmitri Eletsky, Roman Olferiew, Werestchagin et Swiasew ; les polo- 
nais, Janus Sbarawski woiwoda de Breslau, Albert Radziwill, maréchal 
de Lithuanie et Michel Haraburda ; ce dernier connu comme spécia- 
liste des affaires de Moscovie. Avec eux, se trouvait Christophe Wars- 
zewicki, désigné par Batory pour représenter, au congrès, les intérêts 
suédois. Aux yeux du roi de Pologne, Warszewicki ne pouvait être 
que persona grafa au roi de Suède, son frère jouissant des faveurs de 
celui-ci et des principaux personnages de la Cour suédoise”, Parmi les 
légats se trouvait aussi Antonio Possevino qui, s'il faut l'en croire, se 
considérait comme l'individualité la plus importante du futur Congrès. 

Le 13 décembre, dans le petit bourg de Jam Zapolski, on engagea 
les négociations en vue de la paix. Elles durèrent un mois, et eurent, 
pour résultat, une trève de dix ans entre la Pologne et la Moscovie. 
Nous n'avons pas l'intention d'entrer dans les détails de ces négocia- 
tions : ils ont été étudiés par plusieurs historiens. Possevino en parle 
déjà dans son livre Moscovia, où il nous donne, jour par jour, session 
par session, le compie rendu des pourparlers. Heidenstein, lui aussi, 
nous fournit un grand nombre de renseignements au sujet de la paix. 
Pierling étudie particulièrement les préliminaires du traité, ainsi que 
les négociations de cette paix. Lichatschow s'attache à l'importance de 
la médiation de Possevino, et Novodvorski consacre tout un chapitre 
à la paix de Jam Zapolski?. Parmi les historiens suédois, Hildebrand 
est le seul qui semble donner quelque poids à ce traité*. Quant aux 
autres historiens suédois, c'est à peine s'ils notent la non participation 
de la Suède à cette paix. Aussi ne nous paraîtil pas hors de propos 
d'en parler un peu à notre tour. Tout au commencement du Congrès, 
on discuta la question de la Livonie, question dans laquelle la Pologne, 
la Suède et la Moscovie avaient chacune des intérêts à sauvegarder. La 
Suède ne pouvait défendre efficacement ses intérêts, puisqu'elle n'avait 
pas de représentants officiels an Congrès. Les Russes et les Polonais 
restèrent ainsi seuls à échanger leurs idées sur la question. Les légats 
du tsar prétendirent que la Livonie leur appartenait depuis le com- 
mencement du monde et les Polonais répondirent que le grand-duché 
de Moscovie, lui-même, ne pouvait se vanter d’une aussi haute anti- 
quité. Possevino s'efforçait de rétablir le calme entre les adversaires, 
mais il restait pour ainsi dire paralysé, ne sachant pas jusqu'à quel 











Cf. Novontonst, p. 274. KañTTUxEX, Lust, Possevina, p. 100. 

* Moscovia (Colomiae, 1595). Hemexsteix, Rerumt Polonicarum, PERLE, 
Un ronce du Pane; La Russie, Ï1, Novonvouski, p. 267-303, LIGHATSCNS. 

# HnnrnnA\, Antonio Possevinos fredsmedling 
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point l’un et l’autre parti avaient pleins pouvoirs de céder, et il écrivait 
à Batory qu'il ne fallait pas trop demander, pour ne pas courir le risque 
de ne rien recevoir. 

Tout favorable qu'il fût aux Polorais, il avait eru convenable de 
donner ses conseils à Batory: d’un autre côté, il informait le tsar que 
Batory était fermement résolu à retenir pour lui toute la Livonie et 
notre jésuite demandaït, pour cette raison, que les légats russes fussent 
munis de pouvoirs plus vastes!, Cette demande était superflu, car 
les légats du tsar avaient déjà reçu trois instructions différentes, dont 
chacune renfermait les concessions les plus étendues. 

Les décisions des légats polonais étaient retardées par le fait 
qu'ils devaient, chaque fois, prendre l'opinion du grand Chancelier 
Zamojski, ainsi que celle de Batory, qui, à son tour, ne faisait rien sans 
les députés du royaume, À notre avis, cette attitude des légats polonais 
avait simplement pour but de donner plus de poids à leur résistance 
et d'impressionner les Russes, Ce qui semble confirmer le fait, c’est 
qu'ils feignaient de demander des conseils, même sur des points qui, 
dans leurs mandats, ne donnaient lieu À aucun doute, Leur intention 
était évidemment de gagner du temps, dans l'espoir de voir tomber 
Pskow entre les mains de Batory. La Pologne, en ce cas, aurait pu 
mettre en avant des prétentions plus exorbitantes encore, prétentions 
que la Moscovie auraït, bon gré mal gré, acceptées. 

Les premières séances se passèrent en négociations inutiles sur 
des questions d'étiquette. Les Polonais menacèrent maintes fois de 
s'en aller. Le 15 décembre, on entama la discussion sur le titre de 
< haeres Livoniae » que ceux-ci ne voulaient pas accorder au tsar, On 
aborda ensuite la question de la participation de la Suède ; mais 
cette dernière question fut renvoyée au 18 décembre, quand Posse- 
vino avec son habileté bien connue, la présenta au Congrès *. Le 
Saint-Siège et Batory, à ce que disait le jésuite, voulaient que la paix 
fût conclue entre la Pologne, la Suède et la Moscovie. Il espérait que 
les Moscovites se montreraient conciliants par suite de l'allusion qu'il 
faisait aux probabilités d'une coalition polono-suédoise. Partant de 
ce fai, le jésuite était presque persuadé que les légats de la Moscovie 
auraient accepté la participation de la Suède à la paix. Il aurait ainsi 
accompli son devoir de légat pontifical. 11 pensait, d’ailleurs, que la 
présence de Warszewicki, désigné par Batory pour représenter les 
intérêts suédois, aurait eu quelque poids auprès des Moscovites. Mais 





1 Mascovia, p. 13-15. Rélat. rune, p. 368. 
? Arch. S.5. Nunz. Pot, 15 À, (220. Arch. 5.8, Nunz. Germ, 93, 1. 555. 
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les légats du tsar répondirent qu'ils n'avaient aucun pouvoir par 
rapport à la Suède et ils demandèrent aux Polonais s'ils le possédaient 
eux-mêmes’, Ces derniers ne l'avaient naturellement pas non plus. 
Possevino eut beau déployer toute son habileté au profit de la Suède, 
ses efforts restèrent vains. Le principal but de la Moscovie, en con. 
cluant la paix avec Batory, élait d'en finir avec la guerre contre la 
Pologne, afin de pouvoir reprendre la série des invasions sur le terri- 
toire suédois. Aussi le tsar était-il parfaitement décidé à laisser la 
Suède en dehors de cette paix : d'où l'antagonisme des légats russes 
contre Possevino. Les Polonais, d'ailleurs, n'étaient guère plus favo- 
rables à la Suède : grande était la jalousie qu'excitaient chez eux Les 
marches triomphales de Pontus de la Gardie en Livonie. On résolut 
donc d'exclure la Suède du traité de paix. M'e L. Karttunen fait une 
affirmation que je ne puis considérer comme exacte quand elle assure 
que Jean MI lui-même aurait refusé de prendre part au Congrès de 
Jam Zapolski*, ear l'intention de la Suède d'y participer est évidente. 
Cagnioli et Wachtmeïster entretinrent Batory de cette intention, qui du 
reste est confirmée par l'arrivée de Cagnioli venant de chez Zamoiski 
au commencement de janvier 1582. Il est nécessaire de fournir ici 
quelques détails sur cette mission de Cagnioli, parce qu'elle donne 
une idée nette du désir qu'avait le gouvernement suédois de participer 
à la paix, Selon Cagnioli donc une légation était partie de la Suède pour 
se rendre chez Batory, mais qu'elle n'avait pu arriver à bon port à 
cause des tempêtes qui avaient sévi sur mer*. Cela n'eñt pas été 
improbable: on était alors au cœur de l'hiver. [1 est plus vraisemblable, 
cependant, que Pontus fut informé de l’objet de la légation et qu'il fut 
seul chargé de la mener à bon terme. On n’envoya ainsi, de Stockholm, 
aucune légation à Batory. Ce fut, croyons-nous, précisément pour 
remplir ce mandat, que Pontus expédia Cagnioli à Zamojski en le 
chargeant de se mettre en relation avec le Chancelier, afin d'en obtenir 
les patentes nécessaires pour se rendre au Congrès de Jam Zapolski. 
Ces manœuvres avaient pour but d'obtenir que la Suède participât à 
la paix. Cagnioli arriva, le 10 janvier, au camp polonais. Le grand 








+ Moscovia, p. 86. Cf. Messexus, IL 64. 

2 KanTTUXEN, Lust, Possevéno, p. 191. 

* Zamojski à Batory, le 13 janv. 1582. ad lräs addidit viva voce 
(Caguioli} missam fuisse legationem ad Mtem Vrém a sermo Rege Suetine, quae 
sum propter tempestates et ventos tum proper alia impedimenta non potuerit 
tam mature ad regiam Mtem Vräm pervenire, Eam legationem marszalko Suetiae 
et sibi demandatam fuisse, et eum tandem venissent in Livoniam, intellexerunt 
exiam M, Vrâm profectam esse ex castris... mandato Pontonis venisse, ut 
mihi eius legationis mandata exponeret, KOIALOVITSCH, p. 578. 
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Chancelier lui fit un accueil solennel dans la pleine conviction qu'il 
était envoyé par le roi de Suède". Batory ne se trouvait plus au camp, 
et le légat dut présenter ses pouvoirs au grand Chancelier. À son vif 
étonnement, celui-ci s’aperçut que Cagnioli n'avait pas de lettres de 
Jean ll, mais seulement de Pontus. Cette circonstance diminuait de 
beaucoup, à ses yeux, la valeur de la légation et l'importance de l'offre 
de secours de la Suède. Le légat demanda alors la permission de se 
rendre à Jam Zapolski, chez Possevino, mais celle-ci ne pouvait être 
accordée par Zamojski sans le consentement du roi. Cagnioli était 
HHalien et ami personnel de Possevino. Qui sait ce qu'ils auraient 
machiné ensemble? Ne venait-il pas, lui aussi, au Congrès ? Cette 
arrivée du légat suédois n'iraît-elte pas troubler la paix qui se trouvait, 
pour ainsi dire, déjà conclue ? Zamojski conseilla done à Cagnioli de 
se rendre chez Batory *, Ne le jugeant, toutefois, pas disposé à suivre 
son conseil, le grand Chancelier chercha à le garder auprès de lui, et à 
lentretenir par des négociations de minime imporlance. Dans ces 
pourparlers, il était spécialement question du butin dont les Polonais 
s'étaient emparés, à Wenden, sans se soucier de remetire aux Suédois 
la part qui leur en revenait. On y parla aussi de la forteresse de Karkus, 
indûment retenue par Magnus, et au détriment des Suédois. Zamojski 
reçut, de Cagnioli, la nouvelle que les Suédois avaient l'intention de 
tenter une attaque sur Pernau el sur Fellin. Le grand Chancelier 
protesta conire ce projet et écrivit à Pontus qu'il ne devait point faire 
le siège de ces deux places”. Il gagna ainsi un certain temps, durant 
lequel la paix fut signée sans l'intervention des Suédois. Almquist fait 
erreur en disant qu'on ne permit pas même à Cagnioli d'expédier des 
courriers à Possevino. Dans sa lettre à Batory, le 13 janvier 1582, 











..Venerat hucin castra D. Laurentus Cagnolus, vir elegans, quem ego 
propter eam nafionem cui debeo, humanissime, ut hoc loco patui, habui. Mira- 
bar tamen a Dm Ponta ita missum fuisse, ut ad regiam Majestatem literas ferret, 
nec ess quidem a Serenissimo Suetiae Rege, sed ab ipso Ponto. Legationemt 
autem ad me obiret, inde vero ad conventum Zapoliensem cum progredi me 
sinere vellet, inscia, et praeterita serme Regia Majestate, Domino meo, respondi 
D. Cagnolo, vel ire debere ad Regiam Majestatem Dominum meum, vel mittere ; 
me ad ejus Majestatem relaturum quoque esse, quod eum jam nullum à sermo 
Rege Sueciae post sum adventum in castra venturum sperasset, nihil etiam nunc 
mandatorum mihi dedisset, nec me quoque cum Minister sim, inconsulto Do- 
mino, quicquam facere oporteat, Îtaque misso ad Regiam Majestatem tabellario 
cui ego meum ductorem adiunxi, Narvam reversus est. cl. Reiaf. nunc, p. 439. 
Zamojski à Possevino, le 23 janv. 1582. KüsaLoviTecu, p. 578. 

2... literas vel per tabellarium ad Regem missurum aut si ipse ad eum 
{Batory) ire vellet, presidium se ei adjunturum. Cagnolus responso hoc accepto, 
tabellarioque, cum literis relictis ad Pontum se recepit.… HEIDENSTEIX, p. 92. 

# ALNQUIST. (His. Tédskrifl, 1909) p. 71. 
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Zamojski dit que Cagnioli avait informé Possevino de son mandat ?, 
Almquist attribue aux paroles de Zamojski une certaine pointe d'ironie, 
quand il expose les bonnes intentions de Batory à l'égard de la Suède. 
Pour notre compte, après avoir étudié les lettres du grand Chancelier, 
nous ne pouvons nous associer à ce jugement: toute allusion à ce 
sujet s’atténue, d’ailleurs, du fait qu'Almquist ajoute que, dans les 
cercles de la Cour, prévalait un courant entièrement favorable à la 
Suède*. En tout cas, la tentative de Pontus de faire participer la Suède 
au Congrès, ne réussit point. Tout cela est bien fait pour confirmer 
notre opinion, à savoir que le gouvernement suédois désirait fort y 
prendre part, et qu'il fit, tout au moins, un effort tardif dans cette 
intention. Zamojski avertit, lui aussi, le roi de Suède de la venue de 
Cagnioli, et le loue fort d'avoir bien rempli son rôle. Il déplore 
seulement qu'il ne se soit point rendu chez Batory, mais soït, au 
contraire, retourné à Narwa, et de là à Reval, dans l'intention de rentrer 
à Stockholm pour rendre compte de sa mission. D'autre part, ce qui 
vient encore corroborer nos dires, c'est le contenu des lettres adressées 
aux chefs de l'armée en Livonie et la froideur avec laquelle la Cour de 
Jean reçut les légats Alamanni et Christophe Warszewicki, accueil qui 
dénatait clairement le mécontentement de la Suède d’avoir été exclue 
du Congrès. De ce que Jean n'ait point répondu aux lettres de 
Possevino, il ne faut pas conclure que le désir de la paix lui ait 
manqué, mais plutôt voir, en ceite abstention, une antipathie person- 
nelle pour son correspondant, et se rappeler que l'amitié de la Suède 
avec le Saint-Siège était depuis longtemps sur son déclin. 

Après avoir ainsi exclu la Suède du traité, le Congrès s'occupa 
des négociations ordinaires. La difficulté consistait à tomber d'accord 
sur les nouvelles frontières : les Polonais voulaient posséder toute la 
Livonie et les Russes répondaient qu'ils n'admettaient point les pré- 
tentions polonaises; les Moscovites avaient enlevé ce territoire aux évê- 
ques et aux chevaliers allemands et non à la Pologne. Au point de vue 


"CE Arvanisr, p. 77; 118, Koratovirselt, p, 580. 

Cauniol avertit en secret Possevino de son mandat. l'attitude de Posse- 
vin à l'égard de cette légation est étrange. D'un côté il feint de l'amitié pour 
la Suède et dit à Zamojski qu'il se réjouit de ce que Cagnioli ne puisse prendre 
part au congrès de Jam Zap Quod ad dominum Caniolum qui isthie 
fuit pertinet, prudentissime quidem Vestra Magnificentia se gessit.… D'un autre 
côté, il dit dans sa lettre au cardinal de Como qu'il regrette de ne pas avoir 
eu l'occasion de parler à Cagnioli. CE KoiLoviisen, p. 681. Almquist opine 
que si Balory eut été présent aû camp, il aurait permis à Cagnioli d'aller à 
Jam Zapolski, En réalité, il n'en est pas ainsi: Batory écrit à Zamujski qu'il est très 
content de ce que le grand chancelier n'ait pas laissé Caguioli parler à Possevino. 

f. Aivurist, p. 78. 
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moscovite cette réponse paraissait plausible ; mais elle n'avait aucune 
valeur aux yeux des Polonais. La Pologne avait, en effet, un certain 
droit sur la Livonie, si l'on se reportait aux traités conclus avec le 
le grand-maître Kettler. Les droits de la Moscovie et de la Suède 
étaient ceux du vainqueur. Ne parvenant pas à s'entendre sur la 
question des frontières, on résolut de déterminer tous les territoires 
que la Moscovie cèderait à la Pologne et vice versa. Les principales 
causes de discorde portaient sur les places de Welikoluki, de 
Zavoloez et de Welisio. Sur ce point on finit par se mettre d'accord 
par respect pour le Saint-Siège. Possevino proposa de céder à la 
Moscovie ou Zavoloez ou Welikoluki, et les Polonais consentirent à 
abandonner la dernière place, Zavolocz fut donné aux Russes, 
Velisio aux Polonais ?. Un autre point, non moins grave, concernait 
la possession définitive des forteresses qu'avaient occupées la Suède, 
et que les Polonais prétendaient garder. Les Russes arguèrent avec 
raison qu'ils ne pouvaient disposer de ce qui ne leur appartenait 
point, et c'est ainsi que Narwa, Reval ct d'autres places fortes res- 
tèrent entre les mains des Suèdois, en dépit de tous les désirs qu'en 
auraient eu les Polonais. Les Moscovites se refusèrent même à 
nommer ces forteresses dans le traité; de sorte qu'on n'en trouve la 
mention dans aucun document * Dans le traité définitif de Jam 
Zapoiski, signé le 15 janvier 1382, le tsar cède à Batory trente-une 
forteresses % On y stipule de plus une trève de dix années qu'on 
déclare être une paîx éternelle. 

Beaucoup d'historiens, comme Pierling et d'autres, attribuent 
une trop grande importance à la médiation papale et à la personne 
de Possevino dans les négociations de Jam Zapolski. Cela est compré- 
hensibie de la part des historiens du Saint-Siège. En réalité néanmoins 








» Relae. rune, p. 422; Moscovia, p. 86-91. 

2 Nous avons trouvé dans les archives du Vatican un. manuscrit obeue 
svee la notice: ……ademeil Rex Srephanus Nervam, Opokam, Gudovian. 
Selon ce manuscrit, Narwa étit alors cédé à la Pologne; c'est ce que nous 
avons aifirmé dans notre publication Legatio domini Alemani, p. 66, mais nous 
avons trouvé ensuite un ducument imprimé dans les Relac. mme, p. 421, Qui 
nous persuade qu'il n'était pas question de la Narwa. Nous avons (rouvé lus 
{ard une protestation des légats polonais, dans laguelle is “affirment que les 
forteresses suédoises ne furent pas cédées à la Pologne, anssi Narwa dut-elle 
rester aux mains des Suédois. La Pologne ne pouvait donc, en S'appuyant Sur 
le traité de Jam Zapolaki, revendiquer les forteresses suédoises dans Ia Livonic. 
Tout au plis ces revendications pouvaient-elles s'appuyer sur de vieux traités 
passés entre Sigismond Auguste et Gotthard v. Ketler, Relac. munr, D. 419. 

* Moscovig, p. 94. CE Kutaiovrrseu, p. 218-210. 

Oùs.: Relacÿe Nancvuszéw = Relac. rune. 
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nous ne pouvons admettre ce point de vue. Le désir de la paix était 
déjà si ardent dans les deux pays contractants, avant l’arrivée de 
Possevino, que la cessation des hostilités s'imposait en dehors de 
toute médiation. Si le Pape n'était pas intervenu à temps, le Danemark 
se serait interposé. Cette opinion, qui nous est, du reste, personnelle, 
a Son fondement dans les tendances amicales qui existaient entre la 
Pologne et le Danemark. En 1580 déjà, celui-ci, voulait — à ce que 
Von disait du moins — servir d'intermédiaire entre Batory et le tsar 
Ivan. La Pologne n'était pas à même de continuer plus longtemps la 
guerre, el la Moscovie ne se sentait pas apte à tenir tête à deux Elats. 
Le tsar avait l'intention de conclure la paix avec Batory afin de pou- 
voir attaquer les Suédois. Le succès des armes suédoises hâta la con- 
clusion de la paix, tant de la part de la Pologne que de celle de la 
Moscovie, et en fut la cause principale. Possevino arriva en temps 
opportun; ce fut là son plus grand mérite. Sa venue évita, à ces princes 
orgueilleux, l'humiliation de se faire mutuellement des ouvertures en 
vue de la paix. Pour tous ces motifs, nous ne pouvons donc nous 
ranger à l'opinion de Pierling, qui chante trop les louanges de 
Possevino, et vante sa conduite au Congrès de Jam Zapolski. L'auteur 
se sera, sans doute, laissé guider par une indulgence toute fraternelle 
à l'égard de son collègue. Mie L. Karttunen émet une opinion qui 
ne s'éloigne pas de notre propre appréciation : elle atténue le mérite 
que Pierling attribue à Possevino comme médiateur de la paix, et 
selon nous, on peut encore le diminuer davantage quand on tient 
compte du réel besoin de paix ressenti par chacun des belligérants 
et de l'important succès des armes suédoises. Nous reconnaissons, 
malgré tout, la valeur de Possevino comme légat pontifical et l'auto- 
rité dont il jouissait à ce titre. L'on se mit, plus d'une fois, d'accord 
sur certaines questions épineuses grâce au respect qu'on professait 
pour le Saint-Siège. La valeur de Possevino résidait en outre dans 
l'amitié personnelle qui le liait à Batory, et partant lui conférait un 
véritable ascendant sur les légats polonais. 

Ornhielm est d'avis que la paix de Jam Zapolski fut plus profi- 
table à la Moscovie qu'à la Pologne. Nous pensons justement le 
contraire. La paix coûta bien trop cher à la Moscovie, qui céda la 
Livonie entière tt tous ses droits sur ce pays. Ornhielm nous paraît, du 
reste, assez naïf quand il assure que, pour punir les Polonais d'avoir 
exclu du traité les Suédois, une « Nemesis divina» les empêcha d'en 








! .. Sed Moscho magis, quam Polono pax haec profuit. Ille enim quot- 
quot loca bello amisit, pace recuperavit; hic, redditis quae magno conatu sump- 





tuque ceperat & laboris Be impensarum fructum perdidit.…  OMNHIELM, p. 182. 
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retirer de grands avantages. La victoire des Polonais fut, nous 
semblet-l, suffisante et l'exclusion des Suédois ne fut pas tant dûe à 
leur animosité qu'aux lenteurs excessives du roi Jean. Celui-ci avait été 
prévenu à temps, par les Polonais et par Possevino, de la prochaine 
conclusion de la paix et il aurait dû hâter l'envoi d'ambassadeurs au 
Congrès qui devait en débattre les conditions, au contraire, il montra 
si peu d'empressement à s'occuper de celte affaire, que les Suédois 
eux-mêmes le déploraient. 

Voyons, maintenant, comment il se fait que cetle paix de Jam 
Zapolski coûta si cher à la Moscovie. Cela provint, tout d'abord, des 
victoires remportées sur elle par Batory, et ensuite de la médiation 
partiale de Possevino. Le jésuite n'était nullement l'homme sincère 
que nous dépeint Waliszewski. Son amitié personnelle avec Batory eut 
certainement une influence favorable aux intérêts de la Pologne, et 
par conséquence préjudicieuse à ceux de la Moscovie. Grâce à son 
habileté et à sa clairvayance, Possevino parvint à diriger les débats à 
la conférence de Jam Zapolski, et, comme le remarque judicieusement 
Novodvorski, cette habileté ne laissait subsister aucun soupçon de 
partialité, Ce qui est certain, c’est que la paix, chose par dessus tout 
importante, fut combinée au contentement réciproque des Polonais et 
des Russes, encore que le tsar lui-même eût soutenu yavoir beaucoup 
perdu, et cela suscita après coup dans son esprit quelque rancune. 

À la nouvelle du traité, de grandes démonstrations d'allégresse 
éclatèrent dans le camp de Pskow, ce qui ne fut pas sans soulager très 
fort Zamojski, lequel s'évertuait à soutenir le moral de l’armée, déjà 
bien près d'être abattu. Batory fut heureux de pouvoir prouver aux 
Polonais qu'il avait tenu parole en réduisant sous son joug presque 
toute la Livonie, 








Aussitôt que la paix fut conclue, on commença à parler, en Po- 
logne, d'une ambassade en Suède, afin d'informer officiellement je roi 
Jean [I de la conclusion de la paix. On choisit comme légat Christophe 
Warszewicki, qui avait représenté au Congrès les intérêts suédois, 
comme étant le plus aple à remplir cette mission 2. Celle-ci s’impo- 





1 Quant à La prétendue « nemesis divina », elle aurait bien dû, également, 
ouvrir les yeux sur les actes de la Suède en nie; elle s’en souvint, bien 
que plus d'un siècle plus tard, dans la journée de Pultawa, 1709, 

2 Possevino à Batory, le 14 janv. 1582. ... traiectionem D, Varsavici in 
Sueciam fore necessarium, non dubito 2b ordinibus jubente V. M absoluta 
rationes ineantur, quibus ab componenda omnia Rex ille adduei queat.… Arch. 
$.S. Nunz. Germe, 93, F 449, 
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sait, d'ailleurs, puisqu'il s'agissait de mettre terme aux conquêtes 
suédoises qui se succédaient en Livonie. Dans les premiers jours de 
janvier 1582, Batory, très irrité de ces opérations militaires, en voulut 
à tout prix arrêter le cours. Il écrivit donc à Zamojski d'avertir 
Pontus de la Gardie d'avoir à cesser ses incursions, le prévenant qu'une 
continuation de sa marche en avant compromettrait la paix entre la 
Pologne et la Suède”. En réalité, Jean III avait déjà accepté le plan 
de Pontus d'attaquer Pernau”. La situation s'aggravait ainsi considé- 
rablement, car Pernau avait déjà été cédé pacifiquement à la Pologne 
et le grand Chancelier avait prévenu Pontus de ne pas en tenter l'at- 
taque. En dépit de toutes les protestations, la Suède n'en continuait 
pas moins ses entreprises belliqueuses, ce qui fit circuler à nouveau le 
bruit de l'alliance, contre la Pologne, du roi de Suède avec les Tatares. 
On disait, en même temps, que Jean III avait l'intention de donner en 
fief à son frère, le due Charles, la Livonie suédoise tout entières. Que 
voulait, en réalité, la Suède ? Amener les choses au point que laguerre 
parût inévitable, puis céder les territoires conquis à un prince qui se 
fut, pour ainsi dire, trouvé irresponsable de ce qui eût été accompli. 
Ce que nous savons du caractère de Jean II rend tout cela plus vrai- 
semblable. Il hésita toutefois à exécuter ce projet, dans la crainte de 
développer outre mesure la puissance de son frère. La guerre semblait 
donc imminente et Batory avait déjà donné des ordres pour qu'on 
arrêtät le légat suédois Lorichs, au'cas où les hostilités eussent 
commencé contre les Suédois. L’extrème confusion de cette époque 
provenait des craintes de tout genre par lesquelles se laissaient em- 
porter les hommes politiques les plus éminents. 





% Batory à Zamoiski, le 7 janv. 1582, ... in ea sententia perstamus, ut 
Sinceritas Vestra Capitaneum copiarum regis Suctine per Irâs moneat eas arces 
nostras esse, ut illas missas faciat, ab eisque decedat… Caeterum de arcibus 
, quae jant in manus Regis Suetiae pervenerunt diverse cogimur esse sen- 
tentine, videmusque mam hic tituhare sexatores hosce de inferendo novo bella 
sueco, absque décreto comitiorum igitur Sinceritas Vestra nihil quidquam de 
receptis jam Moscho per Suecum in Livonia arcibus aperto Marte cum Sueco 
decernere attentabit.… KasaLuvirsCs, p. 633. 

4 S.R.A.J.R, Le 21 déc. 1581, Korl memorial for. Jüren Stake ock 
Hans Krank..…"hoos her Pontus. CE. KoiaroyiTsch, p. 622. 

* Jactant Sueci per Livoniam regem illorum pactum esse cum Tartaro, ut 
si Kerant bellum contra Polonis, regnüm Poloniae altera ex parte invadat, eius 
rei causa legationes a Tartaro in Sevetian missos; scio Tartarum ntagis promp- 
tum ad accipienda munera, quam ad auxilium ferendum, praesertim eum domi 
etiam turbatas res habeat, et occluso aditn per Poloniam, non tam brevi ilinere 
ad se munera defferi posse ex Suetia videat… facile Majestates Vestras tam- 
quam affines transacturas fratrem regis Suetiae Carolum, eui Livoniam traditu- 
rus sit rex Suetiae, si opus fuerit Mû Vne vel homagium etiam facturum, ut 
facial Dux Prussiae..… KülaLovrsen, p. 321. 
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La Moscovie et la Pologne regrettaient déjà un peu la paix 
qu'elles avaient conclue, ce qui faisait redouter à Possevino une 
alliance entre Jean IL et le tsar, contre les Polonais. Le roi de Suède, 
fäché d'avoirété exclu du traité, craignait que la Pologne et la Moscovie 
ne se fussent confédérées à son préjudice, pour s'emparer de ses terri 
toires transbaltiques, Le grand Chancelier, lui aussi, appréhendait 
quelque coup de tête de la part des Suédois, et voulant connaître les 
plans du chef de l'armée, dépêcha des espions tantà Narwa qu'à Reval. 

La question de Narwa était la plus ardue; Stefan craignait que les 
Moscovites ne se rendissent maîtres de cette importante position, en 
ÿ employant les forces que la cession des 31 forteresses avait laissées 
à leur disposition. Dans son énervement il adressa en Moscovie un 
certain Petrus Visgerdus pour exiger une confirmation solennelle de 
Ja paix ? 

Entre toutes ces craintes, la plus fondée était certainement 
celle qu'avait le roi de Suède. Batory, en effet, avait déjà l'idée 
de s'emparer de Narwa avec les Moscovites, mis ce projet s'était 
évanoui. Le nonce de Pologne, Bolognetti, en avait entretenu le 
cardinal Como, dans une ce ses lettres. Pontus, d'autre part avait 
mandé à Jean, le 20 janvier 1582, les Polonais avaient envahi Narwa, 
et Possevino, le 22 de ce mème mois, qu'une armée russe s'avançait 
de ce côté *. Somme toute, il ne s’effeclua aueure jonction entre les 
armées polonaises et russes, et les Suédois campèrent près de Narwa 
qu'il conservèrent. Zamojski avait essayé, lui aussi, de se faire céder 
Narwa par l'entremise d'une Légation. Vers la fin de janvier, il avait 
envoyé, à Pontns, Ernest Weijer et Michel Konarski pour obtenir cette 
cession ; cette démarche manifestait nettement l'intention des Polonais 
de dominer la Livonie : la fin justifiait les moyens et les Polonais se 
disaient que la Suède n'avait rien d'autre à faire qu'à céder ses forte. 
resses à la Pologne, qui avait déjà obtenu de la Moscovie la cession 























-. bero ho dapoi inteso, cle al Campo del Ke di Polonis era veruto 
uno ulimamente del Re di Svetia et à probable, che se bene mi porlasse le 
non havra poluto penelrare qua, potendo dare qualche giusta suspelto, che gli 
ragionando coi Moscoviti o nor (entasse l'impedimenta €i questa paré sequita 
<a non proeurasse congiuntione col Moseovilo munirsi eomtro 11 Re di. Pelonia 
alla conservatione dE quel, che dal Moscovito ha occupaio nella Livonia questi 
due ani. Lenpiens, XIL p. 23, 

® Hemexsren, De belle mosrovitien, p. 826. 

5 Le 20 janvier 1592. At the Paler haïwe girl stoart Enfall { Narfwen 
udi Ivangorod och Jamagorode Latin. SK. 4, fer. Possevino à Como. le 22 jan 
vier, ©. Leurs, p. 24. Arch. S. $. Nunz. Pol, 19, f. 153. 
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de tous ses droils en Livonie 1 Au point de vue de la vérité Histo. 
rique, cette cession n'était d'ailleurs, qu'une illusion, car les Mos- 
covites n'avaient pris aucun engagement au sujet des places suédoises. 
Les légats firent remarquer à Pontus qu'il avait fait ces conquêtes 
clandestinement, aux dépens des Polonais qui avaient laissé ces 
choses s'accomplir, en considération de l'amitié qui existait entre Jean 
et Batory; que depuis, cependant, les Polonais s'était aperçus que la 
Suède avait agi uniquement dans son propre intérêt, que Batory avait, 
malgré tout, conservé de bonnes intentions à l'égard de Jean et voulait 
devenir le médiateur de la paix entre la Suède et la Moscovie, mais 
qu'il désirait, en attendant, que les Suédois missent un terme à leur 
tactique déloyale *. Quand ces deux légats eurent fait part à Pontus 
de ces plaintes, le commandant suédois comprit que certaines d’entre 
elles étaient fondées. Il ne pouvait et ne voulaît rien abandonner de 
tout ce qu'il avait conquis avant la conclusion de la paix, mais il était 
pourtant assez diplomate pour comprendre que celle-ci conclue, il 
n'avait pas le droit d'occuper d'autres territoires. Aussi donnatil 
l'ordre de lever les sièges de Pernau et d'Oberpahlen et laissa-til les 
soldats polonais s'avancer sur ces positions. Toutes ces opérations 
ne s'effectuèrent donc pas d’emblée après la conclusion de la paix, 
comme l'assurent les historiens suédois. 

La situation, en Livonie, s'améliorait cependant : les Polonais 
n'entendaient pas entreprendre une nouvelle guerre. Selon le traité de 
Jam Zapolski, les forteresses devaient être cédées à la Pologne, par le 
tsar, avant le 4 mars 1582. Ce fut le cas pour la plus grande partie 
d'entre elles, à la grande satisfaction de l'amour-propre des Polonais 
qui se flattaient aussi de voir s'améliorer leurs relations avec la Suède. 
On estima pouvoir y arriver grâce à une ambassade. Vers la mi-janvier, 
on parla déjà de dépêcher Christophe Warszewicki en Suède. Batory 
en avait pris la résolution, mais Warszewicki s'attarda à Vilna pour 








+ Instructio legationis ad Magnificum et generosum Düum Pontum de la 
Gardia Generalem Exercitus Suetici, data Generosis diiis Ernesti Weïjer; Capi- 
taneo Noven et Michael Konarski S. R. Mis secrio in castris ad Plescoviam, 
le 29 janvier 1582 KozaLoviTscn, p. 674; 693. 

Slal Pan Heïman Wajera do Hetmana jego Pontusa (De la Gardie) poda- 
wajae mu pusc bezzwlocznie Narwe o drugie 2goda latwe bedzie. Niechclal nie 
cynié, do Pana odlozyl wszyetko, cdowieck, jako Wajer mowi, lekki bardzo 
prawdzimy Francuz, do tego pijanica.… Cf. PoLkowski, p. 345. 

+... curasse Reyiam Majestatem per reverendum patrem Possevinum et 
oratores suos, ut inter serum Regem Sueciae et Moschurm pax aut induciae com- 
ponentur. KaJaLOVITsCn, p. 674. 
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corriger les épreuves de son Ciypeas spérifualis ‘. Alors Batory se 
décida à envoyer quelqu'un d'autre et son choix se fixa sur Domenico 
Alamanni, grand échanson, qui passait pour être fort capable ; il 
connaissait parfaitement les affaires de la Suède, ayant fait partie, en 
1561, de la légation du comte Jan Teczinski, en vue du mariage 
de Jean et de Catherine Jagellon. Alamanni était connu du roi de 
Suède et Batory pouvait croire que la personne du légat serait agréée 
de la cour de ce pays®. Il reçut donc, pour mandat principal, de 
communiquer officiellement au roi la conclusion de la paix et de 
lui demander la cession des forteresses livoniennes. Il devait faire 
ressortir que la Moscovie avait cédé à la Pologne toute la Livonie. 
On lui donna, d'autre part, des instructions secrètes concernant les 
questions financières. Si le roi de Suède était disposé à céder ses 
places fortes en Livonie, il fallait non seulement lui promettre le rem 
boursement des dettes de Sigismond-Auguste, de la dot et de ses 
autres prétentions, mais encore lui assurer que la Pologne agirait 
comme médiatrice entre lui et Ivan. Au cas où la paix ne se ft pas 
conclue entre ces deux souverains, Batory auraît aidé la Suède à faire 
la guerre*. Enfin, si aucun arrangement ne semblait possible avec le 
roi, Alamanni devait émettre l'idée d'un arbitrage entre commissaires 
polonais et suédois. Telles furent, en ligne générale, les instructions 
données à Alamanni. IL partit de Riga le 19 mars 1582, et arriva, le 25 
de ce mois, à Reval. De Ia, il se rendit par mer à Siockholm, où il 
débarqua le 13 avril. Le roi de Suède, que l'on avait instruit à l'avance 
de celte arrivée, craignant que le légat n'apportät une déclaration de 
guerre, avait ordonné qu'on prit, contre lui, certaines précautions, et 
avait interdit qu'on s'entretint avec lui£ Alamanni se trouvait donc, 
pour ainsi dire, aux arrêts dans son propre domicile, et il fut averti 
que le roi n'entendait pas lui accorder audience avant les fêtes de 








mmowske, Néwydane pisma, p. 6. "Le «Chypeus spiritualis + était 
dédié Sigismond Vasa. IL fut imprimé à Vilna en 1582 et réimprimé ensuite à 
plusieurs reprises à Prague en 1593, à Stockholm en 1594, à Cracovie en 1506. 

7 HEMESTENN, De bello Mosrovitico, p. 826. Onaeur, p. 93. 

* Cf. Panuné, La Russie, I, p. 187. Pourowakt, p. XVI, p. 362. CI. MEs- 
sexes, VII, p. 66. 

. Summa legationis erat, ut repetitis ils, que ab initio belli utrinque 
ercessisset, tertj anni bellum nuliant alim fere ob rem, quam olam Narvam 
ac ut Communi pace Suecus comprehenderetur, a Rege (Poloniæ) susceptum 
ostenderet, reliquam enim Livoniam fere amnenr legatione Vilnam ad Regent 
missa jam ante Moscum cessisse, co magis contra opinionem Regis accedisse, 
quod dum apnd Plescoviam cum exercitu Rex essel. HEIDENSHEIN, p. 197. 

4 Ci KL KauTTeses, Legatio Domini Alemant, p. 3-8. Porrowset, 
pe 36464 
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Pâques. Tout cela le convainquit suffisamment qu'il n'était guère 
bienvenu à Stockholm. {1 désira, néanmoins, se rendre compte à fond 
de l'esprit qui régnait à la Cour et il se mit aussitôt en relations avec 
la reine et le chapelain dela Cour, Stanislas Warszewicki. Ces derniers 
firent leur possible pour calmer la mauvaise humeur du roi et 
obtinrent de lui qu'il envoyät son secrétaire, Petrus Rasmusson 
Brunus, chez Alamanni, quatre jour après son arrivée. La nervosité de 
Jean perçait, cependant, dans la proposition que le secrétaire fit au 
légat, à savoir que s'il avait des communications importantes à faire, il 
les lui confiät sans autre, à lui-même. Alamanni, offensé, déclara 
que sa mission s'adressait directement au roi et non à son 
secrétaire. 11 dut attendre encore cinq jours, Jean III attendant l’arrivée 
des sénateurs de la Cour. Le 22 avril il fut enfin reçu en audience. 
N remit alors au roi ses lettres de créance, mais celui-ci les passa sans 
les lire à Baner, son maréchal de Cour. Cela fait, Alamanni, invité à 
parler, exposa l’objet de sa mission. Il représenta comment Batory 
avait commencé la guerre pour l'occupation de la Livonie, comment 
Jean 111 y avait adhéré en exécutant en commun une attaque, et com- 
ment ne fut jamais conclue de ligue formelle, bien qu'on eût fait, des 
deux côtés, des propositions en ce sens ! La faute en avait été, selon 
Alamanni, aux Suédois qui manquèrent, alors, de bonne volonté. 
Batory, cependant, ne voulant pas retarder les opérations de guerre, 
fit connaître sa détermination à la Suède par le moyen de Goslicki, 
lequel protesta du droit absolu des Polonais sur la Livonie, 

Alamanni poursuivit en rappelant qu'au moment où la Suède avait 
voulu connaître les projets de Batory, celui-ci les avait exposés sincère- 
ment sans cacher aucunement ses desseins; que Jean II avait pourtant 
occupé de nombreuses places fortes en Livonie et parmi celles-ci 
l'importante forteresse de Narwa. Il représenta qu'avant la paix, déjà, 
les Moscovites avaient cédé aux Polonais la Livonie, en dehors de 
Narwa et de trois autres places fortes. À ce moment, le roi interrompit 
Alamanni en affirmant que les Moscovites n'avaient aucun droit de 
consentir cette cession, l'unique règle à suivre dans les conquêtes 
étant, selon lui, celle-ci : + Qué prior tempore, patior jure. » Les Polo- 
nais, s'écria til, n'avaient jamais élé les maîtres de Narwa et la Suède 
l'avait prise de l'ennemi commun. Batory iraîtil céder à la Suède une 
forteresse qu'il aurait occupée ? Et, s'emportant, il ajouta que le légat 
aurait mieux fait de rester dans la cuisine de son roi que soutenir de 











p.615. Ambassade de Jau Herburt en Suède en 1576. 
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telles prétentions à la face du roi de Suède : — Ces plats, dit-il, que 
me présente monsieur le chef, ne sont absolument pas de mon goût! : 

Alamanni écouta ces tirades avec un calme parfait. Le roi, 
cependant, continuait sur le même ton: Il ne voulait, à aucun prix, 
céder un pouce de terrain en Livonie à qui que ce fü, s'agit-il de la 
Pologne où même de l'Empire Romain. La Suède n'avait reçu que des 
avanies de la part de la Pologne. On ne l'avait que trop expérimenté 
au Congrès de Steitin et dans toutes les légations venues de ce pays. 
Alamanni, cherchant alors à le calmer, insista sur les bonnes intentions 
des Polonais. Eux et Possevino, avaient fait leur possible pour qu'on 
admit, au traité de Jam Zapolski, la Suède, qui, du reste, avait reçu 
à temps la nouvelle du futur Congrès. Mais Jean était loin de 
de croire que les intérêts suédoîs eussent été bien représentés à Jam 
Zapolski, et certes, la Suède avait droit à la reconnaissance des 
Polonais, puisque c'était le succès de ses armes qui avait contraint le 
tsar à signer cette paix. Les Polonais, au contraire, n'avaient montré 
aucune loyauté en accomplissant des incursions du côté de Narwa; 
bien plus, ils s'étaient jaués des Suédois quand, après la bataille de 
Wenden, ils avaient conservé tout le butin par devers eux. 

En fin de compte, Jean désira apprendre d'Alamanni s'il était, ou 
non, porteur d'une déclaration de guerre. Ce fut avec le calme d’un 
diplomate accompli que celui-ci répondit que Balory avait la ferme 
volonté de résoudre à l'amiable la question de Livonie, mais que, 
pour y arriver, il s'agissait de faire, de part et d'autre, certaines 
concessions. 11 ajouta que le roi Jean, dans sa jeunesse, avait tout 
d'abord paru d'avis de ne pas se mêler des affaires transbaltiques, et 
que, quand il était duc de Finlande, il avait engagé Eric XIV, son frère, 
à né pas occuper Reval. À cela, le roi fit remarquer que c’étaient 1à 
précisément des idées de jeunesse et qu'il avait écrit ces lettres « amore 
affinitatis ductus » ; or ces temps m'étaient plus ; mais si la Pologne 
voulait débourser une forte somme d'argent, la Suède verrait à 
céder Narwa. Alamanni répliqua que la Pologne n'était pas à même 
de payer de grosses sommes, mais que, s’il n'y avait pas possibilité de 
s'arranger sur ces questions épineuses, on pourrait recourir à un arbi- 
trage de commissaires élus en commun. Le roi fit opposition sur ce 
point: il jugeait plus opportun de s'adresser, à ce sujet, à des princes 
étrangers. Il n'avait pas confiance dans les Polonais, sachant qu'en 
Pologne, le parti favorable aux Suédois n'était pas de farce à accom- 
plir de sérieuse besogne. Quant à Narwa, la Suède ne pouvait la céder 








3 CE KL KamtiUxEx, Legatio Domini Alemani, p. 8. 
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sans entendre l'avis des princes voisins, le commerce international y 
faisant escale, Alamanni s'apercevant que la conférence n'aboutirait à 
rien ajouta, en désespoir de cause, que la Suède ne devait pas mépriser 
l'amitié de la Pologne car: Melius est, rebus reddifis, utrumque regrum 
in pace et amicitiu pristina permanere. \\ continua sur ce ton calme 
réclamant une réponse par écrit, mais le roi, toujours irrité, observa 
qu'aucun légat ne Füt parvenu à le convaincre, eûtil même possédé la 
sagesse de Salomon et l'éloquence de Cicéron! Le compagnon d'Ala- 
manni, Charlinski, reçut, lui aussi, sa part de reproches ; Jean, se tour- 
nant de son côté lui dit: Vas Poloné superbia vestra putatis nos impares 
vobis esse vel existimatis nos essere lepores. Non, non : sumus vobis 
vicini neque est quisquam inter mortales qui maior sit nos praeler 
anum Deun ?. 

Cette première audience se termina d’une façon très défavorable ; 
le roi se retira sans saluer les légals. Alamanni se trouvait naturelle. 
ment découragé quand il se rendit chez la reine Catherine. Il la pria 
d'intervenir et de calmer la colère de son époux. Peut-être arriverait-on 
à un accord, en cédant au moins l'Esthonie. Catherine, tout en pleurs, 
déplora cette discorde entre beaux-frères, mais elle estimait qu'elle ne 
pouvait rien pour le moment, le roi étant extrêmement irrité du fait que 
la Suède eût été exclue de la paix, et la ligue ayant été trop souvent 
débattue en vain entre Batary et Jean, belles paroles n'ayant pas plus 
duré que fumée! Alamanni se défendit, en affirmant que les opérations 
de Pontus en Livonie avaient contribué à refroidir les relations entre 
Polonais et Suédois, et que, grâce à ces conquêtes, la Pologne avait été 
contrainte à stipuler une paix bien moins avantageuse. La reine 
répartit que si la marche triomphale de Pontus avait, en réalité, ralenti 
l'amitié des deux pays, elle avait cependant aidé la Pologne à conclure 
la paix dans un bref délai et dans d'excellentes conditions. Pour s'atti- 
rer les bonnes grâces de la reine, le légat émit l'idée séduisante que 
Sigismond aurait pu peut-être devenir le successeur de Batory. Pour 
arriver à ce but, il s'agirait de s'assurer l'amitié de la Pologne. Batory, 
dans sa prévoyance, tenait à aplanir la situation à l'avance, afin que le 
jeune prince, en arrivant en Pologne, trouvät un milieu qui lui fût 
favorable, À notre avis, pourtant, les propositions d'Alamanni ne 
concrdaient pas, sur ce point, avec les desseins de Jean JIL 11 n’y avait 
aucune nécessité, pour celui-ci, de faire la moindre cession en Livonie 
en vue de la succession de Pologne, et le prince qui devait monter sur 
le trône des Jagellons aurait trouvé, au contraire, un puissant appui 








* CE KI KakriMxEx, Legatio Domini Alemani, p. 15, 16. 
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dans la possession de cette importante province. C'est ainsi que la 
France avait eu, certain jour, l'idée de l’acquérir, dans le désir d'assurer 
le trône de Pologne à la famille des Valois. Alamanni tint pour néces- 
saire de choisir des commissaires qui résolussent ces différends entre 
la Pologne et la Suède à leur satisfaction commune, Comme dédom- 
magement il donna, de la part de Batory, l'assurance que celui-ci 
appuyerait le traité de paix entre Jean et 1van, et qu'un nouveau légat, 
Warszewicki, qui sous peu arriverait de Pologne, projetterait un ma- 
riage pour sceller définitivement l'amitié entre la Pologne et la Suède, 
En dépit de toutes ces promesses, Catherine ne put prendre sur elle 
d'encourager Alamanni, car elle ne croyait pas arriver à persuader son 
royal époux. En cffet, elle obtint seulement que l'on continuât les 
pourparlers avec le légat polonais. 

Le 25 avril eut lieu, à la Cour, une réunion de cinq sénateurs et 
de trois secrétaires pour reprendre avec lui ces questions. Cette 
conférence n'eut aucun résultat, les deux parties étant d'opinions 
diamétralement opposées sur l'affaire de Livonie. Les sénateurs 
remirent à Alamanni un memorandum contenant cinq paragraphes : 
10 Pour en venir à un accord, il était de toute nécessité qu'Alamanni 
modérât ses ambitions: 2° La Pologne devait donner une réponse 
catégorique au sujet de ses prétentions financières; 3 Sur quelles 
raisons s’appuyait la Pologne pour prétendre à la cession de la Livonie 
suédoise, quand au contraire c'était à elle de céder sa part en garantie 
de sa dette ? 4° Batory entendait-il déclarer ou non la guerre ? 5° Quelle 
compensation aurait donnée la Pologne, au cas où la Suède eût 
accepté ses prétentions?? Ce memorandum laissait voir amplement 
que les Suédois considéraient les prétentions polonaises comme inad- 
missibles. Pour le leur faire entendre, ils ne trouvaient rien de mieux à 
opposer que leurs propres prétentions financières qu'ils savaient être 
aussi désagréables à leurs adversaires que leur paraissaient à eux-mêmes 
les propositions d'Alamanni. C'était aussi une manière de montrer 
qu'ils ne craignaïent pas plus qu'eux l'éventualité d'une guerre. 

Ce memorandum fit une si triste impression sur Alamanni, qu'il 
s'adressa de rechef à la reine, tout en envoyant, le 30 avril, sa 
réponse aux conseillers du roi. Cette réponse comprit, elle aussi, cinq 
paragraphes : 1° Les prétentions polanaises étaient justes et légitimes, 
et sa Majesté le roi, unie comme elle était à la Pologne, par des liens 





* Alamanni fait probablement allusion au mariage de Anna Vasa et le 
neveu de Batory. 

4 KL Kawrrüsex, Legatio Domini Alemani, p. 24-25. «Capita proposita 
per Senatores Suetiae. » 
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d'alliance et d'amitié, ne devait pas les repousser. Balory, pour sa 
part, avait protesté de son droit sur la Livonie, par le moyen de 
Goslicki d'abord, et ensuite par des lettres (protestations niées, d'ail. 
leurs, par les Suédois, afin qu'on ne pôt incriminer les opérations 
intempestives de Pontus) ; 24 Où satisferait aux demandes financières, 
si l'on venait à s’accorder sur les autres points; 3° Le roi de Pologne 
était prêt à démontrer son droit indiscutable sur la Livonie en présence 
de commissaires spécialement nommés à ce sujet; 4v Il démontrera 
également à ces commissaires si c'est par prétexte et pour faire la 
guerre où par juste droit qu'il revendique la Livonie; 5 Comme 
compensation, Batory offrirait à la Suède de remplir le rôle de média- 
teur entre elle et les Moscovites, ou bien encore l'aiderait dans la 
guerre qu’elle entreprendrait contre eux. IL faut bien avouer que 
cette réponse semble, en substance, assez peu satisfaisante. En l’ana- 
lysant, on voit qu'elle consiste entièrement à nier les prétentions de 
l'adversaire, Les n°3 et 4 se canfondent dans le fond comme dans la 
forme et l'un des deux est parfaitement superflu. Quant au n° 5, la 
compensation que la Pologne offrait aux Suédois devait leur paraître 
assez maigre en comparaison du sacrifice qui leur était imposé. 

Entre temps, Stanislas Warszewicki voulut également intervenir 
en faveur d'Alamanni, mais lui aussi reçut du roi la même réponse. 
Aux yeux de Jean, les propositions de Batory étaient sans valeur, et 
la Suède ne craignait pas la guerre, dût-elle éclater sur toute la fron- 
tière. Alamanni fut reçu, encore une fois, en audience par la reine, 
mais sans plus de résultat. La situation s'améliora, cependant, au 
retour à Stockholm de Pontus de la Gardie. Cet homme politique 
entra, le 13 mai, en pourparlers avec le légat ? Il fit remarquer qu'au 
fond Jean I était animé de bons sentiments envers la Pologne et qu'à 
la vérité, s'il s'était cette fois montré dur et intraitable, cette attitude 
devait être attribuée à l'indignation qu'il avait ressentie en entendant 





2 KI KAUTICXEX, Legatio Domini Alemani, p. 21-29. 

? ... Dice il medesimo Alamanni, che fu prohibito a tutti i sudditi di 
quel_Regno à trattare, 6 ragionare con lui et non astante ogni sforzo che 
facesse la Regina per far levar questa prohibitione, duro sin che venne in 
Stocolmio il signur Pontu, che se egli mostro mélto benigno, come anco havea 
fatto prima nel passar, che fece esso Alamani da una terra, ove era Govera- 
tore, et ottennlo e hebbe dal Rè che se gli patesse parlare, gli fece notificar la 
gratia per via della Regina, guardandosi in questo {come fa anco nell'altre 
cose) di mostransi pin favorito di lei per convenienti rispetti. Onde subito la 
Regina gli mando aleuni suoi gentilhuomini et andarono anco cerli consiglieri 
co à quali hebbe commodita l'Ambasciatore di trattar a longo il suo negotio 
come anco com In Regina istessa KL. KARLIPNES, Legatio Dominé Alemani, 
P. 59-50. 
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les propositions du légat : il considérait les droits de la Suède sur la 
Livonie comme tout au moins égaux à ceux de la Pologne. Pour 
donner plus de poids à ses assertions, Pontus montra des lettres où 
VEmpereur pressait le gouvernement suédois de défendre la Livonie. 
Enfin, Pontus ajouta que si la Pologne persistait dans ses prétentions, 
la Suède ne craignait point de vider le différend par les armes, car, 
avec leurs navires, les Suédois pouvaient facilement attaquer Danzig 
et Riga et débarquer sur la plage polonaise. Alamanni répondit que la 
guerre avec Batory ne serait pas une plaisanterie, et qu'il vaudrait 
mieux que Pontus ne le prit point de trop haut, car, si l'on en arrivait 
à une guerre, il boirait le vin qu'il avait lui-même tiré. 

De ces pourparlers, il résulta qu'au jour suivant, Alamanni remit à 
Pontus un mémorandum ou +declaratio legationis me», dans lequel 
il lui proposait l'arbitrage de commissaires suédois et polonais‘. Le 
maréchal dit à Alamanni, — certainement à l'instigation du roi, — qu'il 
serait préférable, à tout prendre, que ln Pologne cédât sa part de 
territoire, en Livonie, à titre de garantie pour ses dettes ; que la Suède 
en aurait donné quitfance et qu'ainsi on aurait mis fin pour toujours à 
ces questions irritantes, Alamanni fut assez avisé pour ne pas engager 
de discussion sur ce point; la proposition était de celles qui ne 
méritaient aucune réponse. Les pourparlers continuèrent les jours 
suivants, mais nous n'en parlerons point ici, les ayant exposés en 
détail dans un précédent travail sur Alamanni®. Le 26 mai, celui-ci 
eut l'occasion de s'aboucher avec des seigneurs suédois, parmi 
lesquels se trouvaient Per Brahe, Ture Bjelcke et avec eux Pontus de 
la Gardie. Pour amener plus facilement le légat à des concessions, on 
avait antérieurement répandu le bruit que les Tatares avaient fait une 
incursion en Padolie et que les Turcs menaçaient Transilvanie. Un 
courrier, qui avait passé chez Batory, revint en Suède et raconta qu'un 
autre légat, Warszewicki, était sur le point d'y arriver‘. Le gouverne- 
ment suédois, attendant de meilleures propositions du nouveau légat, 
ne voulut rien résoudre de définitif avec Alamanni; il soupçonnait 
d'ailleurs qu'Alamanni n'était point muni de pleins pouvoirs, puisqu'il 
ne pouvait rien rabatire de ses prétentions. Jean III ne s'opposait pas 
à la proposition d'arbitrage, mais il préférait le confier à des princes 
étrangers. Le légat s'était atliré la rancune du roi, l'ayant ravalé dans 


1 KL Kaki es, legatio Domini Alemani, p. 31-38 

# KL Karrruxex, La légation de Domenico Alamauni en Suède, 1582. 

© K. L KakTTrNEx, Légato Domini Alemani, p. 43. Gf. Arch. SS. Nunz. 
Pol. 19, p. 172. 
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sa dignité en l'appelant < Serenitas » au lieu de » Majestas » ; Jean IN 
entendait être traité sur le même pied que le roi de Pologne. Quant 
aux acquisitions suédoises en Livonie, Pontus ne les croyait pas aussi 
désagréables au roi de Pologne que celui-ci voulait bien le prétendre, 
puisqu'il avait adressé ses félicitations aux Suédois quand ils s'étaient 
emparés de Wesenberg et de Tolsburg. 1! s'était tu, il est vrai, après 
la conquête de Narwa. Le maréchal assura qu'en 1570 Goslicki n'avait 
fait aucune protestation contre les conquêtes des Suédois en Livanie”?. 
Inutile de dire que, sur ce point, il était de mauvaise foi ! Si l'on songe, 
d’ailleurs, à l'élasticité de sa conscience, il n'y a pas lieu de s'étonner 
outre mesure de cette légère entorse à la vérité! À la fin, le légat polo- 
nais remit une protestation écrite contre l'accueil qui lui avait été fait 
en Suède, dans laquelle il affirmait qu'on avait offensé son seigneur 
et maître en la personne de son légat. Jean II ne fit aucun cas de ces 
protestations, puisqu'il avait l'intention de ne pas accorder au légat 
son audience de congé, mais de laisser à la reine le soin de le rece- 
voir. Celle-ci se fit toutefois passer pour malade, et le roi fut ainsi 
contraint de présider en personne la dernière audience qui eut lieu le 
29 mai. 

Jean IL reçut le légat en présence de Pontus de la Gardie et 
de Ture Bjelcke. Alamanni prit congé de façon très calme et laconique 
et le roi lui répondit sur le même fon en affirmant, encore une fois, 
que la Suède n'entendait rien céder. Le roi se fit même un mérite de 
répéter le mensonge de Pontus, à savoir que Goslicki n'avait jamais 
protesté des droits polonais en Livonie *. 11 désirait que les différends 
avec la Pologne eussent une résolution pacifique, bien que, selon lui, 
Batory ne fût pas un allié sincère. On eût pu croire que l'autlience se 
terminerait tranquillement, si, à limproviste, le roi ne s'était laissé 
emporter par un mouvement de dédain à l'égard du compagnon du 
légat. Il croyait que Charlinski était venu dans une intention d’espion- 
nage et le voyait ainsi de mauvais œil; il lui adressa donc ces rudes 
paroles : « Les Polonais, dit-il, ne peuvent nous faire aucun mal, lors 
même qu'ils seraient aidés par les Turcs, les Transylvains, les Hon- 
groïs ou les Lithuaniens tous ensemble. Venez à Stackholm et nous 





1 K. 1. Kanrrunex, Legatio Domini Alemani, p. 44.45. 

2 CI. E. Hisvenrayn, Om Kalmare-Stadgar, p. 18. (Histariska Studier). 
Eterväriden kan endast häpna ôfver konungens latsade eller verkliga_minnes- 
lôhet, ëfver_sekreterames okumnighet, ôfver behandlingen af rikets handlingar, 
liksom Gfver det_ofürsvarlipa À at infôr rikets ständer framkasta anklagelse 
grundade pà en ofullständig kinnedom af innehället à den urkund, som skulle 
tjâna till stôd fr anklagelsernas riktighet. Cf. Onuene, p. OL. 
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vous recevrons comme vous le méritez. Faites savoir à votre roi que 
tandis que, dans mes lettres, je l'appelais frère, lui, dans les siennes, 
ne l'a jamais fait! Croyez-vous que le royaume de Suède ne soit pas à 
même de voustenir tête? Sachez que les Goths attaquèrent même Rome, 
À eux seuls, et la saccagèrent! » ! Après ce mouvement de colère, il 
fit passer à Alamanni la lettre royale qu'il devait porter à Batory. Le 
légat et son compagnon s'inclinèrent et se retirèrent. 

Les seigneurs suédois, Pontus et Ture Bjelcke, craignirent pour- 
tant qu'Alamanni ne fût très offensé de cette attitude du roi. Aussi, le 
jour suivant, se rendirent-ils chez lui pour lui faire des excuses. Le légat 
ne devait pas prendre trop à cœur ces tirades du roi, qui tenait, avant 
tout, à une solution pacifique. Pontus et Ture Bjelcke désiraient 
qu'Alamanni se fit l'interprète de sentiments moins belliqueux en vue 
de rendre moins tendues les relations des deux royaumes. 

Quelle fût donc la réponse royale qu’Alamanni remit à Batory, 
à Grodno, le 16 juin 1582? Jean Il y déclarait que, pendant vingt ans, 
il avait en vain attendu qu'il fût donné satisfaction à ses justes reven- 
dications pécuniaires, mais qu'il n'avait jamais reçu de légats qui 
fussent munis de pleins pouvoirs. Vint enfin Alamanni, mais avec 
de telles prétentions, qu'il était impossible au gouvemement suédois 
de les accepter. Quand on apprit la venue d’un plénipotentiaire plus 
puissant, on décida de ne rien conclure avec le légat actuel. Quant 
à l'arbitrage entre les deux états, le roi l'acceptait en principe, mais 
faisait des réserves pour la procédure qu'à son avis il fallait régler par 
la suite et d'un commun accord. Les Polonais faisaient erreur en 
estimant que la Suède avait occupé Narwa à leur insu, puisqu'on 
avait sanctionné la maxime : omuia fore occupantis. Batory avait d'ail- 
leurs félicité (2) Pontus de l'entreprise de Tolsburg et de celle de 
Wesenberg ; il ne voyait donc point de si mauvais œil le succès des 
armes suédoises. La Suède avait supporté à elle seule, pendant des 
années, le poids de cette guerre ; ses droits semblaient donc supérieurs 
à ceux de la Pologne! Si la Pologne vantait ses traités avec Ketiler, la 
Suède, elle aussi, pouvait montrer des documents de très grande 
valeur ?. 








* Müusen,Laurecnus, p. F. Cf. K.LKanriunex, Legafio Demini Alemani, 
p. 50. 
2 KL Kanrrunes, Legatio Domini Alemani, p. 51-53 

« Ausführliche Antworten des Schweden ». 
... Uber dan so hab er (Jean Il!) und seine Vorfahren mehr bey Liffland 
zugezelst als nimmermehr die Polen. Dann wamn er nicht Revell den 
Rücken gehalten und bey Wenden seine hülfe mitgeschicket, so were Liffland 
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Quel fut, pour conclure, le résultat de la légation ? 

IL fut, certes, de bien peu d'importance! Le légat avait présenté 
les prétentions de la Pologne; elles n'avaient point été acceptées et il 
était à prévoir qu'elles ne le seraient jamais. Les deux rois avaient, sur 
la question de Livonie, des opinions diamétralement opposées, et, leur 
vie durant, cette question ne reçut aucune solution satisfaisante. L'idée 
de l'arbitrage était acceptée, mais son exécution ne paraissait pas aisée; 
les deux beaux-frères étaient tombés d'accord pour recourir à des 
princes étrangers, et à la diète d'Allemagne comme étant le forum 
compétent pour vider leurs différends. Le conflit des intérêts, cepen- 
dant ne paraissait pas près de s'aplanir. D'une part, on avait la Suède 
avec sa politique d'invasion, ses revendications financières, rejetées 
par la Pologne, et d'autre part Batory, avec ses prétentions à la côte 
livonienne de la Baltique et les anciens traités qu'il tenait des cheva- 
liers allemands, l'une et l'autre constituant, pour ainsi dire, deux pôles, 
dont le rapprochement semblait présenter des difficultés insurmon- 
tables. Ni Batory, ni Jean Ill, n’admettaient le concept du do, ut des, 
aussi ne purent-ils arriver à aucune entente, et cette question de la 
Livonie passa en héritage d'un souverain à son successeur, d'une géné- 
ration à l'autre, cause des longues et malheureuses guerres qui déci- 
mèrent cette infortunée province. 





Après le retour d'Alamanni, Batory réunit les sénateurs à Grodno 
pour les entendre sur la matière. Les sénateurs furent très impressionnés 
par la réponse suédoise et plusieurs d'entre eux opinèrent pour une 
déclaration de guerre, voyant, dans cette note, une offense au roi, au 
sénat et au pays. Cette manière de concevoir les choses ne fut pour- 
lant pas partagée par la majorité et l'on résolut, au contraire, de sou- 
mettre à la diète d'Allemagne, et à l'Empereur, l'exposé des différends 
entre la Pologne el la Suède, Ce projet fut exéeuté après le retour de 
Warszewicki. La reine Anna fut si affectée de l'échec de la légation 
d'Alamanni, que sa fragile complexion n'y résista point et qu'elle en 
tomba malade. 








lengst dir Polen hathen ins Moskawiters Rachen: Man hette jm aber dasselbe 
wenig danck gewuszt, ja man hette jm noch sein Geschütze für Wenden 
behalten, Er aber hette es zwar biss daher all:s mit Gdult getragen, jedoch 
nicht verschwiegen, sondern stäts gefordert. Hette auch nun nichs mehr 
getrôstet gehabt, dann es wiürde jetz und sein Schwager, der Känige zu Polen 
der Thm für ein verständlichen Kriepsfürsten perihmpt worden, sich mit jm 
alle erbicten nach, schwägerlich verglicchen haben... Cf. MüLe 








Google 


Bi. JEAN 111 ET STEFAN BATORV 145 








Tandis qu'Alamanni partait en voyage pour la Suède, la situation 
en Pologne, n'était pas des plus brillantes. Batory avait reçu de Jean 
Ill une lettre, dans laquelle il reprochait à la Pologne d'avoir conclu 
la paix en dehors de lui, et le grand Chancelier en recevait, en même 
temps, une seconde, qui lui reprochaït sa conduite à l'égard de 
Cagnioli. Batory avait répondu, de san côté, qu’un légat arrivait, chargé 
d'apporter au roi des éclaircissements sur toutes ces choses". Les 
Polonais craignaient fort que la Suède ne vint troubler la paix, et c'est 
sous l'empire de celte crainte que Zamojski adresse, dans Le même 
temps, certaine lettre à Batory *. Il convient d'accorder une réelle 
importance aux idées émises par le grand Chancelier qui connaissaît à 
fond la situation. La reine Anna, elle aussi, qui rêvait toujours l'amitié 
des deux royaumes, fut très inquiète de la tournure que prenaient les 
affaires polono-suédoises. En avril 1582, Batory, se trouvant à Riga, 
les sénateurs lui firent entrevoir l'éventualité d'une guerre, mais comme, 
à ce moment-là, son ambassadeur venait de partir et qu'il eût fallu une 
diète pour décider de la déclaration de guerre, on résolut d'attendre 
la réponse du roi de Suède au légat. Il serait temps, à son retour d'en 
discuter la possibilité. 


© HiLuepRAND, Antonio Passevinos fredsmedling, p, 34. 

Hildebrand se trompe quand il dit que Jean II ra pas connu avant le 
commencement d'avril 1582 la signature de la paix de Jam Zapolski. À notre 
avis, Jean la connaissait déjà en février 1352. 

+ K Staffan : Om kriget medh Ryssen och hwad Drotningen af Poln 
haiver aît Fordra » le 15 janv, le 25 févr. 1582. « Polnske Cantzlern svar pa 
havs utskickades wärf om Fred med Ryssen i Hert Ponti nempn » le 13 févr. 
1582. S. À. À. Titularreg. 

+ (Dorpaf Zamoiski à Batory, le 23 déc. 1582. 

. Me jam scire oportere utrum (Moscus) nrbem tradere velit, an ludat, 
itaque prorsus die Jovis excedere debere, … ni faxit me exercitum in difionem 
Principis ipsius ducturum. 

Quad exercitus svetieus occasione hac arrepta, inter hanc cunctationem, 
existimans pacem inter nos non solidam esse, In Moschoviam irruperit. Ex usu 
igiur ilorum Principis, neque hanc occasionem audendi hosti dare et si ausus 
fuisset deductis ex arcibus Livonise mature presidiis exercitum validione ad 














excipiendam eius vim paratu habere. Arch. S.S. Nunz, Pol. 19 1. 122. 
1582. 





2 Bolognetti à Como, le 9 a: 

- si & trattato anco fra quei senatori di nuovo, se si debba muover la 
guerra al Re di Suetia, la qual cosa giudicavano aleuni, che si potesse risolvere 
senza comitif, per ester quasi un anesso della guerra passata el si sono scritte 
Sre qua per tal conto a senatori) maggiori, che cosi si chiamano À Vescoui, À 
Palatini et alcuni Castellani, ma no tutti. Tuttavia si è concluso che questa per 
essere nuova aftione sopra la quale sono disparer e difficolta, non si possa 
risolvere, se non con il consenso di tutti gli ordini alla dieta futura et fra tanto 
si sono spediti due Ambasciatori l'uno al Re di Suetia per esartarlo 2 render 
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Le roi de Suède hésitait ; il craignait que la Moscovie et la 
Pologne ne s'emparassent ensemble des places fortes suédoises et, à 
la vérité, une légation était déjà constituée par Batory pour aller 
trouver le tsar à cet effet! Cetle combinaison, toutefois, fit long 
feu, car Jean III était, en outre, inquict de certains bruits qui 
couraient et suivant lesquels l'Empereur armait une flotte sur la 
Baltique. La domination suédoise en eût couru un grand danger. 
Jusqu’alors, le Danemark seul lui portait ombrage de ce côté, car la 
Pologne et la Moscovie n'étaient pas des puissances maritimes, mais 
l'Empire eût été un nouveau et dangereux compétiteur % Si cette 
nervosité du roi montre que le gouvernement suédois connaissait les 
desseins des puissances voisines, elle révèle aussi une crainte préma- 
turée d'événements hypothétiques ou loin d'être immédiats. Ainsi 
done, tant en Pologne qu'en Moscovie, si peu satisfait qu'on fût du 








al Re (di Polonis) il porto di Narva, come a legitimo Padrone conforme alla 
giustitia, oltre il rispeto dell'amicita et della parentela..…. Arch. S,S. Nunz, 
Pol. 19, F. 153. 

La serma Regina sta con estremo dispiacere delle cose di Suetia et 
detto d'haver sctitlo alla sorella, che persuadi a quel Re ad accommodar 
nodi et sequendo rottura afferma di non poterne restare se non sconso 
a in qual si voglia event. Per questo anco desiderebbe abboccarsi col 
Re suo mario... M'ha detto ancora la ser“ Regina, che l'haver tardato molto 
il Varsevitio a tornar alla corte, à stato causa ch'il Re à risoluto di mandare 
in Suetia l'Alamanni, non essendo il neg” tale che patisce dilatione, ma che 
mandera anco esso Warsavicio.… Arch. S. S. Nurz. Pol, 10, F. 145. 

1... L'aitro Ambasciadore qual pero no s'intende, che sia partit anchora 
ë stato destinato al Moscovito per persuaderlo che non si muova l’armi contro 
Narva, perche quando il Sueco non voglia restituirlo di buona voglia 5, M'a 
s'accordera con esso Mascovito per ripigliaria & force unitamente con lui. Ma 
dope questa deliberatione si à iateso ch'esso Moseo ha fatio una buona tagliata 
de soldati suechi et che già va per ispugnar il detto porto di Narva il che se 
gli venisse fatto. sarebbe molto men ferma per gli Polacchi questa ricuperatione 
della Livonia, Onde tutti ne stanno ca’dispiacere.… Arch. $. S. Nunz. Pol, 19, 
F5 























4 « Svar til Grefvinnan à Osteririestand om dett gref Edzar skulle bliffwe 
Keyserens admirall och mher annet sadantt. Févr. 1582.» 
Till thet fürsta, ait wij säsom andra Konungar icke gerne se for 
monge hande orsakers skull, att Romerske (Rüket) skulle haïfue nogon Stoor 
macht ll sis, med mindre delt kunde ware emot Turken, men här ui 
Osterhatwet weste wij icke emot hwem Romske Rijket kunde bruke ngon 
skepsflothe, efter Romerske Rijket icke kunde haîwe nagon fiende utaf de 
Konungar, som Hon här omkring, med mindre Keyseren, sampt thet Rourerske 
Rijket kunde reckne sig nagon Retighet till Liflandh, eller Prylzen, com 
fürtiden hafwer warit under thet Rom: Rüket och fürthenskuld begynne nâgon 
fejde. Men efter wij sampt Konungen Paland icke bestà Keÿseren eller Rom : 
Küket nogon Rettighet thersammastäde, efter thenne dagh, mvchit mindre fhre 
Hit sénnes att gifve nugott Hllhake igen eller undfa Lhän af dett Romerske 
Rilket. S.R. AJ. R. 
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traité de Jam Zapolski, on voit pourtant se dessiner une tendance pour 
le maintien de la paix. La Pologne n'était pas disposée à engager une 
nouvelle guerre contre la Suède et Possevino, qui avait pour mission 
d'aplanir les différends, comme de combiner la paix entre la Moscovie 
et la Suède, contribuait beaucoup à cet état de choses. 

Quand on soupçonna, en Pologne, qu'Alamanni n'obtiendrait pas 
gain de cause auprès de Jean Ill, on commença à discuter des relations 
à venir des deux pays. La chose était urgente et ne souffrait aucun 
retard, Aussi, à la fin d'avril 1582, y eutil une réunion d'évêques et 
de sénateurs, à Varsovie, pour décider de l'attitude à prendre à cet 
égard. On attendait le retour d’Alamanni pour le commencement 
de mai; il arriva à sa place de la Suède un courrier chargé de 
demander à Batory si les prétentions avancées par Alamanni étaient 
vraiment officielles, Ce courrier était porteur d’une lettre du roi dont 
le ton laissait percer une certaine âpreté à l'égard de l'ambassadeur. 
Batory comprit d'emblée que les affaires ne tournaient pas à son avan- 
tage. 11 convoqua donc les sénateurs pour l'ouverture des comices à 
fin septembre *, et, de concert avec le Sénat, ne vit, en attendant, rien 
de mieux que d'expédier en Suède un autre légat, Christophe Warsze- 
wicki*, dont on prépara la mission dès les premiers jours de mai 1582. 





* Bolognetti à Como, le 29 avril 1582. 

… Si va dicendo, che î comitij saraano piu presto di quello, che si ere- 
deva per risolvere il negocio di Suetia, che non patisce molta dilatione. Et 
questa risolutione cirea Pincantrare il Rè piu in un modo che in un alktro 
Sara di quaiche giornn innanzi per intimaria prima a S. Min. Arch. S. S. Nunz, 
Pol 19, 164. 

= (Varsovie). Bolognetti à Como, le 1°° mai 1582. 

Questo cursore riferisce, che al suo partir di corte non era ancora 
tornato Alamanni, che quando egli nel venire in qua giunse in ci 
trovo qui vi dal Cancelliere (Zamojski) un gentilhuom@ 1 qual riferiva, che 
Alamanni, col quale era andato et tornato di Suetia, si Movava per strada et 
presto arriværebbe in corte et che haveva mandato lui inanzi. È opinione, che 
S. M habbia di già saputo la risposta di quel Re (di Suetia) per lettere por- 
taii da detto gentilhuomo ct che per questo si sia messo a scriverc à senatori 
de comitil, quali s’intimeranno doppo la risposta d'essi senatori per il tempo, 
che si era detto prima, cioè verso $, Micheli di settembre et da questo si puo 
congetturare in parte la qualita di della risposta del Re di Suetia. Arch. S. S. 
Nanz. Pol. 19 f, 172; CH, Almguist, p. 105. 

4 Christophe Warszewicki était né en 1543. Pendant sa jeunesse il fit 
partie, en qualité de page, de la cour de Ferdinand 1” et assisia en 1554 aux 
noces de Philippe 11 et de Marie Tudor, Il retourna ensuite cn Polugne où il 
entra dans Vintimité de la famille du comte Teczinski. Sur les instances de 
l'évêque Myszkowski, il se rendit en 1556 à Leipzig et à Wittemberg, et étudia 
pendant un an dans ces deux universités, Son frère André s'adonia à la diplo- 
matie et fit partie de la légation du comte Teczinski à Constantinople. La 
famille était originaire d'une petite localité du nom de Warszewice, située près 
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Après le départ d’Alamanni, ce dernier était retourné de Varsovie, où 
ilse trouvait auprès de la reine Anna, à Riga, où Batory s'était arrêté 
pour un double motif, d'abord pour en imposer à la Moscovie, de 
façon à lui faire céder sans retard ses forteresses, et ensuite, pour 
être plus rapproché des champs d'opérations de la Suède !, À Riga, 
Christophe Warszewicki reçut des ordres qui furent semblables, en 
substance, au mandat d'Alamanni?. Outre les questions diploma- 
tiques, Warszewicki reçut de nombreuses instructions pour le déve- 
loppement du catholicisme en Suède. Rome avait été informée de cette 
intention et le nonce de Pologne invité à coopérer aux efforts du légat 
en ce sens. On avait attiré son attention sur le désir du Saint-Siège de 
cimenter les liens d'affection entre la Suède et la Pologne %, et Warsze- 
wicki s'efforça réellement de travailler, en Suède, à la cause du 
catholicisme * 

Nous devons faire remarquer, à ce propos, l'opinion du nonce 
Bolognetti sur la question de Livonie, Bien qu'il se trouväl parmi les 
Polonais, le nonce n’adoptait pas les idées du pays, mais était même 
convaincu qu’on ne pouvait prétendre, de la part de la Suède, à des 
territoires, conquis par elle, sans lui payer une indemnité. Une place 
de l'importance de Narwa exigeait, en retour, une grosse compensa. 
tion, et la Suède auraît dû, tout au moins, être remboursée des frais 





du fleuve Weiksel dans le district de Masovie. Ci. Wiexsowst, Warszewické, 
me 45-59; Wikuznowskt, Niewydane pisma, p. 242-261. 

Christophe Warszewicki fit imprimer divers ouvrages, entre autres C/ypeus 
spiritalis, ete. 11 était connu comme orateur. Il adressa à Batory un éloquent 
discours après la conclusion de la paix de Jam Zapolski (15 janvier 1582). 
Christophori Warszewici ad Stephanum Regem Poloniae, oratio qua cum Joan 
ne Magno Moscorum duce XV januari ad Zapolskiam confectam pacem gratu 
latur, imprimé à Vilna le 4 février 1582, réimprimé la même anhée à Thorn, 
Magdeburg et Nürnberg, à Cracovie en 1583 et à Vilna en 1584. 

Sigismond IE accordait à Warsrewicki une pension annuelle de mille fo 
rins pour services rendus. Winwzossk, Niswvdane pisma, p. 230. En 1601 le 
pape écrit au duc de Bavière qu'il est superflu de recommander Christophe 
Warszewicki, parce qu’il n'est pas un inconnu à Rome, 

Arch, $.S. Arm., 44, vol. 45, f. 238. 

* Arch. S. 8. Nunz. Pol, 19, f. T1. Cf. BUSsE, 152. 

2... Profecto jam Alamannio Varsavicius cum l'is a Regina Rigam venit; 
dedit et'huic Rex eadem fere, quae Alamannio data fuemnt, ad Sueciæ Regem 
mandata jussit antem, ut si priorem legatum aliquid constituisse intellexisset, 
non expositu legatione se reciperet,. HEIDEXSTEIN, p. 198. 

5 Arch. S.S. Nunz. Pol. 15, f. 176. 

* Arch. 8, S. Nunz. Pal, 19, À. 209. 
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de guerre. [l reconmaissait aussi la justice des prétentions de ce pays 
à l'égard de la Pologne 1. 

La légation de Warszewicki est 1rès peu connue. Wierzbowski * 
et Hildebrand® nous en retracent les lignes générales. Odberg, 
Messenius et Girs*se bornent seulement à en donner quelque aperçu. 
Almquist 5 n'a pas beaucoup à ajouter à ce que disent ces auteurs. 
Nous ne sommes pas non plus parvenus à entrer dans les menus 
détails de cette mission, mais nous avons trouvé beaucoup de rensei- 
gnements à glaner, en nous basant sur le rapport que fit, au nonce de 
Pologne, le légat, à son retour de Suède‘. Les affaires politiques n'en 
reçurent guère d'éclaircissement, du reste, et Alamanni s'entendit peut- 
être encore mieux que Warszewicki à faire du jour dans ce chaos. Le 
moment du départ de ce dernier n'est pas connu avec certitude, L'opi- 
nion d'Almquist, qui le place au commencement de mai, semble peu 
vraisemblable, car les lettres du nonce de Pologne en parlent comme 
s'il avait eu lieu dans les derniers jours de ce mois*. Îlest vrai que, 
d'après certaines lettres de Possevino, les préparatifs de la mission 


1 Bologneiti à Como, le 20 mai 1582. ...Quando habbiamo ad essere 
questi comitii, finhora mon si sa aleuna casa, nondimeno à eredibile, che siano 
per farsi presto, perchè quando pur voglia il Re di Suetia restituir il porto di 
Narva, vorra senza dubbio qualche sodisfattione per le cose, che pretende da 
questa corons à almeno per le spese fatii et al tal effefto sono sono necessari 
ï comitil… Arch. S. $. Nunz.Pol,, 19, F. 185. 

2 Wienmunskt, Warszewické, pe 02-118. 

2 Hnorhraxn, Antonio Possevinos jredmedling, p. 30. 

£ Onunc, p. 94 Messexies, Vi, p. 66. Gins, p. 92. 

+ Acnurisr, p. 13-114. 

% Arch. S.S. Nunz. Pol. 19, 1, 269-271. 

*_ALMQUIsT, p. 110. 

Bolagnetti à Como, le 27 mai 1582 Il Varseviclo à già partit di 
corte er à verisimile che oltre lo stimolo del fratella per se stesso ancora fare 
uflici gagliardi a beneficio della religione cattolica, perche parti di qua benis- 
Simo disposto, confessandosi somnamente tenuto alla benignita di N. 5, oltre 
che il Padre Possevino dice d’avergli date tutte l'istruttione necessarie et io an- 
<ora havendo comodita di scrivere a quelle parti rinovaro lofficio se bene a 
credibile, che le mie ie debbona trovarlo partilo di Suetla.… Arch. S. $. Nunz, 
Pot, 19, 5. 188. Vilna, le 19 mai 1582. 

Der erste Gesandte in Schweden, der Herr Kuchmeister, ist noch nicht 
wiederkommen, undt der Herr Warsewizki ist von Riga auch in Schweden ab- 
gelertiget; was sie verrichten werden, gibt die Zeit. Es lest sich anschen, es 
lest sich ansehen, es werde ein neuer Krieg werden, weil man die Grenzen 
gegen dem schwedischen Teil in Lifland immer mehr besezet..… Cf. ALMQUIST, 
p 111, note 2. 

Ii est intéressant de savoir que Warszewicki reçut pour son voyage en 
Suède 500 gulden. Cf Wirazkowski, Warszewicki, p. 102. 
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s'effectuèrent à la fin d'avril; mais le départ fut retardé dans l'attente 
du retour d'Alamanni. Le 28 avril, il écrit à Jean III qu'on va bientôt 
envoyer Warszewicki en Suède ; il vante les bonnes qualités du légat 
et affirme que les prétentions de Batory sont équitables, Le 29 du 
même mois, il écrit à la reine de Suède une lettre plus détaillée, dans 
laquelle il assure avoir fait tout son possible pour résoudre le pro 
blème de la Livonie. Le roi Stefan montrant un grand respect pour le 
Saint-Siège, Possevino espérait pouvoir s'arranger avec lui ; les contro- 
verses seraient soumises à l'arbitrage du Pape et la Suède devait se 
montrer plus conciliante 2. Warszewicki arriva à Stockholm dans les 
premiers jours de juin et y obtint ses premières audiences. C'est de là 
que repart également pour la Pologne, Stanislas, frère du légat, empor- 
tant les premières nouvelles de l'ambassade, lesquelles n'étaient guère 
favorables * Le légat obtint sa première audience le 8 juin, et il lui 
est fait un accueil plus bienveillant qu'à son confrère; bien que le 
roi ne pôt, derechef, maîtriser son indignation, à l'ouie des prétentions 
renouvelées de Batory sur la Livonie. La Pologne persistait à exiger 
la possession des territoires suédois au-delà de la Baltique. Jean rap- 
pela le traité conclu avec le Danemark, et suivant lequel la Livonie 
appartenait à l'Empire. La Suède aurait cédé ses territoires à l'Empe- 





1 Possevino à Catherine, le 29 avril 1582. … io la supplico humilissimente, 
che si contenti per la parte sua indurre il serme Re di Svetia a quelli condition, 
che sieno fatfibili, accioche non segua altro che pace, unione et restitutione di 
molte cose, le quale con questa via spero in Dio benedetto che si consegui- 
ranno. Et quando nelPaltre cose V'' Me vedesse alcuna difficolta, do rom 5 ir 
coscientia vedere la miglior strada per levarla che di procurare, che il serme Re di 
Buetia, et questo di Polonia rimelano il lutio confidentemente ai giuditio di S. Ste. 
Arch. 'S. $. Nunz. Pol., 15 À, f. 313. 

+ (Stockholm) Christophe Warszewicki à Bolognett, le 9 juin 1582. .… .Ritor. 
nando il mio fratello Rdo P. Varsovicio di Suecia il qual fu presente alli prin- 
cipi e ingressi della legacione mia potera e sapeva dar À ragnaglio di una cosa 
a V.S. lime e Rra di ogni cossa dico appartenente a questo proposilo, € prin- 
cipio della trattatione della pace e bona intelligenza di questi due potentati la 
quai faceia dio per suo servicio, che si possa concludere. lo qui ho puoca spe- 
ranza cosi anche della audienza di hiersera mia, la quale à stata piu del sotio 
carezze e dimosirationi di ambre, tutla volta piena di.exagerata e moha acerbita 
di parole. Ne essendo altro per adesso faro [in senza far mai fine di serviria € 
gli bacio con ogni debita riverenza gli mani. Di Stocolma sedia Regale in Suecia. 
XE junié mouxxxrt. Azeh. S.S. Nanz, Pol, 19, 1 201. 

: ristoforo Varsevicio gionto qua (Varsovia) parecchi giorni sono, il 
quale se bene in apparenza à staio trattaio pin benignameute, che non fu l'altro, 
nondimeno in sosanza non porta risposta differente dalla prima... Are S. 
S. Nanz. Pal, 19, p. 269 

..Bemälte Palenske legater lBt Konung Johan vil tractera Warsevdum 
efter sitt stand och wiärde och Donnieum sasom en italiensk kôkesmästere ; 
fürholt dem och icke länge im Sverige... CE Gins, p. 02. CH. MLirn, L, p F. 
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reur moyennant une indemnité de 20 millions de thalers. Pontus, en 
1577, les lui avait offerts, mais celui-ci n’avait pas voulu les acheter. 
Si Batory était dispasé à payer cette même somme, la Suède était prête 
à vendre. Une autre fois, le roi dit même qu'il se laisserait plutôt arra- 
cher toutes les dents que d'abandonner n'importe quelle parcelle de 
la Livonie, et il ajouta : « Que pouvez-vous me faire, vous autres Polo- 
nais? M'intercepter les envois des vins de Hongrie? Mais vous ne 
m'enlèverez même pas cela. «! Cetie première audience découragea 
fort l'ambassadeur, qui prévoyait un insuccès aussi absolu que son 
prédécesseur. Jean III avait écouté avec un certain mépris l'offre qui 
lui était faite d'un secours de mille soldats contre le isar, La médiation 
qu'on lui proposait pour conclure la paix avec la Moscovie, chose qui 
ne manquait pourtant point d'une certaine importance, ‘n'eut pas 
même de prise sur son esprit. Le dédain du roi provenait surtout 
de son appréciation des propositions polonaises qui constituaient, 
selon lui, une atteinte à ses vues politiques et à ses rêves d'expansion. 
Ces propositions lui étaient d'autant plus désagréables, que la Pologne 
n'avait pas satisfait à ses propres prétentions financières, et d'ailleurs 
il ne décolérait pas à la pensée d'avoir été exclu du traité de paix. Une 
lettre, écrite à la duchesse de Mecklemburg, nous donne une idée 
claire de son état d'esprit ?. Il s'était attendu à ce que le second légat 
lui apportât des propositions plus acceptables, tandis qu'il s'agissait 
exactement des mêmes réclamations, qui, nous le savons, lui sem- 
baient inadmissibles. ; 
Après la première audience, Warszewicki se rendit chez la reine 
qui l'accueillit avec bienveillance. Il lui demanda de bien vouloir 
s'interposer entre les deux Majestés, mais cette fois encore elle ne put 
le lui promettre. Seuls les intérêts de la foi catholique étaient de son 








‘Le 27 août 1582. ...che cederia quella provincia (Livonia) all Impero 
quando gli fussino pagati venti mullioni di talleri per le sue spese; hebbe a 
dire ancora nel medesimo proposito; Paghimi il Re Stefano questi venti milliont. 
che la cedlerd a lui. Allre vole disse assolutamente, che piu tosta si lasceria cavare 
À dentf di bocca, che lasciarsi cavar dalle mani alcuna parte della Livonia, soggiun- 
gendo et che potete farmi voi altri Polacehi? Forse levarmi à vini d'Ungheria ma 
ne anco questi mi levarete et cose simili... Arch. SS. Nunz Pol, 19, f. 269. 

% Jean III à la duchesse de Meklemburg, le 15 juin 1582. …Eltersom wii 
hafwe berärdt, att Kongen i Paland hafwer hafit tvenne sine senduingebudh här hos 
os, ont dett som wij hafwe ut Lifland, hwilket han {ürst med undsejelse hafwer 
begäret, om wi icke elliest welle oplathet sedhen hafwer han strax ther eîter, 
sendt hit en annan ock ändog han skulle hafwe nagott Lindere befallning och 
fôregives mânge fürslagh, thett wij nu icke kunne skrifwe om, sd gudr dogh 
meningen uk altt pà thet samime, men wi dhre icke tilsinnes att iuryme honom 
Hill det Ringesie, af (het wij och Sveriges erono ther haîver… S,R.A LR. 
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domaine et elle les eût pu faciliter! Le 21 juin, Warszewicki obtint 
sa seconde audience, probablement à Swarisjô, mais les résultats n’en 
furent pas meilleurs”. Le légat attendit la réponse du roi pendant près 
de trois semaines. À la fin, sa patience fut À san terme et il écrivit à ce 
dernier une lettre résolue, dans laquelle il lui mandait son intention de 
partir, étant donné qu’en l'absence du roi, il n'avait rien à faire à 
Stockholm. La fermeté de cette lettre secoua l'apathie de Jean, et le 
8 juillet, il adressait d’Upsala une lettre à Batory, où il se déclarait très 
mécontent de ces légations, porteuses, l’une et l'autre, de prétentions 
insoutenables. — On voulait, disait-il,en effet, que la Suède fit cession 
du duché d'Esthonie, qu’elle avait acquis à grands frais et défendu 
contre la tyrannie moscovite, ce qui était facile à démontrer, cas échéant, 
au moyen de documents ; et il ajoutait que si le gouvernement suédois 
n'était pas intervenu avec ses légats à Jam Zapolski, c'était qu'il n'avait 
pas été avisé à temps de cette réunion. — En cela cependant, le roi 
Jean donnait une preuve manifeste de mauvaise foi, car la nouvelle 
du congrès était arrivée en Suède bien assez tôt. Sa nervosité se 
marquait encore plus clairement dans la phrase qui lui échappa, à 
savoir qu'il ne se repentait point de la non participation de la Suède à 
ce traité, attendu que la Pologne se verrait forcée de continuer la 
guerre aussi longtemps qu'elle n'aurait pas rendu la Moscovie tribu- 
taire de la Suède et de la Pologne, et que, dans ce cas, il ne s'agirait 
plus d’une trève de dix ans, mais bien d'une paix perpétuellement 
assurée aux peuples. — Le roi de Suède se montrait, sur ce point, par 
trop ingénu, car il n'ignorait nullement l'impossibilité qu'il y avait de 
continuer cette guerre contre la Moscovie. Nous croyons fort que 
Jean Ill, lui-même, s'en faisait aceroire et qu'il n'était pas le moins du 
monde persuadé de ce qu'il avançait. — Il eût mieux valu, disaitil 
encore, que Batory abandonnât ses prétentions exagérées, car la Suède 
n'était aucunement impressionnée par les vantardises polonaises. Telle 
fut, en substance, sa réponse. Son ton méprisant ne promettait guère 
une solution équitable des différends. On tenait, pourtant, à entre- 
lenir l'amitié à tout prix, et la preuve nous en est fournie par la lettre 
de la reine, où elle affirme les bonnes intentions de son mari envers la 
Pologne. Le roi Stefan, disaitelle, n'avait pas à s'irriter de voir rejeter 











* Warszewicki disait plus tar a Sigismonde : « mater tua in Suecia hum 
vissime me habuerat mihique {ut fi) in privatis sermoninus quaedam comunica 
verat relipionis tae fructum maximum te coëpisse.… »  WAiEWZRowshi, War. 
szewicki, p. 103. 

2 Wienmowskt, Warszerichi, 


103; id. Mie vdane pisme, p.17 
Ci. Prune, La Russie, IL p.187 1SS. 
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certaines de ses propositions; il devait bien penser à quel point elles 
étaient préjudiciables à la Suède. C'était, pour Jean Ill, une question 
d'honneur que de travailler à l'agrandissement de son pays et de 
remettre à ses successeurs un royaume prospère, 

Cette lettre vint à point pour calmer les esprits, car quand 
Warszewicki, de retour en Pologne à Gradno, remit à Batory, le 
16 juillet 1582, la réponse de Jean Ill, celui-là en fut absolument 
indigné. N résolut de convoquer aussitôt la diète, pour décider s'il n’y 
avait pas lieu de déclarer la guerre à la Suède*. Les nouvelles que lui 
rapportait son ambassadeur, de prétendus pourparlers secrets entre la 
Suède et le Danemark contre la Pologne, n'étaient point faîtes pour le 
rassurer®. Il comprenait la gravité de la situation. Les réponses de la 
Suède, sur les choses de Livonie, l'avaient offensé, Qu'auraient pensé 
les Polonais si Batory, après une heureuse campagne, n'avait pas tenu 
sa promesse d'attacher la Livonie comme un nouveau fleuron à la 
couronne polonaise? On choisit immédiatement des légats pour se 
rendre dans les diverses provinces du royaume, et y exposer l'état des 
relations des deux pays en des assemblées publiques. Ils avaient reçu 
mission d'attirer l'attention du populaire sur l'attitude de la Suède 
durant la guerre, et le peu d'efforts que lui avait coûté l'occupation des 
diverses forteresses. C'était, au contraire, au prix d'immenses sacrifices, 
que les Bolonais avaient entrepris La guerre contre la Moscovie pour 
occuper ces territoires. Jean HI ressemblait à un pêcheur qui tend ses 
filets dans une baie tranquille, tandis que Batory, en pleine mer, avait 
dû lutter contre vent et marée. Batory, qui craignait que la Suède ne 
pût conserver Narwe, lui avait proposé de céder cette place aux 
Polonais, lui en promettant la restitution pour le cas où l'on ne serait 
pas parvenu à s'arranger sur la somme à céder en compensation. Les 
Polonais s'étaient montrés bien assez conciliants, en proposant un 
arbitrage auquel auraïent participé des commissaires choisis de part et 
d'autre. La Suède s'était montrée fort peu empressée à accepter cette 














1 Le 8 juillet 1582 (Upsalia). Johannes III Sueciae Stefano I Polonise Repi 
{d legationem Warsevicit responsorine). — Catherina Regina Succiae Stefano 1 
Regi Polonae (ad legationem Varsevicii respansonrie). WiEuznowskt, Niewrdane 
pisna, p. FA-22. CA. Copies Biaudet, (Afilano, Cod. Ms. Ambresiana D, 208 
fer Obs. date : le 20 juillet 1582. 

? Wimax, Werszewichi, p. 104-105, CE. HeIbENSTEIN, D. 199. 

* (Varsovie) Bolagnetti à Como, le 27 août 1582. … Hara s'intende, che 
detto Re tratta la lega col Re di Dania comro il Mosco et forse aneo contro 
questo Regno come qui vien creduto. Ha essercito in campagna di 28 mila 
soléati per quanto ivi corre voce, ma il signor Warzavicio lo guidica molto 
aninore,… Arch. SS. 
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proposition; puis, sa réponse définitive était arrivée, mais rédigée en 
quels termes menaçants et orgueilleux! Au lieu de céder quoi que ce 
soit, elle prétendait encore recevoir davantage, et revendiquait les 
districts de Pernau et de Dorpat! Qui sait jusqu'où s'étendraient ses 
prétentions ? 11 fallait donc se préparer à temps à y mettre des bornes! 
— Batory avait, d'ailleurs convoqué les sénateurs polonais afin d'en 
délibérer. Ceuxci ne tardèrent pas à se réunir et, dans leurs 
assemblées, les paroles amères à l'égard de Jean III, offenseur de 
l'honneur national polonais tombèrent dru comme grêle. La diète se 
réunit à Varsovie, les premiers jours d'octobre 1582, et la question 
posée aux députés fut la suivante: Que convient-il de faire en ce qui 
concerne la Suède? Nombreux furent les membres du Sénat qui 
réclamèrent la guerre ; mais la majorité désirait conserver les relations 
amicales, et quand, au surplus, le Danemark eut envoyé à Varsovie, 
son lieu de résidence, un ambassadeur qui, entre autres choses, 
sollieitait le maintien de la paix avec la Suède, il fut résolu qu'on ne 
s'engagerait point dans une nouvelle guerre?. À ce propos, il convient 
de rappeler que cette diète manqua ‘de temps pour traiter, avec tout le 
calme voulu, uné affaire de si haute importance, car elle dut bientôt se 
dissoudre sous la menace d'imminentes complications extérieures. 

Dans le même temps, revenait en Pologne l'évêque de Cujavia, 
Hiéronyme Rozrazewski, qui avait été à la diète d'Allemagne, en 
qualité de légat de Batory, pour y exposer l'état du conflit polono- 
suédois dans la question de Livonie®. ,Ce légat y avait été envoyé 
après le retour de Warszewicki. La réponse, apportée par l'évêque, 
disait que l'Empereur admettait le droit de la Suède au gouvernement 
des territoires transbaltiques!. Au point de vue de l'Empire, cette 
résolution était naturelle, car il ne pouvait, en ce moment, se porter à 
la défense de la Livonie. Il valait mieux pour lui que celle-ci fût 
dominée par deux pays en désaccord: l'Empereur pouvait ainsi 
demeurer dans son rôle de protecteur et intervenir parfois pour 











L Pawinsai XL: 233-240. 

# Holognetti à Como, le 22 octobre 1582... Molti senatori hanno detto, 
che non potendo accommodarsi amicabilmente questa differenza col Sueco, si 
venghi al’armi ..… Ma con tuto, che per le sudette ragioni non sé ercda che 
per risolvers di Jar guerra contra il Re di Suetia non $ crède pera ne anco 
che sia per seguir accordo, ma che il negocio debba star sino a gli altri pros- 
simi comitij. I che si gimlica da questo, perche sendosi offerto il Re di Dania 
mediante q” suo Ambasciadore mandato qua ultimamente, come srissi, d’esser 
mediatore fra q' Maeste et il Re di Suetia, non à stata accettata q' offerta. 
Bic. S.S. Nuuz, Pol, 19, € 365. 

S Cf. Aisquke, p. 80; 113; Arr. $. 8. Nunz. Pol. 19, f, 365. 

+ Arch. S.S. Nuuz. Pol. 19, 1. 238; HO 
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calmer les différends. Il n’eût point voulu abandonner toute la Livonie 
à Batorÿ, moins encore les forteresses hongroises. 

De l'autre côté, il est intéressant de remarquer de quelle façon le 
gouvernement suédois avait procédé, pour se servir de l’intermé- 
diaire de l'Empire. La proposition en avait été faite par le duc Charles. 
Sélon lui, il s'agissait d'entretenir la Pologne par de flatteuses pro- 
messes, en lui cédant quelque petite parcelle, sans, toutefois, préjudicier 
à la Suède. Charles mettait autant d'importance à voir Batory se faire 
le médiateur de la paix avec la Moscovie, qu’à le voir satisfaire aux 
prétentions pécuniaires de la Suède. Si l’on pouvait arriver à un accord 
passable sur la question livonienne, c'eût été un vrai bonheur que 
d’écraser, une bonne fois, celte pomme de discorde. Aussi Charles 
ajouta-t-il une autre proposition à la première, à savoir de donner tous 
ces territoires, aussi bien les polonais que les suédois, én fief à 
Sigismond, ils de Jean IIL. Sigismond en aurait reçu le fief de la 
Pologne et seraît resté sous sa protection. Ses successeurs auraient 
tous fait partie de la maison de Vasa el, de la sorte, la Livonie ne serait 
pas sortie des maîns des Suédois. Si quelque duc montait jamais sur le 
trône de Suède, il ne recevrait le fief qu'en qualité de duc et non 
comme roi. Il conseillait aussi d'accepter la proposition d'arbitrage 
faite par Batory. Comme il prévoyait pourtant le cas où les Polonais 
n'arriveraient pas à stipuler des conditions supportables, il jugeait 
nécessaire d'envoyer une légation à la diète d'Allemagne. Il fallait, en 
même temps, négocier la paix avec la Moscovie; une fois qu'on verrait 
clair dans les choses d'Orient, il serait plus facile de tomber d'accord 
avec la Pologne. 11 ne fallait point négliger non plus le duc de 
Courlande, ami de la Suède, et chercher à s'allier avec lui, au cas où 
Batory se fût, de son côté, allié avec les Turcs, comme en courait le 
bruits, Ces idées du due étaient véritablement géniales et donnaient 
une preuve éclatante de sa clairvoyance politique ; elles constituent les 





Le 13 juillet 1592. < Setänchende um den Polnske ok Ryske sauk hrülkrt 
hüghorve fürste oh herce her Curl … schrifteliger fôrfatte Intèit ». 

. Terfôre, pa thet K, Mu rätt ach then stoore orätt Kongen i Poln 
tillbiuder mà bliffve och sä alment Kunnopt (Kungjort) utan rikis tycker hertig 
Caï ingen mâtte ware orad, att K. Mt ville lathe afferdige een legation til 
then Rijkesdag som i Augsburg utschrifien är, och ther beswäringswüs med sin 
râtte färge dach att med godh skäl lathe ntstryke Kongen i Pols fôrtrect oc 
ükynne och ther hoos lathe férmelle, att hvar som han bleffwe alt for mechtigh 
skulle icke vara Romerske Rijket till bätnadt eller fôrdeel, eïter han, som monge 
meene, skall haffwe nâget hemligit fôrstand med Turcken at wälne Tyske 
mester med sitt orden skal haffwe à fürradh och fürmà et gott stycke penninger, 
tror man, aft han icke skal ware obenâgen till att giffve sigh i wenskap och 
férbund med Sverige moot Poln.…. SR. 4. K.R. 
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points les plus brillants de la politique extérieure de Jean II. Malheu- 
reusement, celui-ci n'était pas l'homme apie à les mettre en pratique. 
S'il avait suivi ces conseils, il serait, sans nul doute, arrivé à conclure 
un accord amical avec la Pologne. Allier les intérêts de la Pologne à 
ceux de la Suède et agir en commun contre l'Orient, c'était en vérité 
une conception digne du cerveau du plus habile diplomate ! Quelle 
fut cependant la tactique de Jean 111? Il ne se préoccupa aucunement 
de la proposition que lui faisait Batory, de lui servir d'intermédiaire 
auprès de la Moscovie. Il n'envoya pas davantage de légation à 
l'Empereur, et donna, au contraire, pleins pouvoirs à Pontus d'entamer 
des pourparlers avec les Russes! pour la conclusion de la paix. 
Auparavant, déjà, il avait indiqué à Jéran Boïje, à Charles Horn et à 
Pontus, ce qu’il y avait à faire en Livonie, avec la Moscovie, la Pologne 
et le Danemark. C'est dans l'été de 1582 qu'il commença à traiter avec 
ce dernier. Un légat danois assista à la diète de Varsovie dans 
l'intention de pacifier la Pologne et la Suède. 

Or — selon les ordres de Jean HI — au cas où le Danemark 
enverrait une armée en Livonie, il s'agirait d'accaparer les forteresses 
les plus importantes pour la Suède, en abandonnant le reste au 
Danemark. Si la Pologne s'en mêlait, il fallait s’arranger à ce qu'elle 
perdit ses territoires, et la Suède et le Danemark deviendraient, de la 
sorte, maîtres absolus de ces provinces. S'il se produisait quelque 
trouble en Moscovie, il serait nécessaire d'en tirer parti tout de suite, 
afin d'occuper les districts de Novgorod et de Pskow2. On devait 
s’aboucher avec Magnus à Osel, mais ‘ne rien conclure sans consulter 
le gouvernement suédois, et si la noblesse de Livonie et la population 
de Riga demandaient quelque secours contre Batory, le leur accorder 
aussitôt, tout en le tenant secret. Si pourtant, après information, 
le gouvernement suédois y cansentait, on pourrait alors agir ouver- 
tement. Au cas où la Moscovie demanderait la paix, il fallait la con- 
clure pour six ou douze ans, tout au moins *. Tels furent donc, en 





*_(Upsala), le 4 septembre 1582. Konung Johan Ill : fullmakt für Pontus 
de la Gardie att nnderhandia om fred eller süillestand. Forferkning éfcer samlin- 
gra af origmat traktater à Svenska Riksarkivet, (Meddelanden fran Svenska Riksar- 
kivet IV.) D. Taver; S. BEUGH. 

# Onnenn, p. 98, #.S.#. 11: p. 203. 

2 Instruction für her Pontus de la Gardie, le 22 août 181... 6° Om och 
then Lifilenske adell som äbe under konungen i Paland sa och the Rijgeske begäre 
undsättning och hielp aff ofteb° wär krigzôfwerste emott konungen i Paland, 
dä mà han wäll inlathe sigh i handell medh dem, dogh sa att ware saker 
<mott Ryssen icke därigenom blifwe fürhindrede icke heller nogott fulkomiligin 
samtycke fôr ähn oss der om bliffwit tilkenne giffwit…. S. À. 4., JR. Cf 
p. 152-153. 
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résumé, les projets dont le roi fit part à ses légats, et qui, certes, se 
rapprochaient aussi peu que possible de ceux du due Charles. Jean 11] 
ne se préoccupait guère d'améliorer ses relations avec Batory, et 
pensait, au contraire, à se réconcilier avec la Moscovie pour pouvoir 
tenir tête, cas échéant, à la Pologne. Il se berçait, en même temps, de 
l'espoir d'être aidé par le Danemark, mais la ligue présumée avec cet 
antique rival ne fut qu'un beau rêve. De sorte que Jean Ill ne vit, en 
fin de compte, pas de meilleur parti à prendre que celui de rester en 
paix avec Batory, car la Suède n'aurait pu se mettre en guerre sans 
allié. L'attention du gouvernement polonais fut attirée autre part, 
quand, l'année suivante, il s'éleva un différend entre Batory et le 
Danemark au sujet des territoires de Magnus. La situation de la 
Pologne et de la Suède demeura donc dans le statu quo. L'amitié 
entre les deux pays fut officiellement conservée : leurs rois respectifs 
subirent quelque peu l'influence des deux reines qui désiraient la 
concorde, et étaient d'ailleurs invitées à la maintenir par le nonce de 
Pologne, l'ambassadeur de Suède Anders Lorichs et par Antonio 
Possevino. Ce dernier demeura en Pologne au commencement et à 
la fin de 1582. Grâce à ces médiateurs, le conflit polano-suédois ne 
s'envenima point. Comme nous l'avons déjà fait remarquer, au com- 
mencement de notre étude, il existait encore un facteur de la plus 
haute importance qui contribuait à maintenir la paix entre Batory et 
Jean Il, c'était le tsar Ivan qui, sans aucun doute, aurait profité du 
moment où les deux royaumes étaient en guerre pour jouer au troisième 
larron. 

Pendant l'année 1582, les relations politiques de Jean et Batory 
furent très actives. A cette époque, la Pologne fit ces deux éner- 
giques tentatives pour aplanir les différends, mais, cette fois encore, 
les pourparlers n'aboutirent pas davantage, aucun des deux princes ne 
voulant faire de concessions. Dès lors, les relations se refroidirent de 
plus en plus, jusqu'au moment où elles cessèrent complètement. Dans 
la suite, nous ferons mention des raisons qui amenèrent Batory et 
Jean Il à suivre chacun une voie opposée. 
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CHAPITRE V 


Difficultés de l'entente suédo-polonaise. — Ce que l'an 1582 apprit à 
Batory et à Jean IH. — Faible espoir d'une médiation étrangère. — 
Batory entre en conflit avec le Danemark. — Désir de Jean III de 
reprendre les forteresses séquestrées en Livonie. — Nécessité pour 
La Suède de conclure la paix avec la Moscovie. — La Suède cherche 
à profiter du mécontement des Livoniens contre Batory. — Revision 
du cadastre en Livonie. — Batory recourl aux princes étrangers 
pour entrer en possession des forteresses du duc Magnus. — Négo- 
ciations de Possevino en faveur de la Suède. — Les plans au sujet 
de la Livonie. — Rapprochement entre la Suède et l'Angleterre. — 
Conséquences de la mort de la reine Catherine. — Batory ef la ligue 
antioftomane. — Conséquences de la mort du tsar sur les relations 
polono-suédoises. — Batory songe à conquérir la Moscovie. — Opi- 
nions des historiens. — Conclusion, — Lignes fondamentales de la 
politique de Jean HI vis-à-vis de la Pologne. — Pénurie de diplo- 
mates avisés au gouvernement suédois. — Jugement des historiens 
sur Batory et sur Jean IH. — Résumé des relations polono-sué- 
doises de 1576 à 1583. 





Nous avons déjà parlé des différentes tentatives faites en vue 
d’une ligue entre la Pologne et la Suède, et nous avons constaté que 
les efforts n’eurent jamais de résultat définitifs. Nous avons pu remar- 
quer aussi que la politique pontificale, visant à rélablir la bonne 
entente entre la Pologne et la Suède, avait mis toute son autorité au 
service de Jean Ill el de Stefan Batory. Elle n'avait réussi, cependant, 
qu'à maintenir les relations diplomatiques entre les deux rois, en qué- 
mandant pour tous deux appui et sympathie auprès des puissances 
européennes. 

Pour aplanir d'aussi graves différends, il eût fallu plusieurs diplo- 
mates de génie de la force de Possevino. Un courant en faveur de la 
ligue polono-suédoise existait dans les deux Etats. Mais faute de 
diplomates avisés et de conseillers influents, la question de Livonie, 
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les intérêts financiers, ceux en particulier concernant l'héritage de 
Bona Sforza, restèrent un obstacle infranchissable entre les deux 
peuples. Ces difficultés étaient si réelles que l'ennemie héréditaire, la 
Moscovie, ou des amis communs, comme le Pape et le khan des 
Tatares, furent impuissants à faire naître une confiance réciproque. 

Il est évident que les courants opposés à toute conciliation s'af- 
firmèrent d'autant plus que l'influence étrangère augmenta dans les 
rapports polono-suédois. 

Les relations diplomatiques entre la Pologne et la Suède ne 
furent jamais si marquées qu'en l'année 1582, et les missions envoyées 
par les deux pays si nombreuses. On eût dit à ce moment qu'on vou. 
lait à tout prix cimenter une amitié définitive et éliminer toute difficulté 
et tout obstacle. Batory, de son côté, avait les meilleures intentions, 
mais à la fin de l’année, les deux pariies avaient dû se convaincre 
qu'il était parfaitement inutile de continuer des négociations qui trai- 
naient depuis des temps infinis sans aucun résultat. L'incapacité diplo- 
matique et l'insistance du gouvernement suédois sont les causes qui 
firent échouer l'entente polono-suédoise. 

Il eût été imprudent, au point de vue politique, de continuer à 
parler de ligue du moment que les rois connaissaient leurs prétentions 
réciproques. On ne vit même pas la possibilité d'une intervention 
étrangère. Le souverain le mieux qualifié pour exercer une médiation, 
l'Empereur, avait plutôt intérêt à alimenter de telles controverses, et 
aussi longtemps que Jean et Batory ne tombaient point d'accord au 
sujet de la Livonie, il pouvait toujours, en sa qualité de protecteur, 
faire valoir ses droits sur ce pays. 

La Moscovie, elle aussi, avait quelque motif de voir avec plaisir 
la dissension entre la Pologne et la Suède. Le seul état qui prenait 
peine au rétablissement de l'harmonie était le Danemark, mais ses visées 
séculaire sur la Livonie, et que Jean Ill ne pouvait oublier, affaiblis- 
saïent la valeur de sa médiation. I fallait donc requérir un prince tout 
à fait désintéressé et pourvu, en même temps, d'une réelle autorité. 
En effet, un peu plus tard, Batory s’adressa, au sujet de la question 
livonienne, aux Electeurs de Saxe et de Brandenburg, mais les événe- 
ments de 1583 obligèrent Batory et Jean à suivre des chemins diffé 
rents, et, durant leur règne, l'union devint impossible. En 1583, la 
Suède brisa la chaîne qui la retenait au Saint-Siège, el ainsi fut éli- 
miné un facteur diplomatique qui, depuis des années, avaient eu une 
grande influence sur l'équilibre européen. 

C'était avec une certaine inquiétude qu'en Pologne on s'était 
transmis la nouvelle des rapports secrels du gouvernement suédois 
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avec le Danemark; l'on se disait que Jean Il préparait un coup de 
main contre Batory. En réalité, il ne s'agissait pas d’une entreprise 
guerrière, mais bien de la recherche d'un soutien moral. Jean Ill sou 
haitaït l'intervention du gouvernement danois pour résoudre toutes 
les difficultés polono-suédoises, et en attendant la réponse qui devait 
lui être transmise sur ce point, le roi de Suède affichait l'indifférence 
à l'égard de Batory et se montrait prêt à se saisir des territoires livo 
riens aussitôt que son beau-frère s'avouerait disposé à certaines con- 
cessions. Aussi Jean n'attendaitt-il que l’occasion propice de s'emparer 
des anciennes forteresses à lui séquesirées, et il se disait qu'il ne 
s'agissait point de chicaner sur les moyens, mais d'employer la ruse 
et l'adresse, C'est en ce sens que travaillait Pontus, qui eût désiré 
cependant recevoir du roi des indications plus précises. Celui-ci, qui 
attendait toujours la réponse du Danemark, ne voulait, par conséquent, 
faire encore aucune proposition à Batory !, mais promettait sans 
cesse à son maréchal de lui remettre toutes les indications 
nécessaires sur la manière dont il aurait à se comporter dans ses 
entrevues avec le roi de Pologne au sujet des dites forteresses. Nous 
croyons que ces instructions ne furent jamais envoyées, car il advint 
qu'un événement changea la situation : 

Jean IE avait pu prendre connaissance d’une lettre de Batory au 
roi de Danemark dans laquelle le premier sollicilait à son tour du 
Danemark l'autorisation de s'emparer des dites places fortes en Livo- 
nie. Le roi de Suède se rendit compte qué Balory était plus disposé à 
prendre qu'à céder? 

Cette requête ff, du reste, une très fâcheuse impression sur le roi 
de Danemark 

La lettre de Batory s'inspirait évidemment des idées manifestées 
par la diète de Varsovie de 1583, d'après laquelle il fallait conserver 
la bonne entente avec les Suédois tout en affirmant la nécessité 
d'arrêter leur politique d'expansion en Livonie, 








! (Stockholm), le 18 janv. 1583... Wij kunne icke heller, eftersom à thct 
begäre skriffwe konungen à Palen Gil, fôr ähn som wij bekomme swar ifra 
Danmarck, iwilket wi her citer dagligen férwenthe, dogh ther si ware, att 
hägbete kongh À Palen wile lathe leffrere oss panthusen igen, dlia mage j tage 








dherwidin oeh skole j med thet fôrste genmm dagh och natt fn war lullmacht 
der opa... $. R 4. JR 
4 Le 21 fév. 1583. … samotaledis sende wij ocht eder hermed en Copie 





af kougea à Palens bref han hôgbte kong à Daumarck tilskrifwit, ther af à 
haive til at fôrsta bmru ritivis oc sanniardig kongen à Palenn ähr ndi sin 
schrifhvelse och hwad pott han 0ss niener RAR. 

Le ton ironique de la lettre du roi dle Suède est des plus évidents. 
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Or, une partie des forteresses réclamées par la Pologne se trou 
vaient, comme nous savons, entre les mains des Suédois. Les autres 
avaient été occupées par les Polonais, et parmi ces dernières se trou- 
vaient certaines des forteresses autrefois séquestrées à Jean IIL. La 
nouvelle que Batory intriguait auprès du Danemark provoqua une 
forte inquiétude à Stockholm. Aux différends suédo-polonais venaient 
se surajouter, compliquant ainsi la situation, les intérêts d’un troisième 
Etat, Si le Danemark ne restait neutre, comment pourrait-il servir d'in- 
termédiaire entre la Pologne et la Suède ? Le roi de Suède voyait donc 
s’évanouir le projet d'une médiation danoise et l'horizon, au delà de 
la Baltique, s’obseurcir de plus en plus. Il était pourtant nécessaire de 
se montrer, pour le moment, accomodant avec les Polonais, el Pontus 
reçut l'ordre de délimiter la frontière près de Pernau, ce qui nous 
prouve bien que la Suède n'était pas sans craindre des surprises de la 
part des Polonais. Cette opinion personnelle nous est confirmée par 
l'ordre donné au maréchal de bätir, çà et 1à, de petites forteresses, tout 
le long de la nouvelle frontière. Pourtant, ce n'était point la délimita- 
tion de cette dernière qui importait le plus au gouvernement suédois, 
mais plutôt la conclusion de la paix avec la Moscovie. Le roi Jean 
donna done à Pontus ses instructions afin de l'établir au plus vite, 
étant donné que les opérations de guerre améneraient la Moscovie à 
sceller la paix avec les Tatares. Le bruit se répandait, en effet, que le 
tsar avait signé un traité avec les Tatares de Crimée et d'Astrakan, et 
cette nouvelle jetait la consternation en Suède, le roi n’ayant pas moins 
peur des Talares que le Pape des Turcs. Cette crainte était, d'ailleurs, 
dénuée de tout fondement, puisqu’en ces derniers temps les Tatares 
s'étaient inspirés d'une politique favorable à son égard. Il est vrai que, 
grâce à l'instigation des Moscovites, ils avaient en 1577 fait quelques 
incursions jusqu'en Finlande, mais, à partir de ceite époque, leurs 
relations avec la Suède étaient devenues cordiales. 

Afin de s'emparer de nouveaux territoires au delà de la Baltique, 
le roi Jean cherchait à profiter du mécontentement qui croissait en 
Livonie contre Batory_ Le gouvernement suédois favorisait ces mau- 
vaises dispositions et il avait même, à Riga par exemple, poussé le 





*S.R. A. Johan HI, Koncenter. Le 17 février . R. À. J. 
Bolngnetti à Como, le 20 janv. 1983... Di Riga vien avisata S. Mie (Balory) 
per mezzo mandato da Mons’ Rmo di Vilna, come il cspitmo di Pernavia ha 
fatto} neï confini di Li . Perd cle havendo mandato il Ponto generale 
del Re di Suetia aleuni huomini per stare alla guardia ei difesa de confini 
Arch. S.S. Nuuz. Pol, 20, À 22, 
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peuple à la révolte. Afin d'atteindre son but, Jean III avait cherché 
appui et soutien auprès de la noblesse livonienne, Ces faits marquent, 
dans la politique du roi Jean, les étapes d'un opportunisme très dél 
béré, que les événements subséquents ne manqueront pas de confirmer. 





Au printemps de 1583 se tint, à Riga, une réunion nombreuse de 
la noblesse qui décida, en ses divers congrès, et d'après le programme 
de Batory, la revision du cadastre. Des commissaires furent élus, à 
cette fin, pour chaque district, et l'on compta, parmi eux, le docteur en 
droit Laurentius Müller, lequel en 1581 avait été légat de Batory en 
Suède. Cette revision, qui visait tous les grands domaines campa- 
gnards, éveillait un profond mécontentement chez les nobles proprié- 
taires de Livonie. Deux d’entre eux Otto Üxkuli et Didrich Kauer 
se rendirent à Reval, auprès de Pontus, afin d'en obtenir la suspension 
par l'entremise des Suédois. Si l'on réussissait à maintenir le statu 
que, les Livoniens s'offraient à récompenser la Suède et lui faisaient 
la remise en possession des forteresses séquestrées, Pontus demanda 
à son roi des instructions à cet égard, mais sans aucun résultat? Il est 
probable que Jean agit cette fois en homme sensé, prévoyant l'impos- 
sibilité, pour les Livoniens, de réaliser cette offre. L'expérience lui 
avait appris ce que valaient les promesses des nobles de la contrée, 
pour lesquels il ne nourrissait, d’ailleurs, aucun sentiment de sympa- 
thie. Dans une lettre ouverte à la noblesse de Livonie, Jean IH montre 
amplement qu'il ne tient pas à lui accorder de grands privilèges, mais 
leur affirme, par contre, que le gouvernement suédois ne souffrirait 
pas qu'on s'empare des paysans apparienant à la couronne. Quant 
aux forteresses séquestrées, il espérait fort en obtenir la restitution 
sans le concours des seigneurs livoniens. 


“Ci. p. 107 

> Pontns à Jean If, le 9 juin 1583. … Derüiwer äro de illa filfreds och 
hafva de sändt mig bu, om jag vil komma dem til undsättning, sa via de 
nüst Guds Hllhjelp forshoffa mig alla de vaatehus som hongl. Majt tilhôra 
oc flere béfistningar, som kunungen À Polen innehafver. Visste jag Hâratinnan 
kongl. Majs min aller nudigaste herres vilja och mening, sa ville jar stäila och 
laga mia saker deretter, och haiver jag fordenskull icke kunnat gitva dem 
mayot fulikomigt svar, forran ja far besked fran hôghemalde Kongl Mai. Och 
hade man nu pa denna td sa god lägenhet at taga ifrin kungen | Polen alla 











de betästningar, som han nu haîver har i Lifland, efter alla de lifändare och 
&yskar, som äro hür à landet, ro emot honom. ObRENG, p. 96. 

© Cf. Le 22 août 1583, Jean HIT à Pontus. le 8 oct, 1583... ant lun aistat 
härelter att uigiñve nagre fénamingar.… $. k AJ À 
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Une préoccupation plus urgente hantaît à ce moment la Suède: 
la trève avec la Moscovie. Cellei fut conclue, en effet, le 5 août 1583, 
à Pliusamünde près de Narwa, pour la durée de trois ans et sur cette 
base que chacune des deux parties avait droit à détenir par devers 
elle ses propres conquêtes !. 

Au sujet des forteresses du duc Magnus, Batory s’adressa, 
comme nous avons dit, aux princes de Saxe et de Brandenburg et 
J'habile Possevino, qui était fort bien disposé en faveur de la Livonie, 
fut chargé des négociations auprès de ces deux princes. Maïs, pour 
autant que nous sachions, aucune alliance ne fut conclue entre la 
Pologne et la Suède. Par contre, comme nous le verrons plus loin, un 
accord intervint, au sujet de ces mêmes forteresses, entre le Danemark 
et la Pologne. 

Batory avait engagé une correspondance avec le roi de ce der- 
nier pays, après la mort du duc Magnus, le 18 mars 1583. On eut 
désiré que le roi de Danemark cédât à la Pologne la derhière place 
forte demeurée en possession de son frère, mais Frédéric I n'était 
point disposé à s'en dessaisir, et les anciens conseillers du défunt duc 
ne semblaient pas le moins du monde y consentir. Le gouverneur de 
la Livonie, le cardinal Radziwill, avait occupé les forteresses de Karkus, 
Ermes, Helmet et Rujen, exigeant des paysans de ces districts, le 
serment de fidélité. Le cardinal prétendait agir de même à l'égard de 
Pilten, dernière résidence du duc, et envoya dans la place le maré- 
chal Séverin Zalinski, pour y exiger l'acte de soumission à la cou- 
ronne polonaise. Mais la réponse fut négative, car les anciens dépen- 
dants du due Magnus avaient prêté fidélité au Danemark, si bien que 
devant des refus réitérés, le gouverneur expédia une armée dans ces 
parages pour les soumettre par la force, L'armée polonaise se borna 
à des incursions sur le territoire, incendiant, commettant des dépré- 
dations et tenant en échec la poignée d'hommes qui avaient survécu 
au duc Magnus. Les forces danoises accourues pour les défendre, 
étaient empêchées de débarquer, repoussées par le colonel Butler, 
envoyé par le due de Courlande. Ponius de la Gardie songeaît à pro- 





* Human, E, Sveriges isforia, M p. 332 Cf. Misseuts, VII p. 67. 

Bolognetii à Como, le 13 nav. 1583. Cosi scrive qua il capitano di Groûn 
che un capitano (Pontus) del RÈ di Suetia havea mandato a chiedere il pos 
sesso delle forteze impeynati al suo RÈ dal Rè Auguste per il prestito di quei 
dinari, talche si dubita, che sotte quel, Il quale era in gran parle causa di man- 
tener la pae con qnesto Regno, quel Rè sia per fare qualehe motivo. Le lettere 
L'Alemanni, che fu mandato Panno passato Ambasciatore in Suetia.. 
Ru, Pol, 20. 6 618 
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iter de ces troubles pour s'emparer au moins d'une partie des forte- 
resses séquestrées, mais il n'y réussit point, car ces villes fortes res- 
aient entre les mains des polonais en dépit de la coopération de la 
noblesse locale, mécontente de ces derniers. Pontus avait également 
envoyé un légat au roi de Pologne pour lui demander la cession des 
forteresses séquestrées, mais Batory s'y était opposé, et Le refus ren- 
dait toujours plus précaires les relationos des deux royaumes. 

Par l'intermédiaire de Possevino, le roi de Pologne avait obtenu 
la médiation du margrave de Brandenburg, qui s'efforça d'aplanir les 
difficultés existant entre la Pologne et le Danemark et de provoquer une 
entente au sujet des forteresses. Le 10 avril 1588 fut enfin signé un traité, 
parlequelle Danemark cédait à la Pologne, pour 30,000 thalers, ses droits 
sur Pilten, tout en les gardant sur Üsel. Ce traité fut ratifié solennel- 
lement lors de la diète de Varsovie, le 17 avril 15874 Ce fut done 
grâce à l'intermédiaire d'échanges, que furent réglés les intérêts du 
Danemark, de la Pologne et de la Moscovie sur la Livonie; les Polo- 
nais furent les plus favorisés. Les résultats de cet accord n'étaient par 
contre, guère favorables à la bonne harmonie entre la Suède et la 
Pologne, bien que Possevino et certains princes étrangers aient fait 
leur possible pour la rétablir. 

Les bonnes intentions de Possevino, à l'égard de la Suède, ne 
s'étaient pas affaiblies, en dépit de ses multiples occupations®. Le 
jésuite espérait que les divergences polono-suédoises s’aplaniraient 
par voie diplomatique, et écrivit à cette fin le 28 avril 1583 une lettre 
au roi de Suède, où il s'efforçait d'expliquer les desseins de Batory à 
l'égard des intérêts suédois. Nous ne croyons pas que le roi Jean ait 
répondu à cette lettre, et il en faut chercher le motif dans l'antipathie 





+ Onnenr, p. 04-95. CI. Brier, p_ 157-158. 

IL s'était établi, entre Batory et Frédéric Il, une correspondance fort ani- 
mée au sujet des forteresses du due Magnus. Le roi Stefan envoya des cour- 
riers et des Kégats au roi du Danemark qui lei en adressa également. C'est ainsi 
qu'en l'année 1583, l'ambassadeur Mattias Budde arriva chéz. Batory, tandis que 
celui-ci envoyait à Frédéric le nommé Jan Ponetowski. Mais ces missions ne 
furent pas couronnés de succès. Nous pouvons déduire de la lettre du nonce 
de Pologne que les légats avaient également reçu comme mandat de préparer 
le terrain à une entente entre Jean III et Batory; ces démarches échouèrent 
piteusement, 

Le 8 octobre 1583. … (Punetowski) non porta molto buona risalutione per- 
cio che dice non esser poco in tali amhascerie ripartare buona sanita et non 
esse ad altro, se non che la lega fatta da quel Rè (di Daniniarca) col Re di 
Suetia non à altrimenti contro di questo Re (Batory) ne tam poco contra del 
Mosco se non in quanto dall'uno à dall altro venisse offeso uno col legati per 
che l'aire sarebbe senuto alla difesa… Arch, S. S. Nunz. Pol, 20, f. 550. 

2 KaurreEx, Lui, Possevino, p. 208-700 
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qu'il nourrissaït contre Possevino, depuis le congrès de Jam Zapolski. 
L’aristocratie suédoise, consciente de l'habileté et de la valeur diplo- 
matique de celui-ci, s'irritait de cette froïdeur de son roi, craignant 
qu'elle ne suscitât de nouveaux embarras politiques. C’est la raison 
pour laquelle le chancelier de Suède, Nils Gyllenstjerna, écrivait, le 
17 juillet, à Possevino, le priant de continuer ses démarches en 
faveur du pays. Peut-être étaitil encore possible de remédier à la 
rupture entre les deux rois! et Possevino réussiraitil à rétablir leur 
confiance réciproque. Le jésuite répondit, en date du 14 septembre, 
qu'il était toujours disposé à travailler en faveur des bonnes relations 
suëdo-polonaises, et qu'il croyait à la possibilité de la chose si la 
Pologne se trouvait à même de débourser au moins 10,000 thalers 
pour satisfaire aux prétentions financières de la Suède’. Pour le 
moment il y avait lieu d'être optimiste ; Batory songeait à s'adresser, 
comme il l'avait fait À propos du conflit polono-danois, À un prince 
étranger et le nommer arbitre de la situation. ; 

Le roi de Pologne se sentait désormais tranquille au sujet des 
affaires livoniennes, sachant que le roi d'Angleterre n'était point, 
comme on craignait, favorable aux intérêts danois en Livonie. Le 
légat de Batory, le palatin Laski, était venu de Londres apportant la 
nouvelle que la reine Elisabeth ne s'était nullement engagée au roi du 
Danemark au cas où son conflit avec la Pologne se fut aggravé®. Ainsi 
la rivalité entre Danois et Polonais ne pouvait guëre constituer un 
danger pour l'avenir. 

Possevino, distrait par de multiples affaires, m'avait pas beau- 
coup de temps à consacrer au différend polono-suédois, sa plus 
pressante préoccupation était pour l'heure Le rétablissement du catho- 
licisme en Livonie et la fondation de plusieurs collèges catholiques. 
Il caressait, en outre, le projet d'amener en Livonie des ressortis- 











"Has p 236. Arch. S. S. Nunz, Pol, 15, f. 264 

# Areh. S. $. Nunz. Pol, 158, 1. 208. 

1 nous semble incroyable que les Polonais eussent réellement l'intention 
d'envoyer de l'argent en Suède. 11 est vrai qu'une letre datée du 5 janvier 
1584 affirme qu’une somme de 100,050 thalers aurait été remise à Jean 11], mais 
1 nous semble que ceci représente un total de sommes échelonnées an cours 
de plusieurs années. C£. S. &. À. Svenska Drotrningars bref, Katarina agelenica. 

S 11 Palatino Laski à gia tornato d'inghilterra… à rimasto sodifattissimo 
di quella pretensa Regina el massime nel particolare per il quale egli presap- 
pone d'esser mandato, cioé per rimoverla da ogni pensieru, ch’elle potesse 
havere d'aiutore {| Re di Dania in caso ch'esso Re vensse a maggior rottura 
con questa corona per la differenza delle castelle del duca Magnus... Arr. 
S. S. Nunz, Pol, 20, f. 555. 
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sants catholiques de Bavière, de Belgique et d'Italie’. Un certain 
Franz Richard Schade s'était offert pour pourvoir à l'immigration et 
s'était rendu en Bavière et auprès des princes rhénans pour obtenir 
le laïsser-passer des familles de paysans catholiques, Cet agent adres- 
sait de là à Possevino de sérieuses promesses, affirmant que les 
princes se montraient disposés à favoriser ce plan, et le jésuite avait 
à son tour, gagné le consentement et la faveur du roi de Pologne. 
Batory octroyait aux nouveaux colons l'exemption des impôts pour 
une durée de 10 ans, et promettait de fournir le pays d'écoles et 
d'habitations particulières tant dans les villes que dans les villages. Ils 
désirait surtout voir arriver des négociants et des ouvriers catholi- 
ques *, et tout marcha au gré de ses vœux. 

En dehors des affaires de la Livonie, Possevino travaillait sans 
repos à l’acceptalion du nouveau calendrier et à faire aboutir l'accord 
entre l'Empereur et Batory, qui tenait à tenait à lout prix à reprendre 
quelques forteresses de Hongrie, comme Zatmar et Nechmet, que le 
premier lui avait usurpées *. Les négociations entamées aboutirent 
au mieux des intérêts de Batory qui reconquit une partie de ces villes 
iones !. Possevino faisait grand cas de cette restitation comme d'un 
précédent destiné à ver les difficultés qui existaient encore entre la 
Suède et la Pologne au sujet des forteresses que l'on sait. Malheureu- 
sement, sa tentative échoua, chacun des deux rois persistant à demeu- 
rer sur ses positions. Jean II! commençait à se rapprocher de l'An 
gleterre el Batory rêvait à certains autres projets grandioses. 

Dans l'été de 1583, Jean Ill envoyait en Angleterre Andreas Keith 
et Nils Rasch dans l'intention de surprendre et de capturer Anders 
Lorichs qui, à ce moment, visitait plusieurs cours d'Europe, négociant 
secrètement pour la restitution du trône des Vasa au fils d'Eric XIV. 
En outre, ces légats devaient persuader la reine Elisabeth de racheter 
l'héritage de Bona Sforza, qui revenait à la reine Catherine. 

Ne réussissant pas à obtenir satislaction de la Pologne, le roi 
de Suède cherchait, comme on voil, un débiteur plus solvable. Mais 
son espoir fut vain. La reine d'Angleterre accueillit avec courtoisie 
les légats suédois, écouta l'exposé de leurs vœux, mais ne se montra 
pas disposée à acquérir les droits d'héritage de Catherine. Elle ne 
pouvait non plus faire arrêter Anders Lorichs, qui était déjà parti 























Vol. 15 B, f. 273; 282 
Germ, 94, # T3: 407. 
Nunz, Pol, 15 B, f. 318. 

tn. S.S. Nunz. Germ.. 94, 1 330-243. 
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pour la Frarce’, Sa réponse officielle au roi de Suède fut des plus 
correctes. Néanmoins celte tentative de se rapprocher de l'Angleterre 
constitue, au point de vue de la politique étrangère une réelle erreur. 
La reine Elisabeth, en effet, se sentait fort vexée des obstacles que 
le gouvemement suédois mettait à la libre navigation sur la Baltique, 
et surtout sur Narwa. Le roi de Suède ne pouvait non plus ignorer 
que les sympaihies de l'Angleterre allaient du côté de la Moscovie. 
I suffit de rappeler que l'Angleterre avait envoyé, en ces dernières 
années, de nombreux légats au tsar, et qu’à ce moment même, Bowes, 
légat d’Elisabeth, se trouvait auprès de lui pour organiser les rapports 
commerciaux entre la Grande-Bretagne et la Moscovie En outre 
les tendances catholiques du roi Jean ne constituait certes pas une 
recommandation auprès d'EÉlisabeth qui était considérée par tous les 
protestants d'Europe, comme leur chef et leur soutien. 

Ce rapprochement de Jean Ill avec l'Angleterre eut pour résultat 
de refroidir les relations polono-suédoises, qui furent encore plus 
compromises par les autres événements de 1583. Le 16 septembre 
de cette année, Catherine mouraïl, et avec elle disparaissait la seule 
personnalité qui eût jamais cherché à établir une entente entre Batory 
et Jean. Anna Jagellonica n'avait plus de sœur à qui adresser des 
paroles de paix! Au fur et à mesure que disparaissaient ces éléments 
de cuncorde, le courant opposé prenait le dessus. Les fautes politiques 
de Jean Ill conduisaient aux pires conséquences, et, parmi ses premiè- 
res, il faut citer cette revendication de l'héritage de Sophie Jagellonica, 
détenu par le due de Brunswick”, prélention qui irritait Batory au 
plus haut point et ne fit que nuire au roi de Suède. 

La ligue anti-ottomane détournait, d'ailleurs, Batory des affaires 
de Livonie et, par conséquent, aussi de la Suède. Au fond, le roi de 
Pologne était hostile à la Turquie et goûtait la proposition du Pape et 
du roi catholique, qui considéraient la perspective d’une guerre comme 
le meilleur moyen de vaincre les difficultés intérieures. Le moment 
semblait propice pour pousser les Persans el les Talares à la révolle 
et noyer la Turquie dans le sang. L'idée de cette ligue avait éveillé 
beaucoup d'enthousiasme, mais, malgré la coopération de personna- 
ges éminents, cette excitation avait fini par s'éteindre. Le souvenir de 
Lépante ne suffisait plus à unir les princes chrétiens contre le croissant 
et le vieux pape Grégoire xur voyait s'évanouir les rêves tant caressés. 





Omrr, p. 100. De le Gardisku arhivet, VD. 67. 
# CT Waiinsnt, p. 302-400. 
* Arch. S.S, Nunz. Gene, 04, 1 A0: 





Vanz, Pol, 16B, FE 937; Cf p. 95. 
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Il est naturel que des Etats comme la Suède et la Pologne, qui 
n'étaient point les centres politiques de l’époque, eussent considéra- 
blement subi le contre-coup d'événements étrangers. L'un de ceux-ci 
futla mort du {sar, le 18 mars 1584, qui ouvrit de nouveaux hori: 
zons politiques en reléguant à l'arrière-plan la question livonienne. 
Batory, qui n'a plus le temps de s'occuper de cette région, en dis- 
ribue les forteresses à ses collaborateurs militaires, en guise de 
récompense". Les tendances conquérantes de la Russie se tournent 
du côté de lorient, au delà de l'Oural, et les plaînes incommensura- 
bles de la Sibérie apparaissent comme le fondement de la future gran- 
deur de la Moscovie®, qui pouvait y conquérir facilement de nou- 
veaux territoires et se dédommager des pertes subies en Livonie. 

Quels furent donc les desseins du roi de Pologne après la mort 
dutsar? Nous connaissons ses vues grandioses ! Il n’ignorait pas la 
confusion qui régnait en Moscovie depuis la mort d'Ivan. Le gouver- 
nail de l'Etat se trouvait entre les mains de Feodor, jeune homme 
faible d'esprit et de corps. Les affaires publiques étaient traitées par 
un conseil de boyards en étemels conflits et l'anarchie pouvait fort 
bien être l'aboutissement de cet état de choses. 

Le moment semblait donc venu, pour un Etat étranger, de s’inté- 
resser aux affaires de la Moscovie et de se rendre maitre de la situa- 
tion, Batory y veillait. 1 sollicite donc son fidèle ami Possevino de 
rentrer en Pologne et, sitôt de retour, celui-ci trouve en Batory un 
homme possédé par le désir ardent d'occuper la Moscovie. Il en était 
à ce point hanté que Pierling écrit de luiles paroles suivantes : « Dans 
l'espace de trois ans, il Batory) comptait s'emparer de la Moscovie, 
tendre une main victorieuse aux Géorgiens, aux Circussiens ét aux 
Perses, enserrer les Turcs en un cercle de fer et de feu: ensuite un 
généreux effort eût suffi à planter le drapeau polonais sur les rives du 
Bosphore. Ce plan, on le voit, était la contre-partie du programme pon- 
tifical qui préférait aux représailles l'alliance des peuples slaves » * 
Quelques-uns le jugent génial, d’autres téméraire el chimérique. Pier- 
ling n’en admet point la possibilité et nous croyons qu'il a raison. 

Il n'était pas donné à la Pologne, affaiblie par les discordes intes- 
tines, de réaliser des desseins destinés à changer la face de l'Europe, 











! Pawvnt, XI p.250: 282 « Geargio Farenshek arx Karkus in perre- 
évum conceditur. + 

% Wausrewanr p. 468 
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en dépit de toute l'énergie et la valeur de Batory. L'étude détaillée de 
ces projels se trouve dans l'œuvre capitale de Pierling, et, après 
celui-ci, M L. Karttunen ! en a également tracé Les lignes fondamen- 
tales. 

Le récit précédent nous a peutêtre permis de saisir les causes 
qui délerminèrent la rupture entre la Suède et la Pologne, et nous 
avons vu qu'il ne fallait point les chercher dans une compétition d'in 
térêts. C'est de l'étranger que procéda la discorde, 

Après 1583, la politique pontificale perd tout à fait son ascen- 
dant sur les affaires de la Suède. L'année où mourait Catherine 
disparaissait aussi le roi titulaire de Livonie, Magnus, et Batory entrait 
en conflit avec le Danemark au sujet des forteresses qui lui apparte- 
naïent. Ce dissentiment exerçait une grande influence sur ses rapports 
avec la Suède, car, au cours de la même année, le gouvernement sué- 
dois se rapprochait du Danemark el de l'Angleterre, sans résultats 
appréciables cependant. L'on se souvient, du reste, de la sollicitation 
du roi Jean, dans le conilit polono-suédois, pour une médiation 
danoise, et de sa proposition à la reine d'Angleterre de racheter ses 
droits sur l'héritage Sforza. 

En 1583, la Suède avait conclu une trève avec la Moscovie, etsa 
situation politique s'en était renforcée. Il lui eût peut-être été possible, 
dans l'avenir, de maintenir sans confédération des relations amicales 
avec les puissances voisines. Batory rêvait toujours à ses audacieux 
desseins, qui laissaient désormais dans l'ombre la question livonienne, 
si prépondérante jusqu'alors. A tous ces plans était toujours mêlé 
Possevino, lequel n'avait plus la même sympathie pour les choses de 
la Suède. Après une période de répit, Jean IN reprenaït, en 1585, ses 
revendications financières. Il envoyait, à cette fin, des légations en 
Pologne, et il résulte des instructions données aux légats que ses 
anciennes prétentions étaient restées insatisfaites, à commencer par la 
dette de Sigismond Auguste et la dot de la reine Catherine, jusqu'au 
butin de Wenden 3. Dans l'automne de 1585, il avait semblé que ces 
éternelles questions allaient se règler au congrès de Pernau; les légats 
polonais s’y rendirent en effet, mais les suédois s’en furent discuter 
des conditions de paix avec les Moscovites aux environs de Narwa, 








! Pthuuxé. Le Russie, p. 250-273. Kaurrevex, Lust, Fosserino, p. 212-218. 

? Le 16 juilet 1583. « Ur Johans Instruction fôr Nic. Achati; P. de la 
Gardie: Nic. Bielcke m. fl. samt. seer, Joh. Berao; Nic. Rask; Petr, Er. Bruno. » 
SR 4 Poloniea. CE Arch. S. S. Nauz, Germ, 93, f. 33-336. 
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ce qui fait que le congrès! se dispersa et que les divergences polono- 
suédoises demeurèrent comme ci-devant. 


Le roi Jean III avait à ses côtés deux hommes de génie : le 
duc Charles et Possevino; mais le premier était respecté et craint, le 
second, qui faisait de temps à autre des apparitions en Suède, s’inté- 
ressait davantage à des conceptions plus vastes, touchant la diffusion 
et l'exaltation de la foi catholique, qu'aux affaires politiques du pays. 
Le roi était ainsi laissé À ses propres ufopies, qui frisaient souvent 
lingénuité. Une grave erreur de sa part, et qui dura trop, fut, par 
exemple, son insistance à revendiquer l'héritage de Bona Sforza, 
comme aussi celle d'avoir laissé en suspens les contestations polono- 
suédoises au sujet de la Livonie. La première était cause d'un froisse- 
ment continuel avec la Pologne et constituait un obstacle infrangible 
à l'union et la deuxième porta, plus tard, des fruits bien amers. 

Le développement de la Suède au-delà de la Baltique lui avait 
octroyé une importance politique, mais après un siècle et demi ce 
territoire passait entre les mains de la Russie, et il ne restait plus aux 
Suédois qu'un patrimoine de souvenirs, gerbe de lauriers fanés, où se 
vérifiait la sentence latine : « Sicut fumus transit gloria mundana, 
ista cur amplecteris, o tu mens insana? ». 

Nous avons vu comment la Suède avait évité de conclure une 
ligue formelle avec la Pologne et ceci pour des raisons d'opportunité 
et dans l'intention de se ménager des alliances plus puissantes. 
Cependant une alliance était nécessaire pour conquérir la Livonie et 
peser sur les décisions des puissances voisines, de sorte que si la 
Suède ne se fédérait pas avec la Russie, son alliée naturelle restait 
sans aucun doute, la Pologne. Malheureusement, Jean n'était pas 
capable de distinguer les choses essentielles des secondaires et per- 
mettait souvent à celles-ci d'empiéter sur les premières. Pourtant, 
il nourrissait toujours, au fond du cœur, l'espoir d’une union entre la 
Pologne et la Suëde, rêvant pour son fils la succession de Batory et il 
y travailla efficacement, allant jusqu'à surseoir à ses prétentions finan- 
cières * Pourtant, lorsqu’en 1587 il obtint enfin cette élection, 
naguère si ardemment souhaitée, nous l'en voyons fort mécontent. 





1 SR 4. J. R Le 30 août; le 5 sept; le 24 sept.; le 22 oct, 1595. 
2 Oimené p. 121422. 
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D'après l'étude que nous pouvons faire de sa mentalité, Jean III nous 
apparaît comme un homme qui imaginait les plans les plus grandioses 
sans être capable de les mener À chef, manquant à la fois de la pru- 
dence et de la constance nécessaires à leur réalisation. Il nous semble 
qu'il fut très agréable au cœur de Jean II! de changer ainsi d'opinion. 
Ces virevoltes presque incessantes de l'esprit du roi lui ont procuré 
une sensation de fraîcheur, de nouveauté. Nous croyons encore que 
Jean Ill a aimé chacune de ses opinions et caressé ses projets fantaisisles 
avec une ardeur et une passion, qui étaient alaviques dans la famille 
Vasa. Tout cela a contribué à lui inspirer l'admiration de soi-même et 
un fort égoïsme. Le roi Jean fut pourtant entêté et toujours soupçon 
neux. Il crut plutôt à la méchanceté des hommes qu’à leur bonté et à 
leur sincérité. 

Les jugements des historiens sur la personnalité de Jean III dif- 
fèrent du tout au tout. On a chaudement discuté des motifs qui l'ont 
poussé à favoriser le catholicisme et ce point semble, en effet, d'un 
intérêt tout particulier, car il est intimement Jié au jugement porté sur 
sa politique à l'égard de la Pologne. Peut-être voyait-il là un moyen 
opportun de réaliser l'union de la Suède et de la Pologne. Les histo- 
riens suédois prétendent que ses tendances catholiques furent le fruit 
d'un sentiment religieux intime, tandis que les derniers venus, comme 
par exemple le D' Biaudet, ont, par contre, fait ressortir les motifs 
politiques et économiques de son inclination. 

Nous admettrons volontiers que durant sa jeunèsse, il fut enclin 
à une certaine religiosité; il épousa, comme on sait, une princesse 
catholique, goûta fort, durant sa captivité, les lectures religieuses et 
n'était pas dépourvu de notions théologiques. Mais les choses 
avaient changé; il ne manqua pas d'évoluer aussi, Il avouait lui-même 
avoir fait, durant sa jeunesse, bien des choses simplement « more 
affinitatis ductus! » Promu roi de Suède, il s'aperçut bientôt de 
l'opportunité qu'il y avait à exploiter ses tendances de jeunesse, étant 
donnée sa situation politique. La Suède avait besoin d'argent ei 
d'appui. Le roi convoitait l'héritage de Bona Sforza, qui se trouvait 
entre les mains de princes catholiques. En entrant en rapport avec ces 
princes et montrant quelque propension au catholicisme, la Suède, 
songea-til, pourrait affermir sa position et compter sur un soutien 
économique. Notre connaissance du caractère de Jean nous incite à 
donner à ces molifs politico-économiques la prépondérance sur ceux 
du sentiment religieux. 

NL est certain que le résultat de la politique extérieure du roi de 
Suède ne répandait pas à ses désirs, et ceci, nous le répétons, à 
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cause de son marque de persévérance. Il commettait, en outre, et 
comme nous l'avons remarqué maintes fois, de graves fautes poli 
iques. Durant la longue durée de son règne, il eut, cependant, à bien 
des égards, une influence bienfaisante qui mérite nos louanges ; c'est 
ainsi qu'il voua ses soins à la restauration de nombre de forteresses 
et d'églises, efforts qui sont d'ailleurs restés fameux dans l'histoire 
suédoise. 

Plus concordants entre eux sont les jugements des historiens 
sur Batory, On admet,en général, qu'il fut homme de génie, doué de 
grandes vue politiques et d'une remarquable énergie dans leur réali- 
sation. Une de ses idées les plus grandioses fut celle d'occuper toute 
la côte livonienne de la Baltique, ainsi que la Moscovie, bien que 
ce dernier plan fut pour le moins aussi chimérique que certains 
projets du roi de Suède. L'historien Louis Leger est d'avis que 
Batory fut moins heureux dans l'ordre politique, mais admet pour- 
tant sa valeur diplomatique et son énergie: Il est vrai que Batory ne 
pouvait constituer le pouvoir monarchique tel qu'il l'avait rêvé, et 
c'était impossible dans les circonstances où il se trouvait. 

Pour ce qui concerne la croyance religicuse de Batory, Walis- 
zewski prétend qu'étant voivode de Transylvanie, il était mFprotestant 
micatholique, mais qu'en Pologne il se montra zélé papiste. Un fait 
bien caractéristique est celui qu'à la diète où il fut élu il était repré- 
senté par un Arien, le docteur Blandrata; après son élection, il eut 
pour conseiller des jésuites. 11 se montra excellent organisateur des 
affaires intérieures de son pays, et, d’après le même Waliszewski, il 
faut voir en lui « le fondateur de l'Académie de Vilna, l'actif partisan 
et le metteur en œuvre de la réforme du calendrier, l'organisateur des 
postes et des finances, et le créateur d'une nouvelle organisation judi- 
ciaire + *. Nous en conclurons dès lors que Batory était un homme 
d'une remarquable valeur, dorni forisque. 


























 Lavisse-Ramband, IV, p. T3 
2 NPAUISAENSRE, p.204 
Dans l'œuvre de Marin Cromer, nous trouvons une citation élogieuse des 
vertus de Batury + 
2 In templo plus qua sacerdos 
In cepublica plus quam Rex 
In sententia dicenda plus quam Senator 
In Judicis plus quam iurisconsultus 
In exercitu plus quant Inpérator 
In acie plus qua nules. 





in tort reliqua vita plus qram Phiosophus. 
Cnnes, (CH. Prsiorue s + Rerunr polonicarum Sertptores). 
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Résumant donc notre étude sur les relations polono-suédoises 
de 1576 à 1583, nous pouvons dire qu'au début du règne de Batory 
ces rapports avaient paru se faire toujours plus cordiaux, mais 
que cette tendance ne dura point, en dépit des événements de 1577, 
— la guerre de Livonie en parficulier — qui, forçant les deux Etats 
à opérer de concert, semblèrent un moment rapprocher leurs souve- 
rains. Citons, pour mémoire, la jonction des deux armées, en 1578, 
près de Wenden, où l’entente entre la Pologne et la Suède parut bien 
près de s'effectuer et où, semble-t-il, les deux royaumes confédérés 
auraient pu aisément tenir la Moscovie en respect et éloigner de la 
mer Baltique. Au contraire, les deux Etats se divisent juste dans les 
questions où ils auraient dû s'unir, Le conflit des intérêts les poussa 
dans des voies opposées el cetle action commune à Wenden contri- 
bua à les séparer en provoquant les récriminations des Suédois à 
propos du butin dont les Polonais s'étaient indûment emparés et dont 
le partage restait encore à faire après sept années de réclamations. 
Aussi les controverses devinrentelles toujours plus âpres et une rup- 
ture eut été inévitable si certains facteurs extérieurs n'étaient venus la 
conjurer. 

Quelles étaient donc les lignes générales de la politique du roi 
Jean à l'égard de la Pologne ? Sa tactique dans la question livonienne, 
et les motifs de cette politique que nous connaissons déjà, vont nous 
aider à les comprendre. Nous avons remarqué qu’une tendance d'ex- 
pansion lui faisait tourner ses vues au-delà de la Baltique, et que 
toute la base et, pour ainsi dire le eifmatif de sa politique, était de sai- 
sir l'occasion favorable et les circonstances qui prêtaient à une inva- 
sion. 11 s’agit donc là, avant tout, d'une politique opportuniste, aux 
frais des Polonais et des Moscovites. L'on se souvient de la maxime 
favorite de Jean Il: Qui prior fempore, potior jure! La fortune n'a 
certes pas trahi cette politique, mais elle aurait été plus considérable 
si le roi avait eu la constance et l'énergie de réaliser les plans qui lui 
avaient été jadis présentés par le due Charles et par ses conseillers. 

Echafauder des projets, c'était là le moindre défaut du roi; mal- 
heureusement, ceux-ci élaient surtout géniaux sur le papier, tandis 
qu'il faut s'adresser au due de Sédermanland pour tout programme 
vraiment sérieux. Les plans de ce pernier représentent, en effet, les 
côtés lumineux de la politique du roi Jean. Une politique opportuniste 
exige une action prompte, et c'était là le côté faible du roi Jean. Son 
énergie se bornait à surveiller ses intérêts familiaux, et il se montrait 
inlassable dans la revendication de son argent. En politique, il se tour- 
nait du côté d'où venait le vent, et sitôt que les affaires prenaient une 
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mauvaise tournure, sa constance se ralentissait. Il faut ajouter qu'il ne 
possédait pas de diplomates avisés et de bon conseil. Au gouverne- 
ment prévalaient les avis de chanceliers tels que Per Brahe, Gustaf 
Baner, Nils Gyllenstiea, Ture Bjelcke, Hogenskild Bjelcke, et 
d'autres. L'armée possédait des chefs capables comme le Français 
Pontus de la Gardie, qui était aussi le plus habile diplomate du roi 
Jean, avec les Finlandais Henrik et Charles Horn et Klas Fleming, 
mais aucun poliitien de premier ordre, si nous exceptons Pontus de 
la Gardie et Erik Sparre, dont on reconnut plus tard, en certaines cir- 
constances, la réelle valeur diplomatique, On allait même jusqu’à em- 
ployer de simples secrétaires pour les affaires politiques les plus défi- 
cates. Un personnage de chancellerie ou un chef d'armée pouvaient, 
certes, s'acquitter avec honneur d'une légation, mais ne savaient 
évidemment former un plan de haute politique. La grandeur de la 
Suède était encore dans sa période embryonnaire et manquait de tra: 
dition et d'intelligence diplomatique. Cette dernière se révéla beau- 
coup plus tard avec Gustav Adolf, Axel Oxenstjerna et, au dix-huitième 
siècle, avec le Finlandais Arvid Bernhard Horn, ete., dont les noms 
éclairent toute cette période de l'histoire suédoise. 

Parmi ces facteurs, le plus influent fut, sans doute, la diplomatie 
pontificale qui, à ce moment, et jusqu'au congrès de Jam Zapolski, 
jouissait d'un grand crédit et d'une puissance indéniable. Son impor- 
tance décroit ensuite, en même temps que cessent les rapports diplo- 
matiques entre la Suède et la Pologne dont les rois sont distraits par 
d'autres préoccupations. Comme nous l'avons vu, ces rapports de 
1576 à 1983 se bornent à l'envoi de légations, de courriers, et à une 
correspondance plus où moins active. Les résultats de ces légations 
étaient bien minces et ne réussissaient point à éliminer les difficultés 
entre les deux royaumes. Ils nous prouvent mème que le conflit allait 
'envenimant de plus en plus et que des événements, en somme peu 
importants, pouvaient donner naissance à des obstacles infranchis- 
sables. On à parfois l'impression qu'on ne peut délier ce nœud gor- 
dien que par Pépée; si l’on men arrive pas à cette extrémité, c'est 
sans doute grâce à l'affection sincère et réciproque des deux reines 
sœurs, et probablement aussi à l'influence d'événements étrangers. 

Jusqu'aujourd'hui, les historiens n'ont point analysé les motifs 
qui dirigèrent la politique de Jean Ill en Livonie. En cette étude, nous 
avons fenu simplement à exprimer quelques jugements sur ceux-ci, 
et, pour les rendre aisément accessibles, à donner quelques aperçus 
des relations de Jean Ill avec les princes catholiques. Il nous a fall 
forcément toucher la question de l'héritage de Bona Sforza, qui cons- 
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titue le pivot de toute la politique de ce roi, tout en nous arrêtant, sur 
ce point, à l'année 1580, étant donné qu'à notre avis elle ne présente 
plus ensuite aucune importance pour notre étude, Entre 1581 et 1583, 
nous n'avons découvert aucun détail touchant sur la dite question, et 
digne d'être relaté. Quant aux autres prétentions financières de 
Jean Il, nous avons fait remarquer qu'il ne manquait jamais de les 
faire surgir comme d'une boîte à surprise aussitôt qne la Pologne 
avançait quelque proposition désagréable, insistance qui n’est pas 
sans jeter un peu de ridicule sur sa personnalité. Il est naturel que 
des divergences de vues et d'intérêts existassent entre les deux pays 
mais il est non moins étonnant de voir qu'en dépit de tous ces cour- 
riers, toutes ces lépations et celte correspondance, on ne soit jamais 
arrivé à les déterminer clairement et à les affronter résolument. C'était 
à qui revendiquerait le plus de droits et de prétentions, et jamais aueun 
des belligérants ne chercha à faire intervenir un arrangement ou une 
transaction. 


Récapilulant brièvement les événements fondamentaux de cette 
période si mouvementée qui s'étend de 1576 à 1583, nous dirons 
donc que les obstacles qui s'opposérent à une entente entre les royau- 
mes de Pologne et de Suède furent à la fois d'ordre intérieur et exté- 
rieur. 

Tout d'abord, dès le début du règne de Batory, les relations 
diplomatiques se présentent des plus malaisés à cause de certains 
facteurs intimes : rivalité des deux souverains, compétitions d'intérêts, 

Bientôt, pourtant, en dépit de ces divergences, nous voyons se 
dessiner le besoin d'une union provoquée par des difficultés de poli- 
tique extérieure — crainte de voisins puissants et menaçants — et qui 
forcent les deux pays à faire action commune. 

Mais le bon accord dure peu, puisqu'au troisième chapitre de 
notre étude, nous les voyons déjà séparés et agissant chacun pour 
son propre compte, jusqu'au moment où la Suède est exclue du traité 
de paix de Jam-Zapolski, ce qui causait chez Jean III tant de colère 
que la légation de 1582 fut reçue des plus froidement et fut loin d'être 
couronnée du succès attendu — chap. IV. 

Il est certain que sous ce rapport la Pologne fil toujours preuve 
de bonne volonté à l'égard de la Suède puisque nous constatons que 
bien souvent le sénat polonais porta à l'ordre di jour les différends 
polono-suédois et que ces questions furent même présentées à la 
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diète, tandis qu'en Suède l'incapacité notoire des hommes politiques 
entrava constamment toute possibilité d’entente. 

Nous avons fait ressortir que l'unique solution eût été de se 
ranger aux conseils du duc Charles qui désirait l'union des intérêts 
polono-suédois en Livonie. Il est évident qu'une entente cordiale 
entre la Pologne et la Suède eùt constitué une puissance formidable 
qui, dominant toute la Baltique, se fût imposée à la politique euro- 
péenne et eût été capable de rivaliser avec l'Empire ou la Moscovie. 
Les Tatares et le sultan, venus à la rescousse, la ligue polono-sué- 
doise, ainsi placée sous le protectorat de la Turquie, eût été une idée 
aussi grande que celle de Catherine de Médicis de former un Etat 
franco-polonais. 

Le seul moyen de répandre quelque clarté dans cetie multitude 
de faits qui se suivent en se ressemblant, dans ce chaos d'événements, 
revendications, légations réitérées qui ne diffèrent souvent que par le 
choix des courriers et la composition de l'ambassade, nous a semblé 
de les suivre par ordre chronologique. 

L'exposé graduel de ces circonstances, qui semblent minimes 
mais dont le retentissement se prolonge souvent bien au-delà de leur 
époque, nous a paru — en les faisant suivre de commentaires rapides 
— l'unique méthode propre à ressusciter l'ambiance du moment, et 
c'est encore la raison qui nous a déterminé à diviser notre travail en 
cinq parties, dont chacune englobe, pour ainsi dire, quelque période 
décisive et précise, une face de la question. 

Enfin, loin de vouloir taire œuvre littéraire, nous n'avons tenu 
qu'à élucider les points restés jusqu'ici douteux ou obscurs, et cela en 
adoptant volontairement la forme la plus simple et visant le moins à 
l'effet, laissant aux faits seuls le soin de prouver que les obstacles 
dont nous nous sommes entretenus, gisaient dans la mentalité des 
deux souverains plus encore que dans une soif de lucre, et qu'il était 

en dépit de l'avarice de l'un d'eux — moins questions d’avidité 
que de rivalité jalouse, d'ambition, et tout au fond, peutêtre, d'un 
conflit de races. 

Notre seule ambition s'est hornée À préparer les études futures ; 
à l'historien à venir à dire si nos recherches ont contribué à les lui 
faciliter. 
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RAPPORT DU NONCE DE POLOGNE, BOLOGNETTI, 
AU CARDINAL SECRÉTAIRE D'ÉTAT: 


(concernant l'ambassade de Christophe Warszewichi en Suède 
.en 1582) 





Bolognetti à Como, le 27 août 1582. 


(Omissis..) 

or, per tonare a quello, che dicevo del negocio di Suetia nel 
terzo capo dove questo si propone, si riferisce assai pienamente, come 
quel Re dopo haver per avidità occupalo il porto di Narva con quel- 
l'atre fortezze, in tempo, che il Mosco non polea soccorrerle, non sola- 
mente ha rifiutato le giuste conditioni offertele per ambasciatori da 
questo Re (Batorÿ), ma ha mostrate disprezzare Sua M con lutta la 
natione Polacca, dicendo di lei parole ignominose, ed questo poirà 
bastare per quanto io potrei dire del successo di quesl'altra amb 
sceria, cioë del signor Chriséoforo Varsevicio gionto qua parecchi 
giorni sono, il quale se bene in apparenza & stata frattato più benigna- 
mente, che non fu l’altro, nondimeno in sostanza non si porta risposta 
differente dalla prima. Gli fu data al suo partire una lettera chiusa, la 
quale egli accetid per essergli stata promessa la copia, ma non attesa, 
nella qual lettera qual Re scrive in somma, che se non sarà sodisfatto 
di quanto se gli deve, con mandarsegli ambascialori a tal effetto, egli 
troverà modo di venir sul suo, ed cosi finisce con una mezza disfida. 
Prima di questo haveva quel Re parlato al Varsovicio diversamente di 
questo negocio. Aleuna volta in far mentione della superiorità della 
Livonia che egli già in una conventione fatta da lui sei anni sono (C. 
a. d.1576) col Re di Dania confessava appartenere all'Imperatore, 
hebbe a dire che che cederia guella provincia adlImperio, guando gli 
fussino pagafi venti miliont di talleri per le sue spese; hebbe a dire 
; paghimi il Re Stefano questi ve: 








ancora nel medesimo propos 





1 Tolomeo Gallio, cardinal de Como, fut cardinal secrétaire d'Etat durant 
tout le règne de Grégoire XIII. CE. K. 1. KaNTTENE, Légntio doméni Alemani, 
p. 54 
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-millioni, che la ceder a lui. Altre volte disse, assolutamente, che più 
tosto si lasceria cavar i denti di bocca, che lasciarsi cavar dalle mani 
alcuna parte della Livonia, soggiungendo: et che potete farmi voi 
altri Polacchi? forse Levarmi i vini d'Ungheria ? ma ne anco questi mi 
levarete, ed cose simili. Hora s’intende che deHlo Re tratta la lega col 
Re di Dania contro il Mosco, et forse anco contro questo Regno, 
come qui vien creduto. Ha essercito in campagna contro esso Mosco 
28 mila soldati per quanto ivi corre voce, ma il signor Varsovicio 
giudica molto minore, e dall'altra parte ancora s'intende (ed si esprime 
anco nell'istruttione detta) che il Mosco fa gran preparamenti, et genti 
in Novogardia per andare contro di lui (Jean Ii), come riferiscono 
questi ambasciatori polacchi, che hora sono tornati di Moscovia, quali 
non hanno ancora fatto in publico la loro relatione, ma s’intende, che 
porlano buona risolutione, et si puè credere, che cost sia, poiche il 
Re, nella sopranominata istruttione se ne loda. 

Circa poi le cose appartenenti alla religione in quelle parti mi 
riferisce il signor Varsovicio non haver mancato di quanto havea pro- 
messo in far tuiti gl'officij, che erano in poter suo, per disporre all'o- 
bedienza della sede apostolica l’animo di quel Re, al quale dice esser 
parso, che egli sia andato troppo innanzi in questa parte; essendosi 
maravigliato quando gli diede certi libri di teologia come le censure 
del Soccolovio ; ma in conclusione giudica il signor Christoforo, che 
si possa sperar poco profifto in quei paesi mentre vive quel Re, et il 
medesimo conferma il Padre Varsevicio suo fratello, cosi del Re come 
della principessa !, che già (come già altre volte ho scritto) si à dichia- 
rata in tutto heretica; et questo viene attribuito all’haver forse inten- 
tione il padre di maritarla a qualche signore di Germania; che sarà 
fine di questa con pregar a V. S. Ill" ogni maggior felicità, et con 
baciarle humilissimamente le mani. 

Di Varsovia, li 27 d'Agosto 1582. 

Di V.S. Ill et Rev. 

ll signor Varsovicio m’ha dato certa relatione non de particolari 
della sua ambasceria, ma generale delle cose di quel Regno di Suetia, 
et delle qualità del Rè, la quale manderd poi, non havendosi hora 
tempo di trascriverla, oltre che non vorrei molestare in una volia V. 
S$. 11 con tante scritture. 

Si ha awviso di Riga per huomo spedito a posta qua à Sua M® 
da monsignor Revre Vescovo di Vilna, come agl'8 di questo mese tra 





? Anna Vasa. fille de Jean IL. 
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Ivanogrod, et Jangrod  successo un fatto d'arme tra Suechi et Mo- 
scoviti, essendo usciti  Suechi contro l'inimico sotto il govemo di un 
capitano Achismus diedero nell’antiguardia moscovitica, et presero 
forse fre cento huomini; il che inteso dall’altre genti dell'essercito che 
si dice essere d'ottomila cavalli in cirea che seguitarano i Suechi, che 
già haveano voltate le spalle, et ne ammazzorno due mila di loro et sette 
cenlo, et otto Lottavi villani del paese ; si dice anco, che il Moscovita 
& per venire al campo in persona. Questo à tenuto bonissimo avviso. 
per questo Regno in quanto si vengono ad indebolire le forze del 
-Sueco;.ma non sd se sia per giovare quanto all'effetto di ottener 
Narva, et l'altre fortezze di Livonia, poichè il Mosco si mostra tanto 
risoluto di volerle. Da questo awviso già par che si eccitono gli animi 
alla guerra. Piaccia al Signore Dio che questo strepito d’armi non 
faccia sentir meno le querele del povero clero ne’ futuri comiti. 
Hum® et Dev Servitore 
Alb° Vescovo di Massa !. 


Original Arch. S.S. Nunz. Pol, 19, f. 268-271 (docement inédit). 


‘ Le nonce de Pologne, Alberto Bolognetti, était évêque de Massa Mari 
tima (Populonia). Cf. BiaUNEr, Les nomciatures, p. 255. 
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Erratum.— Page 134, note 1: Sfaf Pan Hetman (Zamojski) Wajera do let” 
mana Pontusa podawajae mu opusclé bezzwioeznie Narwe, o drugie zgoda Tatwa 
bedrie (Pontus) mecheïal mic czvnié, do Pana (Jean Ill) odlozyf wsrystko, erlo- 
Wiék, jako Wajer mâwi, lekli berdzo, prawdiwy Frneuz, do tego pijanics D 
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